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INTRODUCTION. 


APERÇU  HISTORIQUE 
SUR  LA  LITTÉRATURE  SERRO-GROATE. 

Le  serbo-croate  est  la  langue  de  huit  à  neuf  millions 
de  Slaves  qui  habitent  la  Serbie,  la  Croatie,  la  Dalmatie, 
la  Bosnie,  l'Herzégovine,  le  Monténégro,  la  Slavonie 
et  une  partie  de  l'Istrie  et  du  Banat. 

De  même  qu'on  ne  peut  parler  des  langues  néo- 
latines sans  remonter  au  latin  classique,  ainsi  l'étude 
d'une  littérature  slave  quelconque  doit  commencer  par 
le  slavon  ou  paléoslave.  Le  serbo-croate,  le  russe,  le 
tchèque,  le  polonais  et  le  lusacien  seraient  ses  frères; 
le  bulgare  et  le  slovène  d'aujourd'hui  seraient  ses  fils. 

Le  paléoslave  aurait  pour  origine  :  selon  les  uns,  le 
dialecte  parlé  au  ix^  siècle  sur  le  Bas-Danube  (Bulgarie 
moderne);  selon  les  autres,  celui  de  la  Pannonie  de  la 
môme  époque  (Hongrie  moderne).  Ses  plus  anciens 
monuments  datent  du  temps  de  l'introduction  du  chris 
tianisme  dans  la  Grande-Moravie.  Les  livres  contempo- 
rains qui  subsistent  lui  donnent  le  nom  de  langue  slové- 
nique  (slovenski  jensik).  On  ne  sait  pas  quand  s'est 
éteinte  cette  langue,  qui  n'étend  plus  son  domaine  au 
delà  des  ouvrages  liturgiques,  à  l'instar  de  ses  frères 
indo-européens,  l'ancien  grec  et  le  latin. 

La  littérature  slovénique,  créée  au  ix''  siècle  par 
Cyrille  et  Méthode,  apôtres  des  Slaves,  a  suivi  les  progrès 
du  christianisme  chez  les  Serbes  et  les  Cioates  sous  ses 
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deux  alphabets  cyrillique  et  glagolitique.  Son  histoire  est 
intimement  liée  à  l'histoire  religieuse  des  Slaves  du  sud 
du  Danube  ou  lougo-Slaves. 

Le  christianisme  a  pénétré  chez  les  Croates  peu 
après  leur  arrivée  dans  le  pays  qu'ils  occupent  (vers 
63 o),  et  même  de  deux  côtés  à  la  fois,  de  l'Italie  et  de 
la  Dalmatie,  si  bien  qu'il  était  déjà  chez  eux  la  religion 
dominante  à  la  fin  du  \if  siècle. 

Les  Serbes,  quoique  plus  éloignés,  subirent  l'in- 
fluence chrétienne  presque  en  même  temps  que  les 
Croates;  mais,  la  pression  étant  moins  directe,  le  chris- 
tianisme latin  y  prit  de  moins  profondes  racines.  Aussi, 
après  la  fondation  de  l'Etat  serine  par  le  grand  Joupan 
Stéfane  Némanya,  lorsque  son  fils  Sava  organisa  l'Eglise 
nationale  selon  le  rite  oriental,  vers  la  fin  duxn*'  siècle, 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'efl'acer  les  traces  du  christia- 
nisme latin  venu  de  l'Occident. 

Il  reste  peu  du  paléoslave  pur  comme  langue  littéraire. 
Toutefois  il  est  permis  d'avancer  qu'il  se  conserva  pur 
dans  la  littérature  jusqu'à  la  fin  du  \^  siècle.  A  partir 
de  là,  les  trois  branches  slaves  orthodoxes  (Serbes, 
Russes  et  Bulgares),  en  écrivant  le  slavon,  y  ont  sans 
cesse  mêlé  des  éléments  de  leur  langue  respective.  Il  en 
est  résulté  ce  que  l'on  peut  appeler  les  langues  shvono- 
serbe,  slavono-russe  et  slavom-bulgare. 

C'est  ainsi  que ,  du  xi*"  siècle  jusque  vers  1 7 3 o ,  époque 
de  l'introduction  du  slavono-russe,  tous  les  livres  serbes 
ont  été  écrits  en  slavono-serbe ,  langue  dont  les  plus 
anciens  représentants  —  trois  diplômes  de  rois  serbes  — 
datent  du  \if  siècle,  et  dont  la  littérature  religieuse  est 
très  riche,  tant  en  manuscrits  qu'en  livres  imprimés. 
L'imprimerie  était  en  elïet  à  peine  inventée,  que  pa- 
raissaient en  slavono-serbe,  à  Venise  (i/i()3)  un  livre 
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(Vllcmca  (Tcliasoslovc),  au  MonlcncVro  (  i  fn)h  )  un  liilufd 
coiilcnanl  des  cliants  notés  (Osmofjlasnik  ). 

Dans  la  première  moitié  du  win'"  siècle,  à  la  suite 
des  guerres  heureuses  de  la  lUissie  contre  la  Turquie, 
les  Serbes  apprirent  à  connaître  les  Russes  et  leur  litté- 
rature. Le  slavono-serbc  céda  bientôt  la  place  au  slavono- 
russe.  Celui-ci  resta  langue  littéraire  cliez  les  Serbes 
jusqu'à  la  fin  du  siècle,  c'est-à-dire  jusqu'à  Dositliée 
Obradovitch,  moine  phdosophe  qui  ne  craignit  pas  de 
s'émanciper  en  écrivant  dans  une  langue  assez  voisine 
du  serbe  actuel. 

Après  Dosithée  vint  Vouk  Stéfanovilch  Karadjitch, 
qui  rompit  définitivement  avec  le  slavono-russe  en  em- 
ployant la  langue  nationale  (181 /i).  Et,  comme  les 
anciens  caractères  ne  se  prêtaient  pas  à  toutes  les  exi- 
gences de  la  langue  populaire,  il  modifia  l'alphabet  en 
se  basant  sur  le  principe  'phonétique.  La  nouvelle  litté- 
rature serbe  était  dès  lors  fondée. 

La  littérature  croate  a  une  période  ancienne  pure- 
ment glagoUttque  qui  date  presque  du  temps  de  Cyrille. 
Son  développement  sous  cette  forme  était  même  arrivé 
à  ce  point,  que  le  synode  provincial  de  la  Dalmatie, 
composé  en  majorité  du  clergé  de  l'Eglise  romaine, 
défendait  le  slave  pour  la  seconde  fois  en  1069.  Sa 
période  latine  a  commencé  avec  la  Réforme,  en  Croatie, 
par  l'introduction  de  la  Bible  écrite  en  un  dialecte 
slovéno-croate  qui  se  parle  dans  les  comtats  d'Agram, 
de  Varasdin  et  de  Krijevatz. 

Ici  peut  se  placer  la  brillante  littérature  de  Raguse, 
qui  employait  aussi  les  caractères  latins.  Ses  débuts  sont 
du  XV®  siècle,  son  apogée  du  \\f  et  sa  décadence  déjà  du 
xvu".  Elle  a  suivi,  en  général,  le  mouvement  littéraire 
de  l'Italie  de  cette  époque.  Il  en  reste  de   nombreux 
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travaux,  poétiques  surtout,  dont  le  plus  important  est 
VOsmanide,  épopée  par  Gundulitch. 

Ce  qu'avait  fait  Vouk  pour  le  serbe,  Louis  Gaj  le  fit 
pour  le  croate  (i83i).  Jusqu'à  lui  la  littérature  croate 
de  la  seconde  période  s'était  servie  de  divers  alphabets 
latins  qui  lui  étaient  mal  appropriés  ;  il  adopta  celui 
des  Tchèques,  le  mit  d'accord  avec  les  besoins  de  la 
langue,  à  laquelle  il  donna  enfin  l'unité  orthographique 
en  s'appuyant  sur  le  principe  étymologique. 

De  ce  qui  précède  il  résulte  que  la  différence  capi- 
tale entre  les  deux  littératures  qui  constituent  la  langue 
serbo- croate  réside  dans  V alphabet  et  Vorthogi^aphe.  Les 
Serbes  emploient  les  caractères  cyrilliques  de  Vouk  et 
l'orthographe  phonétique,  tandis  que  les  Croates  se  ser- 
vent des  caractères  latins  modifiés  par  Louis  Gaj  et  de 
l'orthographe  étymologique. 

Au  fond,  Serbes  et  Croates  n'ont  qu'une  seule  et 
même  langue  dont  la  double  littérature  est  le  résultat 
de  l'influence  religieuse.  D'un  côté,  l'Eglise  catholique 
orientale  ou  grecque,  représentée  par  les  Serbes,  a  tou- 
jours eu  les  caractères  cyrilliques;  de  l'autre,  l'Eglise 
catholique  occidentale  ou  romaine,  représentée  par  les 
Croates,  a  fini  par  remplacer  à  peu  près  entièrement 
les  caractères  glagolitiques  par  les  caractères  latins. 
La  littérature  laïque  a  cédé  à  cette  influence. 

N'oublions  pas  de  dire  que,  depuis  la  première  édi- 
tion de  cette  grammaire,  le  serbo-croate  est  entré  dans 
une  large  voie  de  progrès,  et  qu'il  se  produit,  de  nos 
jours,  une  tendance  à  l'unification  aussi  complète  que 
possible  de  la  langue. 

Vouk,  en  réformant  l'alphabet  cyrillique,  a  trouvé 
un  signe  pour  chaque  son,  alors  que  Louis  Gaj,  avec 
l'alphabet  latin ,  a  dû  recourir  parfois  à  la  combinaison 
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de  pliisieui's  lettres.  Afin  de  inetlir  loiit  à  ïiùl  en  i;i|)- 
port  l'al|)liabel  latin  et  l'al|>lial)et  ('yrilli(|ii(',  Daiiilcliilcli, 
aulenr  d'un  (lictiunnaiir  inijxulant  (l(^  la  lan«;u<'  serbo- 
croate,  continiK'  pai'  IJudmani,  a  remplacé  les  lettres 
doubles  de  Louis  Gaj  pai-  des  lettres  simples  avec  sijTne 
diacritique. 

Si  cette  innovation  n'est  point  définitivement  adoptée , 
si  même  on  s'y  conforme  peu  jusqu'à  présent,  elle 
nen  montre  pas  moins  quelle  est  la  préoccupation  du 
moment. 

D'autre  part  —  manifestation  plus  sérieuse  —  l'or- 
tbographe  phonétique  est  enseignée  depuis  plusieurs 
années  en  Croatie,  de  telle  sorte  qu'à  cette  heure  les 
jeunes  générations  s'en  servent  exclusivement. 

De  ces  deux  laits  on  est  en  droit  de  conclure  que  le 
dualisme  orthographique  tend  à  disparaître,  et  que, 
dans  un  avenir  peut-être  proche,  l'orthographe  plioné- 
tique  sera  seule  usitée,  avec  les  caractères  latins  comme 
avec  les  caractères  cyrHli(|ues, 

Ce  mouvement  linguistique  fait  honneur  aux  esprits 
élevés  qui,  au-dessus  des  mesquines  questions  de  clo- 
cher, l'ont  provoqué  et  s'efforcent  de  le  mener  à  bonne 
fin,  dans  l'intérêt  de  la  langue  serbo-croate. 

Paris,  le  2  2  mars  190/1. 

J.  FEUVRIER. 
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PREMIER  i:    PARTIE. 

KTYMOLOGIK. 

[i'ctymologie  fait  connaître  les  mots  considérés  séparément. 
Elle  comprend  :  i"  \(\  phonologie  ;  y"  la  moi'phojogte  ;  3"  \a  for- 
mnlion  des  mois. 

SECTION   I. 

PHONOLOGIE  OU  THÉORIE  DES  SONS. 


CHAPITRE  I. 

DES  SONS  EN   GENERAL. 


.^  1.  ALPHABETS. 

Les  Croates  se  servent  de  l'alphabet  hitin  modifié  par  Louis 
Cai  de  la  manière  suivante  : 

Lettres  simples,  dont  quatre  avec  signe  diacritique  : 

((       h       c      c      c      d      ('      f     ^      ^'       '      7       f' 
I       1)1     H      0      j)      r      s      s      l       u      V     :      z 

Lettres  composées,  formées  de  deux  lettres  simples  : 

àjié)     ''-'     1.1    "J     (ij)'"- 

C  Dans  son  Diclionnaire  de  la  langue  serlio-croate  {Rjeînik  i,rc(tUhojra  tli 
st-pshoga  jesiha),  Danicic  a  remplacé  les  lettres  composées  usuelles  :  dj ,  dz, 
Ij,  nj ,  par  les  lettres  simples  avec  signe  diacritique  :  d,  g,  /,  n. 
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Les  lettres  q,  ir,  .r,  y  sont  assez  rarement  employées;  elles 
ne  se  rencontrent  que  dans  les  mots  étrangers. 

Ex.  :  Torqtiato,  Dobroivsky,  Xerxes. 

Les  Serbes  font  usage  de  l'alphabet  cyrillique  moderne  ou 
laïque  modifié  par  Vouk  Stéfanovitch  Karadjitch  (Byn  Ctg- 
«i>aHOBiili  Kapai,iiiti)  : 


a 

o 

1$ 

r 

4 

h 

e 

•,u 

3 

II 

J 

K 

A 

.1» 

M 

II 

H. 

0 

II 

P 

c 

T 

b 

V 

«l' 

X 

n 

M 

IJ 

III 

Outre  ces  lettres,  la  langue  serbo-croate  a  la  voyelle  double 
è  -b,  qui  se  prononce  é  dans  les  contrées  orientales,  i  dans  les 
occidentales,  iè  dans  les  méridionales. 

Ex.  :  dète  «  enfant  j5  se  prononce  détè  dans  le  dialecte 
oriental,  dite  dans  l'occidental,  diêiè  dans  le  méridional. 

Mais  la  diphtongue  è-iî  n'est  plus  employée  sous  cette  forme 
dans  la  langue  littéraire,  oii  elle  est  remplacée  par  ie  ((Croates) 
ou  ije  (Serbes)  comme  syllabe  longue,  et  par  yV  (Croates  et 
Serbes)  comme  syllabe  brève. 

E\.  :  diète  ou  4njeTe  et  djetetn  ^jeTexa. 

S  2.  PR0N0-\CIAT10IN  DE  CERTAINES  LETTRES. 

Les  lettres  qui  présentent  quelque  particularité  de  pronon- 
ciation pour  un  Français  sont  : 

e      i     c      dj     d:      ^-     h      j      Ij      iij      r     s      s      u      z 
H      M      h      \)        I.I        F       X       j       .b       H.      p      c      m     y       Hx- 

e  H  suivi  ou  [)récédé  d'une  voyelle  se  prononce  toujours  tse, 
comme  le  z  dur  italien  dans  ozio. 

Ex.  :  carica  napHna   «  impératrice  ti,  ncnt  onaT  «vi- 
naigrer; prononcez  tsaritsa,  ntsale. 
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c  M  se  prononce  tclir  comme  le  rh  aiij^lais  ou  espafjiiol,  io 
Iscli  allemand,  le  double  r  italien  devant  /. 

Ex.  :  ciido  My.ïo  «miracle ■'7,  mnc  moh  rr glaive,  esn;»- 
donw;  prononcez  tchoudo,  matche,  en  appuyant  fortement 
la  langue  contre  le  palais, 

f  (ij)"'  il   a  presque  le  son  du  c  italien  devant  c;  c'est  la 
lettre    précédente   adoucie,   quelque    chose   comme    Irhic    en 
appuyant  peu  sur  tch  et  faisant  à  peine  entendre  i. 
Ex.  :  huca  «maison  15. 
^/y  (gj)'-'  t)  s'articule  djn  prononcé  sur  la  pointe  de  la  langue. 
Ex.    :  mcdjed  Met)eA    «ours-ii,  gradjansli   rpat^ancuMi 
«  civil  w;  prononcez  medjnlo,  gradjtinsla. 

Si  dj  n'est  que  le  résultat  de  la  rencontre  des  deux  consonnes 
delj,  chacune  de  ces  deux  lettres  se  prononce  naturellement 
avec  le  son  qui  lui  est  propre.  Il  en  est  ainsi  :  dans  vidjeh 
BH^jeTH  «voir  57,  sidjeli  ciMJexii  «  s'asseoir  55 ,  etc.;  dans  les 
inflexions  et  les  dérivés  de  diète  «enfant»  comme  djeteta  4Je- 
xeTa  «de  l'enfant??,  djciinji  4JeTiiH>ii  «enfantin,  [)uéril?5,  etc.; 
dans  les  mots  composés  à  l'aide  des  prépositions  nad,  od,  pod, 
pred,  quand  ces  mots  commencent  par  j,  comme  nad'jnrnli 
HajjaHaTii  «l'emporter  sur yi,  odjehiuti  04JeKHyTii  «gémir??, 
pod'janinlt  iio^japMiiTii  «subjuguerai,  etc.;  dans  la  particule 
gdje  r4Je  «où??  et  ses  composés;  enfin  dans  d'autres  cas  que 
l'usage  fera  connaître  ''-^K 

dz  1,1  se  trouve  avec  dj  dans  le  même  rapport  que  c  avec  c: 
il  n'est  usité,  du  reste,  que  dans  les  mots  étrangers,  d'ori- 
gine turque  surtout,  et  se  prononce  dje  en  comprimant  toute 
la  langue  contre  le  palais. 

Ex.  :  dzamija  yaMiija  «mosquée»,  hodzn  xoya  «hodja 
(prêtre  musulman)  1?;  prononcez  r/^V/w/y^,  hodja. 

"'  Les  Croates  se  sont  servis  de  tj ,  iellre  composée,  au  lieu  de  c,  et  avec  la 
même  prononciation,  dans  les  mots  où  c  dérive  de  t\  l'habitude  s'en  perd  et  c 
reste  généralement  seul  employé.  Quand  on  voit  tj  à  présent,  ce  n'est  autre 
chose  que  les  deux  lettres  simples  t  et  ',  qui  se  piononcent  avec  le  son  propre  à 
chacune  d'elles. 

'-'  On  ne  trouve  ju  que,  parfois,  dans  les  mots  d'origine  étrangère  ayant 
primitivement  un  /;•,  comme  nngjeo  rrangen,  qui  se  prononce  aiidjéu. 

('  En  Bosnie  et  en  Herzégovine,  <//  se  prononce  de  cette  seconde  manière 
dans  tous  les  cas. 


8  GRAMMAIRE 

g  V  a  toujours  le  son  guttural  du  ^français  dans  gant,  goût, 
guerre,  quelle  que  soit  la  voyelle  qui  l'accompagne '^l 

Ev.  :  dragi  ^parii  et  cher"',  tioge  Hore  «  pieds  ?5 ,  y;/»/y 
iniyr  't  charrue  n  ;  prononcez  âragui,  nogxié,  plougue. 

h  X  est  très  aspiré,  heaucoup  plus  que  h  français,  comme  le 
Y  des  Grecs  modernes,  ou  le  ch  allemand  moins  le  ràlement  final. 

Ex.  :  duh  4yx  ^  esprit ,  souffle  w ,  ruho  pyxo  rt  vêtement  v  ; 
prononcez  douh,  rouho,  en  produisant  un  son  guttural 
très  accentué,  comme  s'il  y  avait  douhk,  roithho. 

j  j  n'a  aucune  ressemblance  de  prononciation  avec  j  de 
l'alphabet  français;  il  se  prononce  plutôt  comme  \e  j  italien,  et 
ne  peut  se  comparer,  bien  qu'étant  toujours  consonne,  qu'à 
notre  y  entre  deux  voyelles.  On  l'emploie  aussi  comme  signe 
d'amollissement  (S  i  i). 

Ij  Jb  a  le  son  de  gl  dans  les  mots  italiens  figho ,  fniuiglia, 
c'est-à-dire  qu'il  se  prononce  à  la  manière  d'un  /  mouillé 
français. 

Ex.  :  polje  no.be  «  champ  r,  Ijulj  .by.i.  r  ivraie  ■>*;  pro- 
noncez polyê,  lyoulye,  —  ly  ne  faisant  qu'un  dans  la 
prononciation  comme  //  dans  travail. 

nj  H>  a  le  son  mouillé  de  gn  dans  magnifique. 

Ex.  :  îijiva  H>iiBa  rprér),  panj  naii  «trôner;  pro- 
noncez gniva,  pagne. 

r  p,  outre  le  son  qu'il  a  dans  les  autres  langues,  a  quelque- 
fois celui  d'une  semi- voyelle,  un  son  plus  coulant  et  comme 
fermé.  Ceci  arrive  lorsqu'il  se  trouve  au  commencement  d'un 
mot  devant  une  consonne,  ou  au  milieu  entre  plusieurs  con- 
sonnes, c'est-à-dire  quand  il  fait  syllabe  par  lui-même  ou  avec 
la  consonne  précédente. 

Ex,  :  trti  xpxH  -^ frotter,  broyer 7'),  prst  npcT  «doigt'-, 
rt  pT  «  lévrier  ^7;  prononcez  tèrti,  pèrst,  n-t.  en  appuyant 
sur  r  fortement. 

(''  Les  leUres  c,  ï-,  c,  g,  se  prononcent  de  la  même  manière  devant  e  et  i 
fjne  devant  les  autres  voyelles  et  les  consonnes. 
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s  c  a  toujours  ie  son  sifflant  de  .s  français  dans  smig,  ou  do 
c  doux  dans  ccrrcdu ,  iiinroii. 

E\.  :  rosrt  poca  crrost'eji,  svcl  cbgt  «saint»;  prononcez 
roça ,  svêl. 

s  III  a  le  son  chuintant  de  ch  doux  dans  cheval. 

Ex.  :  dum  ,i\  ma  'f  ame  11 ,  nus  miilu  :■  souris  v  ;  prononcez 
(Joiiclui ,  )iiirlic. 

u  y  se  prononce  ou  comme  u  italien  et  u  allemand. 

Ex.  :  Lupus  Kyiiyc  rrchour;  prononcez  Loupoucr. 
z  VK   a  le  même  son  «pie  y  français. 

Ex.   :  :ilo  VKUTO  «grain»,  zaha  vKa6a  «grenouille»; 
prononcez  yV/rj,  jnlxi. 

S  3.  DIMSIOIV  DES  LETTRES. 
A.    \  OVELLES. 

Les  voyelles,  dans  leur  ordre  naturel  en  commençant  par 
le  son  le  plus  clair,  sont  : 

i  II      >'  e      a  a      00      11  y 

Une  division  importante  des  voyelles  est  cello  en  durps  ou 
fortes,  et  molles  ou  faibles. 

Dures  ou  fortes. .       u      0      n. 
Molles  ou  faibles,      e     t. 

B.   Consonnes. 

Les  consonnes,  selon  l'organe  avec  lequel  elles  se  prononcent, 
se  divisent  en  : 

Labiales ho  ni  m  pu      rn     f>v. 

Dentales d  ,\  1   t. 

Linguales /  .1  nu  r  p. 

Gutturales g  v  /.  u  h  \. 

Sifflantes z  :i  ru,  se. 

Palatales c  >k  cm  .s'  m    r  h     y  j. 
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Ces  mêmes  consonnes  se  divisent  encore,  au  point  de  vue 
de  leur  nature,  en  liquides  et  muettes  : 

Liquides /     m     n      r. 

Muettes toutes  les  autres. 

Les  muettes  enfin  (excepté y)  se  subdivisent,  quant  au  degré, 
en  moyennes  ou  douces  et  ténues  ou  rudes  correspondantes  : 

Moyennes  .     ...      h    d    /;•    v     :    i. 

Ténues p    t     I;    f    s    s     h    c    c    c. 

Mais  il  faut  avant  tout,  comme  pour  les  voyelles,  ne  pas 
perdre  de  vue  la  division  des  consonnes  en  dures  et  molles,  ce 
qui  aura  son  intérêt  dans  l'inflexion  des  parties  du  discours  : 

Molles c     c    j     s     z. 

Dures .      toutes  les  autres. 

La  lettre  rp  est  tantôt  dure,  tantôt  molle"*. 
CHVPITRE  IL 

EUPHONIE. 


S  /i.  DEFINITION  ET  DIVISI0:N. 

Dans  la  formation  ou  dans  l'inflexion  des  mots,  il  peut  arri- 
ver souvent  que  deux  ou  plusieurs  voyelles,  deux  ou  plusieurs 
consonnes,  se  suivent,  ce  qui  rend  la  prononciation  ou  trop 
difficile,  ou  malsonnanle  et  rude  à  l'oreille.  Il  se  produit  alors 
dans  les  lettres  des  changements  appelés  mutations  euphoniques. 

Nous  exposerons  d'abord  les  règles  euplioniques  des  voyelles, 
ensuite  celles  des  consonnes. 

Pour  les  unes  comme  pour  les  autres,  il  y  a  deux  sortes  de 
règles  : 

i"  Les  règles  des  mutations  euphoniques  que  les  lettres 
subissent  quand  elles  se  rencontrent  dans  le  corps  d'un  mot  ; 

2"  Les  règles  des  mutations  euphoniques  que  les  lettres 
subissent  quand  elles  se  rencontrent  à  la  fin  d'un  mot. 

t''  Lj  .h  el  jij  m  sont  Jlnguales,  liquides  et  molles;  dj  i)  et  tt:  g  sont  pala- 
tales, miioltes,  moyennes  et  molles. 

Si  rp  forme  syllabe  à  lui  seul,  il  est  consiiléré  rommo  voyelle. 
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S  5.  VOYELLES  QUI  SE  RENCONTRENT 

DANS   LE   CORPS  DU   MOT. 

Le  contact  immédiat  do  deux  voyelles  dans  le  corps  d'un 
mot  s'évite  : 

1°  Deux  mêmes  voyelles  se  fondent  en  une  seule,  ce  qui 
s'appelle  contraction  : 

a -a  devient  â  (^:na-ah  =  :nâJi  «je  savais»). 
/-/      —      7  (pn-ideni=^ prldcin  "je  viens ii), 
o—n      —      ô  (frrolioloni    =   gro-ntom   =  grôtoni    «avec 
éclat  de  rire^^). 

Si  les  deux  voyelles  sont  différentes,  il  faut,  avntit  de  les 
contracter,  les  rendre  semblables  l'une  à  l'autre  en  assimilant 
la  seconde  à  la  première  : 

a-e  devient  â  i^cuva-em  =  cuva-(im  =  cuvâm  «je  garde  w). 
i -c      —       l  Uwali-em  =  hvah-wi  =  hvalhn  «je  louew). 

9"  Quand  les  deux  voyelles  doivent,  pour  plus  de  clarté ,  for- 
mer deux  syllabes  distinctes,  on  intercale,  afin  d'éviter  l'hiatus, 
une  consonne  disjonctive  qui  est  y  ou  quelquefois  v,  d^  n  : 

cu-eni  =  cu-j-em  MvjeM  «j'entends  ^^  ;  y;/-?m  ^^«-y-ny/ 
niijeM  «je  bois 75;  da-ati  =^  da-v-ali  ^aBaxii  r  donner "i; 
nhu-en  =  ohu-v-en  GÔyseii  r,  chaussé  w  ;  zna-em  =  zna-d-cin 
ana^oM  ^-je  saisie  ;  u-ici  =  u-n-ui  viiiiliii  -entrer». 

Note.  —  Les  mots  composés  s'unissent  comme  ils  sont,  sans  subir  ni  con- 
traction, ni  insertion  d'une  consonne  : 

pra-otac  npaoTaq;  tr grand-père*'  ;  na-uh  HavK  r instruction,  doclrinc  : 
^re-o/io/  npeoxo.i  Ttrès  fier»;  ne-w/.- neyK  f  ignorant'' :  c»-no-o/.- qpHOOK 
«aux  yeux  noirs*'  :  pro-iiciti  npoyqHTn  Tctudier  à  fond"  :  polu-oloL  no.iv- 
OTOK  tf presqu'île. 

On  conserve  aussi  l'hiatus  dans  quelques  radicaux  : 

pa-uk  nayK  «araignée'' ;  ja-w  A-  jayK  rrcri,  lamentation-';  hiklja-iv 
^YR.baHB  ff  cagneux"  ;  da-idza  ^anya  «  oncle  n. 

3"  La  voyelle  double  ie  ou  je  (è),  en  contact  avec  une  autre 
voyelle  ou  avec  j\  se  change  en  i  au  milieu  comme  à  la  fin  du 
mot. 

Ex.  :  sje-o  =  si-o  ciio  «  assis  v  ;  dte-o  =  di-o  4H0  «  posé , 
misn;  hdje-em  =  hdi-cni  =  hdi-j-em  ^^iijoM  «je  voilleiî. 
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S  6.  VOYELLES  QUI  SE  RENCONTRENT 
À   LA  FIN  DU   MOT. 

De  même,  le  contact  immédiat  de  deux  voyelles  à  la  fin  d'un 
mot  s'évite  : 

i"  Au  moyen  de  la  contraction  : 

i-u  devient  ë  (^hvali-u  =  lirolê  "ils  louent n). 

0-0      —      ô  i^vo-o  =  vô  rbœuf^î,  so-o  =  sô  t sel 71). 

9"  Par  ïimeriion  de  la  consonne  disjonctivey. 

Ex.  :  (ht-u  =  (hi-j-u  4a  jy  '^  ils  donnent  r)  ;  pi-u  =  pi-j-u 
iinjy  «ils  boivent 5\ 

Dans  les  désinences  finales  des  noms,  des  adjectifs  et  des 
participes  en  a-o,  e-o,  i-o,  u~o,  on  conserve  l'hiatus. 

Ex.  :  isdo  iiLuao  «allé»;  pepeo  neneo  r  cendre»;  cinlo 
MHHwo  refait»;  truo  Tpyo  «gâté,  pourrir. 

Note.  —  En  poôsie,  \n  désinence  ao  se  contrarie  liabilueliemeni  en  ô. 

Ex.  :  isa-o  =  isô  nmô  '". 

.^  7.  RENCONTRE  DE  PLLSIEUI5S  CONSONNES 
DANS  LE   COnPS  DU  MOT. 

Les  consonnes  qui  se  rencontrent  sont  sujettes  à  des  chan- 
gements plus  grands  que  les  voyelles.  Les  principales  modifi- 
cations qu'elles  subissent  sont  les  suivantes  : 

1°  Elles  se  transforment  par  assimilation,  en  devenant  sem- 
blables entre  elles;  ou  bien  par  (Vissimilation ,  en  cessant  d'être 
semblables  entre  elles. 

a.  Les  sifflantes  s,  :,  devant  les  consonnes  molles,  s'assi- 
milent à  ces  dernières ,  c'est-à-dire  se  changent  en  molles  ou 
palatales  correspondantes  : 

pa-s-cc  =  pa-s-cc  riaujMe  r  chien»;  ta-s-lji  =  tn-s-tji 
ryiuTJH  «plus  gras»;  firo-z-dje  =^ ^ro-z-djc  rponije  «rai- 
sin»; po-s-Ije  =  po-s-lje  noLu.be  «après»;  pa-z-nja  = 
pa-z-nja  navKifca  «  attention  ». 

'''   On  dit  vulgairement  nô  en  Dalmalie  et  i'sii  an  Monléncgro. 
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liC  .sV  (jiii  résulte  de  cette  assimilation  peut  se  clianjjor  en  si. 

K\.  :  (le  /.s7.7//(  iiCKaTii  Kclierclicrn,  isL-jciii  —  isccni  ■-= 
islcm  minvM  «je  clierclie^i;  de  kr.slili  \ipcTiir\i  '^])ap(i- 
ser55,  h'sljen  =  LHccn  =  krslcn  i;piijT('H  ^ baptisé  5\ 

Il  faut  excepter  y/* «Vasw  ^iii.iomtia^''  (rmiscricord»'",  Lrsâuini 
Kpiuiiamiu  rtuii  chrétien",  et  autres  semblables. 

NoTK.  —  Uiio  pai'oiilo  assimilalioii  n'a  pas  lion  dans  les  mois  coniposi-s  avec 
des  prcposilioiis,  ni  ordinaii-i'inonl  dcvanf  (y  cl  nj. 

E\.  :  raz-ljutili  fffdcher'î  et  non  raï-ljuliii ;  iz-ljeraii  fr expulser"  et 
ntin  iz-ljprnti ;  pnx-ljednji  r  dernier '^  el  non  poi-ljpdnji;  s  njim  tfavec  hfn 
el  non  s  njim. 

(lependanl  celte  assimilation  est  nsilée  jfciiéraleinenl  avec  l'orlliojjrapln'  pho- 
nétique : 

pa'<K.i))TiiTn ,  noni.i)(\ui'n,  elc. 

h.    La  coiisouiie  c,  devant  /.  et  c,  se  change  en  .s. 

Ex.  :  clo  =  .s/r>  LiiTO  crque,  cjuoi^i;  clorai i  =  .slwali 
LUTonaTii  rr  vénérer  71;  .^undhe  =  Humtk-o  cyiiaiime  r  soleil  ^i\ 
liccc  =  like  .^iiiunc  f^faceii. 

Cela  peut  se  faire  encore  dans  les  désinences  en  llro. 

Ex.  :  junaciro  =  jtinnslco  jyHauiTBO  «bravoure, 
héroïsme  51. 

c.   Les  consonnes  d,  t,  z,  devant  /,  /.  se  changent  en  s, 
c'est-à-dire  cessent  d'être  semblables  pour  être  entendues. 

P^x.  :  kJd-d-li  =^  l,la-s-li  hMacTii  r  placer,  mettre"; 
plc-l-li  =  ple-s-ii  ii.iecTii  çt  tricoter,  [vcssav v;  gu-d-lc  = 
gu-s-le  ryc.ie  ctgousla^i^'-^  ;  mn-z-lo  =  mn-s-lo  Mac.10 
-f  beurre  5?;  ve-z-li  =  re-s-li  hcctu  "  brodem. 

•j"  Elles  se  fondent  en  une  seule  : 

Les  gutturales  qui  se  rencontrent  avec  I,  à  la  désinence  de 
l'infinitif  des  verbes,  se  fondent  avec  lui  pour  donner  c. 

Ex.  :  rc-Iili  =  rf-fV  pehii  "dire 71;  slri-gh  =^  sln-â 
CTpiitiH  retondre,  tailler  avec  les  ciseaux r. 

'■'  Les  Serbes  disent  encore  Mii.iomra. 

^"-'    GoHsla,    espèce   de   violon    monocorde  dont  s'accompagnent    les    loujjo- 
Slaves  dans  leurs  chants. 
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3"  Certaines  consonnes  s'clinnncnl  : 

(t.   Les  dentales  d,  t  et  les  labiales  h ,  p,  v,  devant  /.  n. 

Ex.  :  nuras-l-hca  =  nuras-hca  iiapaciima  «ris  de 
veau  77;  ka-p-nuti  =  ha-nuti  KanyTH  «  dégoutter  ■'^  ;  p- 
h-nuti  =  gî-nuti  riiiiyTii  f  périr,  succomber??  et  r désirer 
ardemment??. 

h.   Les  gutturales  /.  et  g,  dans  les  groupes  skn  et  zgn. 

Ex.  :  plju-skn-uti  =  pJjus-nuti  ii.bycHyTii  reverser, jeter 
(un  liquide)??;  bri-zgn-uti  =  briz-nutî 6^ii3HyTii  «fondre 
en  larmes??. 

r.  La  consonne  s,  dans  les  suffixes  .s7.\,  utr,  après  les  pala- 
tales. 

Ex.  :  junac-s-hi  =  junac-hi  jvHanKii  rr héro'upie ??  ; 
sirom(d-s-ico  =  swonias-ti'o  cHpoMaïuTno  «pauvreté??: 
mnoz-s-tvo  =  mnoz-tvo  mhoiutbo  «  grand  nombre ,  foule  ??  : 
pokuc-s-lvo  =  pokuc-tro  noKyiiTBo  «ustensiles??. 

(I.   La  consonne  v,  dans  les  mots  composés  avec  oh. 

Ex.  :  oh-v-lak  =^  oh-hth  oo.iaK  '^  nuage??;  oh-v-ahi  = 
ob-ala  oôa.ia  «rive,  bord'?;  oh-r-lasl  =  ob-last  o6MiCT 
«pouvoir  de,  droit  de??  et  «territoire,  province??. 

c.  La  consonne  j,  après  les  palatales  et  après  r. 

Ex.  :  di(^-j-i  ==  (luz-i  4v>kh  «plus  long??;  moi-j-c  = 
mor-e  Mope  «mer??. 

Note.  —  Voir  les  exceptions  au  para<frnplii'  1  \  ,  il .  uolo  1. 

h"  On  place  entre  elles  une  voyelle  ou  une  consonne  : 

n.   On  intercale  la  voyelle  a. 

Dans  les  désinences  de  quelques  substantifs  et  de  quelques 
adjectifs  terminés  par  deux  consonnes  autres  que  st,  et,  zd,  zd, 
on  insère  un  o  qui  s'appelle  a  bref  ou  mobile. 

Si,  pur  suite  d'inflexion,  le  mot  vient  à  finir  par  une 
voyelle ,  1'^/  mobile  disparaît. 

Ex.  :  og-a-nj  oraH»  "feu"-,  og->tj'i  orita  ;  ccs-n-Ij 
Mema.b  "  peigne??,  ces-lja  Heui.b<i',  rndosl-a-ii  2)a40CTan 


DK   I. A   LA.NGl  K  SEluiO-CHOATi:.  15 

K jo\QU\v,  rndosl-nti  pa,\ocriu\:  rjvl-a-r  BJcrap  "Vi'iil-, 
rjcl-ni  ijjeTpa. 

NoTK.  —  Un  1res  petit  noiiilne  de  sulistaiilils  n'iii'iinent  Vn  mobile  à  tous 
les  cas  : 

inrtvac  Mprnaq  "im  mort'),  nirtcaca  Mproana,  olc;  mudrac  My.ipau 
Tiiii  sn{je-^ ,  mudraca  Mvjpaua,  etc. 

Dans  la  formation  des  mots  par  juxtaposition  d'un  suffixe 
dont  la  premi^iv  lettre  est  une  consonne,  on  insère  un  a. 

Ex.  :  slaL-ho  =  shiL-a-lce  craKa.ine,  diminutif  de 
slahlo  cxaK.io  «  verre;'. 

Quelques  noms  prennent  un  )i,  outre  V/i. 

Ex.  :  nroroc-slvo  =  proroc-an-stvo  iipopoMancTBO 
«prophétie»;  velic-stro  =  veJic-an-slvo  cc.nmaiiCTBo 
-majesté:'. 

Certaines  pré|DOsitions  qui  Unissent  par  une  consonne,  iso- 
lées ou  en  composition,  prennent  également  un  a  devant  un 
mot  commençant  par  une  consonne. 

Ex.  :  m:-rt-èrrt/(  paaaôpaTii  k  choisir,  séparer  ti;  oh-a- 
^cii  oôaneTii  k ceindre,  entourer 55;  s-a  seslroni  ca  cec- 
TpoM  T. avec  la  sœurr;  k-a  krizu  Ka  Kpii/Ky  «vers  la 
croix 71  ;  pred-a  ninom  iipeja  mho.m  -devant  moiw. 

b.  La  voyelle  0  s'insère  dans  les  mots  composés  : 

bos-o-noir  ôocoHor  :raux  pieds  déchaussés,  pieds 
nusr;  gol-o-ruk  ro.iopyK  «aux  manches  retroussées»; 
bjel-o-brh  oje.ioôpK  «aux  blanches  moustaches '1,  etc. 

c.  Dans  d'autres  mots  composés,  on  intercale  la  voyelle  u  : 

pol-u-godiste  no./iyro4HmTe  t^  semestre  t) ',  pred-u-srcsti 
Tipe^ycpecTH  rt  rencontrer,  aller  au-devant  ti. 

d.  Entre  les  labiales  et  la  dentale  /  s'insère  un  s,  à  l'infinitif 
des  verbes   : 

dub-s-ti  ayocTii  «  creuser  r;  crp-s-ti  upiicTM  «at- 
teindre, prendrez;  ziv-s-ti  vkiibctii  «  vivre  w. 

Note.  —  Les  personnes  qui  écrivent  suivant  le  principe  phonétique  (voir 
Orthogrnp'  e,  8  i  a)  vont  plus  loin  dans  les  règles  exposées  ci-dessus  en  i°  et  3°. 
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Ainsi,  d.ins  1  iiillcxioii  ou  dans  la  ioriiialioii  des  mots,  quand  doux  nuiullfe 
se  renconlrenl,  cl  que  l'une  est  douce  et  l'anlre  rude,  la  première  se  conroriiie 
à  la  seronde  en  se  transformant  en  rude  ou  douce  correspondaule,  c'esl-à-dire 
qu'elle  s'assimile  dans  le  degré. 

La  rude  se  change  en  douce  dans  : 

ieni-t-ba  =  zeni-d-ba  îiccHn^da  t mariage^';  vje-s-ba  =  vje-i-ba 
HJoKoa  rr  exercices  ;  rra-c-ba  =  vra-z-ba  «panjôa  finjure??:  lo-p  diija 
=  to-b-diija  To6i,inja  fr  canon  nier". 

La  douce  se  cliange  en  rude  dans  : 

frla-d-l,o  =  gln-t-ho  r.iaTKo  ftpoli,  propre^î;  o-d-pasli  =  o-l-pasli 
OTuacTH  frtonibcrj5;  i-z-îupali  =  i-s-cupati  nciynaxn  ffarrachem. 

Les  deux  consonnes  ainsi  assimilées  se  fondent  quelquefois  en  une  seule  : 

po-d-sav  =  po-t-sav  =  pocav  uo'ian  rgarniture  d'habits,  frange"  : 
gtisiba  =  gozlia  roaôa  fr banquet,  festin-?;  gradsli  =  gracia  rpai^uu 
trciladlnr);  radsia  =  rnisia  =  rasta  =  raïtn  jiaqra  "pourquoi-. 


.^  8.  CONSONNES  DOUBLES. 

Dans  la  langue  serbo-croate,  il  n'y  a  pas,  à  proprement  par- 
ler, de  consonnes  doubles.  C'est  pour  cela  que  quand,  par  suite 
d'assimilation,  deux  mêmes  consonnes  viennent  à  se  trouver  en 
présence,  l'une  d'elles  se  supprime. 

Ceux  qui  se  conforment  au  principe  étymologique  font 
exception  à  cette  règle  générale  en  faveur  seulement  des  mots 
composés;  ils  écrivent,  dans  ce  cas,  chaque  parlie  constituante 
sans  la  modifier. 

Ex.  :  lutj-jnt'i  rie  plus  fort?'»;  od-daljid  rtéloigneni; 
od-duziti  so  «acquitter  ses  dettes,  se  libérer??;  i:-:a:r(ili 
rt  appeler,  évoquer ??;  ra:-:idali  ^démolir  un  mur-'\ 

Mais,  avec  l'orthographe  phonétique,  ces  mots  s'écrivent  : 

naj  jaMii  ou  iiaja'iii ,  o.ia.bUTii ,  o,ïv''H"'rii  ce,  n;jay- 
BaTii,  pasiMaxii. 


^  9.  CONSONINES  A  LA  FIN   DU  MOT. 

A  la  fin  d'un  mot  la  consonne  /  se  change  en  o,  appelé  o 
en  phonique  (o  =  1). 

Ex.    :    pepe-l    =--=   pepe-o   neneo  «cendre»;    cud-I  ^= 
cini-o  MHHHO  «fait?v,  umr-J  =^  untr'o  yMp'o  «mort??. 
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Celte  mutalioii  euplioni([uc  n'a  plus  lieu  quand  /,  par  suih; 
(le  la  flexion,  a  reçu  aprrs  lui  une  vo\el!e  sur  laquelle  il  s'ap- 
puie, 

Ex.  :  pcpcl-d  iiciKMa  Kde  la  cendre -n;  cinil-a  MiniH^ia 
refaite»;  in)ul-((  VMp.ia  «morte?). 

NoTK  1.  —  Ali  milipu  d'un  mot,  mais  à  la  fin  d'iino  syllabe,  /  puut  subir 
le  même  changement,  comme  : 

smi-o-iio    cMnoiio    pour   smi-l-no    (•\nuuo   trliardi";  gv-o-ce   rpoqe 
pour  gT-/-cp  rp.me  rr  gorge  ". 

Note  2.  —  (Jependanl  il  faut  se  garder  de  la  mauvaise  liabilude  d'écrire 
stioc,  prodavaoc ,  au  lieu  de  èlilac  uiTu.iaq  crlecteur'i,  jn'odai'aldc  npo.uiBa.iaq 
ffvendeur'5,  et  autres  semblables,  parce  que  l  a  déjà  ici  la  \oyclle  mobile  a,  avec 
laquelle  il  fait  syllabe. 

§  10.  RENCONTRE  DE  CONSONNES  AVEC  DES  VOYELLES. 

Certaines  consonnes  se  placent  de  préférence  auprès  de 
voyelles  déterminées  ;  c'est  pour(juoi  il  n'est  pas  rare  de  voir, 
dans  l'inflexion  et  dans  la  formation  des  mots,  la  dernière 
consonne  d'un  mot  se  modifier  selon  la  voyelle  près  de  la- 
quelle elle  se  trouve. 

Celles  d'entre  les  consonnes  qui  subissent  les  plus  grands 
changements  sont  les  guUuralcs  et  les  sijlnntcs,  qui  permutent 
entre  elles  comme  il  suit  : 

Gutturales g- 

Silllantes c 

Palatales : 


// 

h 

s 

c. 

s 

c. 

a.  Les  guditniloii  et  les  sifjhnics,  dans  la  formation  des  mots 
dérivés,  devant  les  suflixes  aj ,  an,  ar,  hinn ,  etina,  ev,  ic,  ica, 
m,ji,  ski,  slvo,  urina,  se  changent  en  palatales  correspondantes, 

Ex.  :  de  puk  nyK  «  peuple  ^1,  y/Mr-(.s)/.<  iiyHKH  «  popu- 
laire ^i;  hlobak  K.iooyK  «chapeau  11,  hlohuc-ar  K.ioôyiap 
w chapelier 55;  horali  KopaK  «pas,  démarche 51,  korac-aj 
KopaMaj  «pas  ^7;  djak  \ydK  ce  étudiant??,  djac-ic  ijaMiih 
«  petit  étudiant  ??  ;  jiinak  jyuaK  «  héros  v ,  junac-ina  jyna- 
MiHia  «  grand  héros  w  ;  knjiga  Kn^iira  «livre??,  knjiz-urina 
KH>HVKypinia  «grand  bouquinai;  otaconxn  «pèrc??,o(/)r-^''' 
OMCB  «paternel??;  danas  ,mnac  «aujourd'hui??,  danas-nji 
.lanaiiiibn  «  d'aujoiu'd'hui  ??, 
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b.  Les  guUuralcs  et  les  sifflantes  devant  e,  dans  la  tloxion  des 
verbes  et  des  noms  masculins,  se  transforment  en  palatales. 

Ex.  :  dih-ati  ^iixaTH  «respirer,  lialelerw,  prés,  dii-em 
4niiieM  ;  diz-ali  Aiisaxii  «lever,  soulever^,  prés.  di:-em 
4HHteM  ;  knez  KHes  «  prince  ri ,  voc.  hnez-e  KHeiKe  ;  hog  6or 
«dieu?',  voc.  hoz-e  6ovKe. 

c.  Les  gutturales,  dans  l'inflexion  des  noms  et  des  verbes, 
se  changent  en  sifflantes  devant  t. 

Ex.  :  puk  nyK  «  peuple  i^  plur.  pue-i  nymi  ;  ruk-a 
pyKa  «  main  » ,  dat.  ruc-i  pyi^H  ;  duh  4yx  «  souffle ,  esprit  t?, 
plur.  dus-i  4yciï ;  tuci  (^tuk-ti^  xyLii  rbaltrc,  piler ti, 
impér.  tuei  tvi^h. 

La  même  cliosc  arrive  dans  le  passage  des  verbes  d'une 
classe  à  l'autre. 

Ex.  :  nici  imh-t'i)  iinfiii,  mr-att  iinuaTH  «  germer  r; 
diffnuli  4HrnyTJi,  di:-ati  4ii3aTii  •' lever  ??. 

§11.  AMOLLISSEMENT  DES  CONSONNES. 

Nous  avons  vu,  dans  la  division  des  consonnes,  cjuc 
quelques-unes  sont  déjà  molles  y^ar  eUes-mèmes  :  telles  sont  les 
palatales  c ,  c,  j,  s,  i.  Il  se  présente  quelquefois  des  cas  où  l'on 
doit  aussi  rendre  molles  les  autres  consonnes  ;  cela  se  fait  de 
la  manière  suivante  : 

«.  Les  gutturales  et  les  sifflantes,  pour  devenir  molles,  se 
changent  en  y>«/r//rt/('.s-  correspondantes  (comme  il  a  été  dit  au 
j)aragraphe  précédent). 

h.   Les  dentales  s'amollissent  en  prenant  un  y. 

Note.  —  Les  dentales  d,  t,  une  fois  amollies,  deviennonl  dj,  Ij ,  qui  se  pro- 
noncent avec  un  son  complexe,  sans  faire  sentir  char.uue  des  composantes  ; 
dans  ce  cas,  tj  se  change  môme  ordinairement  en  c. 

e.   Les  labiales  prennent  Ij  pour  devenir  molles. 

Note.  —  Il  est  d'un  usage  assez  fréquent  d'omettre  /  dans  les  noms  et  de 
dire  kopje,  l.ravji ,  pour  lopl^e  Kon.i>e  fflance"5:  kravlji  KpaB.bn  rde  vache?'; 
mais  cela  ne  se  peut  dans  les  verbes.  C'est,  du  reste,  un  idiotisme  qui  u"esl  pas  à 
imiter. 
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(J.  La  liquide  ;•,  bien  ([iie  lanlôt  dure  cl  tantôt  molle,  est 
plutôt  considérée  comme  molle  par  nature,  c'est-à-dire  (qu'elle 
rejette  y  dans  ramollissement. 

Ex.  :  mw(^)eMO|)c  «nier  71;  or(^j)i'm  upe.M  rje  labourer. 

Des  exemples  mieux  appropriés  sur  l'amollissement  des 
consonnes  se  trouveront  à  la  flexion  de  chaque  partie  du 
discours. 

Régulièrement,  ni  les  consonnes  molles  par  nature,  ni  celles 
qui  ont  subi  l'amollissement,  n'admettent  après  elles  un  autrey, 
(pii  du  reste  se  trouve  déjà  compris  dans  la  même  consonne 
amollie;  ainsi  : 

SJ  =  zJij=s,l^=r;rj=c,sj=s,  zj  =  z. 
En  conséquence,  on  doit  écrire  : 

du:-i  4y>Kii  -plus  long-n,  et  non  du:-ji;  ris-i  luiiiiii 
«plus  hautr,  et  non  vis-ji;  vruc-i  b\)\\\ii  rplus  chaud  1^, 
et  non  vruc-ji. 

Note  1.  —  Devant  la  désinence  j«  de  l'instrumcplal  sinffuiior  de  la  troi- 
sième déclinaison,  et  dans  quelques  adjeclifs  possessifs  on  ji,  on  consorvoy, 
même  après  une  consonne  molle  : 

lazju  .laHxjy  ffavec  le  menaonjcn;  iincju  iiohjv  tdo  nui|i;  ^0*/' 
ôoaxju  ftde  dieu,  divitir;;  ovcji  ob'ijh  rrde  brebis";  miiji  siHuijii  Tdc 
sourisn,  et  leurs  semblables. 

Note  2.  —  11  y  a  des  cas  où  ramollissement  des  consonnes  n'a  pas  lieu, 
bien  que  selon  la  règle  il  devrait  se  taire;  ceci  arrive  plutôt  au  radical  du  mot 
(ju'i'i  sa  désinence  ;  ainsi  nous  avons  : 

mjeslo  MJecTO  «lieu,  place^i;  rjera  BJepa  "foi,  croyance^)  ;  cjedilo 
UJe^HJO  «passoire,  filtres;  r/enicfl  3jcn^^a  «prunelle,  piipilic  ;  x/ewc 
cjeMC  «semence?);  visjcti  bhcjl'th  "être  suspendu,  pendre-^;  grjemih 
rpjeruHHK  «pécheur?);  rjecnih  pjenHUK  «dictionnaire;  gorjeti  ropjcTii 
«brûler"). 

La  même  chose  se  présente  dans  les  mois  composés  avec  des  prépositions  : 

s-jH/ra  cjyTpa  «demain?)  ;  »î-/es<i  h3J('Cth  «manger  toul*);  ob-jaiih 
oôjaBiiTH  «annoncer,  notifier?). 
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CHAPITRE  m. 

ORTHOGRAPHE. 


§12.  DE  L'ORTHOGRAPHE  ETYMOLOGIQUE 
ET  DE  L'ORTHOGRAPHE  PHONETIQUE. 

Dans  l'écriture,  les  mots  peuvent  ou  représenter  exattemcnl 
le  son  produit  par  une  bonne  prononciation,  ou  conserver  tels 
éléments,  telles  lettres  qui  existent  dans  leur  plus  proche 
racine.  La  première  manière  de  les  écrire  est  dite  phonétique,  la 
seconde  étymologique  Ainsi  les  mots  suivants  s'écrivent  : 

Orth.  étym.  ovca  et  orlli.  phon.  ofca  0't>u,n  c^ brebis?-'; 
slovce  et  slofce  cAO't>mi  «petite  lettre,  minuscule ??;^or//.-oy 
el  potkor  rioTKOB  «fer  à  cheval  r  ;  Ijiuhla  et  Jjuchi  .byqKii 
^\\\mi[{\W!i\ poclovali  etpoètovati  noaiTOBaTii  «honorer??; 
roijecstvo  et  coijeslrn  «iorJciutiîo  "  humanité  ^i;  ndsjcr'l  et 
osjcci  ocjeliiî  «couper??;  sclrarljc  et  zdravlje  34paB.Tie 
«santé??;  obriak  et  oblak  o6AaK  «nuage??. 

Ceux  qui  se  servent  de  l'alphabet  latin  font  généralement 
usage  de  la  méthode  étymologique,  tandis  que  ceux  qui  écrivent 
avec  les  caractères  cyrilliques  tiennent  au  principe  phonétique. 

Constatons  d'abord  que,  dans  l'une  et  l'auli-e  de  ces  deux 
méthodes,  on  se  conforme  rigoureusement  au  principe  énoncé, 
conmie  on  peut  le  voir  par  les  exemples  cités;  ensuite,  que  la 
méthode  étymologique  modérée  est  plus  précise,  plus  sure  et 
s'adapte  mieux  à  la  langue  littéraire  pour  les  raisons  suivantes^''  : 

1°  Celui  qui  écrit  n'est  pas  continuellement  dans  l'hésitation 
et  l'incertitude  pour  savoir,  parmi  les  diverses  prononciations, 
celle  qu'il  doit  suivre  comme  la  meilleure; 

2°  Dans  les  mots  provenant  d'une  même  origine,  il  se  con- 
serve une  forme  telle,  que  l'œil  peut  y  reconnaître  leur  alhnité, 
ce  qui  facihte  l'élude  de  la  langue; 

"'  Malgré  ces  raisuns  eu  laveur  do  l'orlliograplie  étymologique,  il  faut  s'at- 
tendre à  ce  que  l'ortliographe  phonétique  soit  seule  employée,  avec  les 
caractères  latins  comme  avec  les  caractères  cyrilliques.  Un  grand  elToit  est  fait 
actuellement  dans  ce  sens.  A'oir  l'Inlrodurlion. 
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3°  Enfin,  cette  méthode  rapprodie  tous  les  dialectes  et  les 
fond,  pour  bien  dire,  en  une  seule  lauj^ue  moins  corrompue 
et  qui  ressemble  davuntajje  à  la  lanjjm^  mère. 

Les  règles  exposées  dans  la  partie  (|ui  traite  de  i'euphorne 
font  ressortir  dans  quelles  limites  le  principe  étymologique  se 
prête  aux  mutations  ou  assimilations  euphoniques. 

Du  reste,  on  peut  étabhr  pour  les  commençants  ces  règles, 
généralement  admis(*s  : 

a.  A  l'exception  des  changements  euphoniques  des  guUu- 
rales  et  des  sifflantes,  indiqués  au  paragraphe  lo,  les  autres 
consonnes  du  mot  restent  ce  qu'elles  sont  pendant  toute  une 
ilexion,  que  ce  soit  une  déchnaison  ou  une  conjugaison; 

b.  Les  mois  dérivés  s'écrivent  avec  les  consonnes  des  mots 
priniitifs; 

c.  Dans  les  mots  composés  avec  des  prépositions,  celles-ci 
s'unissent,  sans  subir  de  changement,  au  mot  près  duquel 
elles  sont. 

Les  mots  suivants  donneront  une  idée  des  principales 
variétés  orthographiques  des  deux  méthodes. 

ORTIIOGIUPHE   SELON    LE   PRINCIPE 

KTYMOI.OCIOIE.  l'IlONKTIQUE. 


rob-ce 

jeune  esclave 

ponne. 

rub-c/t 

(le  mouchoir 

pyima. 

p^nid-shi 

(le  ville,  citadin 

rpaLtKii. 

alad-ho 

doux,  suave 

C.iaTKO. 

:cdj-ca 

soif 

HîeiiLia. 

drz-ha 

manche,  anse 

4pLUKa. 

muz-hi 

masculin 

MyLUKII. 

druz-tvo 

société 

^ipyUQTBO. 

cibuk-dzijd 

porte-tchiboucpie 

Mii6yri.iHia. 

top-dzijti 

canonnier 

To6i.iiTJa. 

otac-bina 

patrie 

OTai.iôiiiia. 

zenil-ba 

mariage 

jKeHH^ôa. 

zndus-bina 

aumône,  legs 

^n^yvixdiin;! 

vjes-ba 

exercice 

ij)evK(')a. 

s-grada 

bâtiment 

srpa^a. 
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ÉTYMOLOGIQUE. 

PHONÉTIQCE. 

s-hor 

assemblée 

360p. 

nos-drivi 
gost-ba 

narine 
festin 

H034pBa. 

ro36a. 

tast-bina 

parenté  de  beau 

-père 

Ta36Hiia. 

slad-cina 

douceur 

Cl  an  II H  a 

plest-cu 
iz-za 

je  tricoterai 
de  derrière 

n.iembv. 
113a, 

iz-hipati 
od-pasti 

arracher  tout 
tomber,  abandonner 

iicHynaTii. 
OTnacTii. 

ud-duziti  se 
raz-peti 

s'acquitter 
étendre,  crucifi 

er 

04y>KHTii  ce 
pacnexH. 

raz-stati  se 

se  quitter 

pacTaxH  ce. 

CHAPITRE 

IV. 

ACCENT. 

S  13.  QUANTITE  ET  ACCENT  DES  SYLLABES. 

Les  syllabes  se  distinguent  en  birves  et  longues .  c^iinnl  à  la 
(juanhté;  en  accentuées  et  non  accentuées,  quant  au  ton  ou  pause 
de  la  voix. 

Au  point  de  vue  de  son  intensité,  l'accent  est  fort  ou  faible. 
De  plus,  comme  il  peut  tomber  tantôt  sur  une  svllabe  brève, 
tantôt  sur  une  syllabe  longue,  il  en  résulte  que  l'accent  yor/ 
et  V accent  faible  se  subdivisent  chacun  en  deux  autres  accents  : 
Y  accent  fort  prend  le  nom  de  fort-bref  Ç)  s'il  tombe  sur  une 
syllabe  brève,  et  celui  de  fort-long  [^)  s'il  tombe  sur  une  syllabe 
longue;  dans  les  mêmes  circonstances,  Vacceni faible  se  distingue 
en  faible-bref  (  '  )  et  faible-long  ('  ) . 

Note.  —  Pour  représenter  ces  quatre  accents,  nous  avons  adopté  les  signes 
introduits  par  Vouk. 

Ainsi,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  les  six  cas  sui- 
vants peuvent  se  présenter  : 

a.   Syllabes  sans  accent  : 
1"  Brèves.  Ex.  :  clô  40  «jusque  r; 
9"  Longues.  Ex.:y^'jê  «;  d'elle  i\ 
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/;.   Syllabes  avec  accent  : 
3"  Brèrrs  avec  l'accent yër^  Ex.  ;  ri  ba  =  rihn  piioa  "  pois- 
son ^i; 

h"  Brères  avec  l'accent  faible.  Ex.  :  rôV/a  =  rùihi  noja  r  eau  -^  ; 
5"  Longues  avec  l'accent  fort.  Ex.  ;  zî'\lja  =  ièdja  vKêl)a  -^  soif  ti  ; 
6"  Longues  avec  l'accent  f(ii1)h\  Ex.  :  n'no  =  inno  bi'iho  t  vin  i^. 

Voici  quelle  serait  la  manière  de  prononcer  un  accent  fort 
pour  le  différencier  d'un  faible,  et  réciproquement.  Prononcez 
l'accent  fort  en  commençant  par  élever  immédiatement  la  voix 
pour  l'abaisser  ensuite  sur  la  même  voyelle;  faites  tout  le  con- 
traire pour  V accent  faible,  commencez  d'abord  avec  une  voix 
faible  qui  d'un  trait  s'élève  et  reste  comme  suspendue.  Dans 
les  syllabes  brèves,  une  telle  progression  est  peu  sensible,  à 
cause  du  peu  de  temps  qui  s'emploie  à  les  prononcer;  c'est 
pour  cette  raison  qu'autrefois  on  ne  se  servait  guère  cjue  de 
l'accent  grave  Ç)  pour  les  deux  accents  brefs. 

Entre  les  deux  accents  longs,  cette  différence  est  plus  facile 
à  saisir.  La  prononciation  d'une  vovelle  longue  exige,  en  effet, 
un  temps  double  de  celui  employé  pour  une  brève.  Avec 
l'accent  fort-long,  la  voix  s'élèvera  au  premier  temps  :  zêdja  = 
zeedja;  avec  le  faible-long,  elle  s'élèvera  au  second  :  r{no=^viino. 

S  14.  RÈGLES  GÉNÉRALES  SUR  L'ACCENT. 

L'accent  propre  à  chaque  mot  no  peut  s'apprendre  que  par 
l'usage  ou  à  l'aide  de  vocabulaires  spéciaux.  Des  traités  sur 
l'accentuation  font  également  connaître  les  changements 
auxquels  est  sujet  un  tel  accent  dans  la  flexion  des  mots. 

D'habitude,  on  accentue  seulement  les  mots  qui,  selon 
l'accent,  ont  une  signification  différente,  comme  : 

pas  nac  ^  chien  r  et  pas  nâc  -ceinturer»;  Lnha  vI\Ka 
-  Lucas  ^^ ,  lûka  .lyKa  k  pré ,  port  •'^  et  liika  ^lyKa  «  de  l'ail  -  ; 
sam  caM  «je  suisw  et.sam  caM  s  seul n;  tèzâk  Tè»îâK  «agri- 
culteur et  tézah  xéjKaK  «  lourde,  etc. 

Note.  —  A  défaut  de  caractères  dimprimerie ,  on  a  jusqu'à  ce  jour,  dans 
les  livres  classiques  et  les  dictionnaires,  subslilué  V Accenl  faihle-brpf  Ç) 
à  l'accent  fort-bref  {^) ,  et  employé  l'accent  circonflexe  (')  pour  indi([uer  les 
syllabes  longues. 

Ex.  :  pas  pour  p7i.i,  tèzdl.  pour  lèifil:. 
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Les  règles  générales  suivantes  sur  l'accent  suffiront  aux 
commençants  : 

i"  Dans  tout  mot,  il  ne  peut  y  avoir  plus  d'une  syllabe 
accuentuée; 

Note.  —  Un  mot  de  5  à  7  syllabes,  qui  a  l'accent  sur  la  première,  peut 
recevoir  encore  lui  accent  faible  auxiliaire  sur  une  autre  syllabe  dans  le  corps 
du  mot  : 

niijucèniji  HâjyHèHiiJii   rrle  plus  savanln. 

2°  Dans  un  mot  de  deux  ou  plusieurs  syllabes,  jamais 
l'accent  n'est  sur  la  dernière; 

3"  L'accent  fort  doit  toujours  être  sur  la  première  syllabe 
du  mot  ; 

li°  Les  monosyllabes  ne  peuvent  avoir  que  l'accent  /or/; 

5°  Ij  accent  faible  n'admet  pas  avant  lui  une  syllabe  longue. 

Note.  —  Comme  voyelle,  r  peut  recevoir  Tun  ou  l'autre  des  quatre  accents  : 

prst  npcT  ff  doigt»;  chen  q^seu  «r  rouge»;  crv   qpn  a  ver»;  Irvca 
KpBqaffsang». 

S  15.  MOTS  NON  ACCENTUÉS. 

Certains  mots  sont  privés  d'accent;  on  les  appelle  cnditiqucs 
et  proclitiques. 

Les  enclitiques  sont  : 

a.  Le  présent  abrégé  des  verbes  auxiliaires  (^jc^nm  (je)caM 
«je  suis5î  et  (Jioyu  (xo)}iy  ^tje  veux  77; 

b.  Le  conditionnel  du  \erhejesam  :  bili  oiix  ^je  serais  57,  bi 
6a  wtu  serais 77,  bi  6h  «il  serait w,  etc.; 

c.  Les  pronoms  personnels  abrégés  :  mi  mii  ^  à  moi  71 ,  me 
Me  «moi 57,  ti  Tii  «à  toi 77,  te  Te  «toi 77,  etc.; 

d.  Les  particules  bo  60,  li  au,  no  ho. 

Note.  —  Les  enclitiques  ne  peuvent  jamais  être  au  commencement  d'une 
proposition,  excepté  je  quand  il  est  iiilerrogalif. 

Les  proclitiques  sont  : 

a.  Les  prépositions  :  bc:  ôea  «1  sans 77;  do  40  «jusque 77; 
iznied  vi3Me,\  «parmi 55;  izpod  Hcno4  «au-dessous  de 77;  izpred 
Hcnpe4  «devant 77;  izva7i  HSBan  «bors  de 77;  i::a  113a  «de 
derrière  77  ;  kod  K04  «  auprès  77  ;  kroz  Kpo3  «  par,  à  travers  77  ;  ined 
Me4  «parmi 77;  na  na  «sur,  en  haut 71;  nud  ua,j,  «sur 77;  niz  hiib 
«  le  long  (en  descendant)  77  ;  nuz  nys  «  auprès  77 ,  0  o  «  autour  de  77; 
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ob  06  «durante;  od  o,\  Tcleii;  po  110  '^  par,  après -«i;  pod  no,\ 
«sousn;  pred  n^ç,\  rt  devant  ^i;  pn  iipw  rà  cùté^i;  sa  ca  Tavec, 
par 51;  sbog 'àoor  «à  cause  dew;  m  y  fdansw;  iiz  ya  f^le  lonjj 
(en  montant)"'!;  za  3a  «derrière,  pour,  pendante. 

Note.  —  Elles  reçoivent  l'accenl  quand  la  force  de  l'expression  repose  sur 
elles  : 

nzdaj  se  û  se  vs^aj  ce  y  ce  ff  fiez-voiis  à  vous-même». 

b.  Les  conjonctions  :  {11  '^etw;  <e  re  w puis  11;  ni  nu  «ni, 
non  plusr;  ne  no  «non  11;  da  4a  «si^i;  a  a  «mais,  cependant:'; 
pn  lia  «et,  puis 77;  iJi  uau  «ou 71. 

Note.  —  Ces  proclitiques  (excepte  a,  i)  reçoivent  raccetit  quand  elles  sont 
suivies  d'une  enclitique  : 

d<)  Mm  ,vÀ  caw  trsi  je  suis»;  i  jâ  eu  u  jà  hy  ffet  je  veux»,  etc. 

Ces  mots  non  accentués  se  prononcent  comme  s'ils  ne  fai- 
saient qu'un  avec  le  mot  qui  les  précède,  s'ils  sont  enclitiques, 
et  avec  le  mot  qui  les  suit,  s'ils  sont  proclitiques;  quelques 
auteurs  l'indiquent  par  un  trait  d'union  : 

jâ-sam  «je  suis 77;  :«^î///-(?>o  «car  je  sais 77;  zà  kucom-ti-jc 
«c'est  derrière  ta  maison 77;  u-grndii  '^dans  la  ville ^7,  etc. 


SECTION   IL 

MORPHOLOGIE  OU  THÉORIE  DES  FORMES. 


CHAPITRE   I. 

DFS  PAP.TIES   DU  DISCOURS  EN  GÉNÉRAL. 

S  16.  RACINE,  RADICAL  ET  DÉSINENCE. 

Le  premier  élément  dont  se  compose  tout  mot  s'appelle 
racine.  Les  racines  serbo-croates  sont  monosyllabes. 

De  la  racine  plus  ou  moins  modifiée  vient  le  radical.  Par 
radical  on  entend  ce  mot  ou  portion  de  mot  (d'une  ou  plusieurs 
syllabes)  qui  reste  invariable  pendant  toute  une  flexion  et  n'a 
de  rapport  ou  liaison  avec  aucun  autre.  Il  se  divise  en  radical 
nominal  et  radical  verbal. 
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Le  radical,  càvrai  dire,  n'est  pas  un  mot,  mais  il  en  devient 
un  par  l'addition  d'une  certaine  partie  variable  appelée  (h'sinencc 
ou  terminaison.  Ainsi  nous  avons,  dans  le  nom  dus-a  4yu]«'» 
«  Ame^i,  le  radical  nominal  dus  et  la  désinence  a;  dans  le  verbe 
zna-ti  SHaxii  «savoir?-,  le  radical  verbal  :nn  et  la  désinence  ti. 

Note.  —  Les  noms  dont  le  rticlical  est  un  vrai  mot  n'ont  pas  de  désinence, 
mais  plutôt  une  finale. 

Ex.  :  jelen  ^rorf'^.  radical  je/e;;;  Miicao  f  pensée-^ ,  radical  Mnc.i. 

Le  radical  doit  être  considéré  comme  distinct  de  la  racine 
et  même  du  mot,  car,  s'il  est  quelcpefois  identique,  il  en 
diffère  le  plus  souvent.  Ici  nous  ne  nous  occuperons  cjue  des 
radicaux  des  parties  du  discours  qui  sont  sujettes  à  flexion,  en 
tant  que  servant  de  base  à  l'orî^janismc  grammatical.  Nous 
laisserons  de  côté  la  recherche  de  chaque  racine,  travail  iujjral 
et  peu  fait  pour  des  commençants. 

S  17.  DIVISION  DES  PARTIES  DU  DISCOURS. 

Les  parties  du  discours,  eu  égard  à  leur  formr,  se  dis- 
tinguent en  mots  variables,  ou  sujets  à  flexion,  et  en  mots 
inraruihJes. 

Les  mots  variables  sont  :  le  substantif,  Y  adjectif,  le  pronom , 
les  noms  de  nombre  et  le  verbe. 

La  flexion  des  quatre  premiers  s'appelle  déclinaison,  celle  du 
verbe,  conjugaison. 

Les  mots  invariables,  qu'on  nomme  aussi  particules,  sont  : 
V adverbe,  la  préposition,  la  conjonction  ^iX interjection. 

Note.  —  La  lanfjue  serbo-croate  n'a  pas  d'article. 


CHAPITRE  II. 

NOM   OU    SUBSTANTIF. 


S  18.  DIVISION  DES  SUBSTANTIFS. 

Le  substantif  est  : 

a.   Propre,  s'il  désigne  un  individu  :  Petar  rt  Pierre  t  ;  jMnpiija 
«Marier»; 
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b.  Commun,  s'il  indique  l'espèce  :  olac  -^  père 71;  H<eii;i 
T  femme  '^  ;  sclo  ~  village  -n  ; 

c.  Collectif,  s'il  marque  la  pluralité,  une  réunion  d'indi- 
vidus :  vojshn  r armée -i^:  ninijctiP  "Heurs 71; 

(}.  Abstrait ,  s'il  exprime  une  qualité  ou  une  action  mentale- 
ment séparée  des  personnes  ou  des  choses  :  milost  rt^raceii; 
Kpacoxa  «  beauté  v. 

S  19.  GENRE  DES  SUBSTANTIFS. 

Les  substantifs  peuvent  avoir  trois  genres  :  masculin,  fi'nn- 
mn,  neutre. 

Le  genre  se  reconnaît  d'après  la  sii>nif  cation  et  d'après  la 
terminaison  du  nominatif. 

Dans  la  recherche  du  genre,  il  convient  de  distinguer 
d'abord  les  noms  d'êtres  animés  des  noms  d'êtres  inanimés; 
pour  les  premiers,  on  s'en  rapportera  de  préférence  à  la  signi- 
fication, tandis  que  pour  les  noms  de  choses  ou  d'objets  inani- 
més il  faudra  faire  attention  à  la  désinence. 

A.     L\   SIGNIFICATION. 

Les  noms  de  personnes  et  d'animaux,  en  général  tous  ceux 
qui  se  rapportent  à  des  êtres  vivants,  quelle  que  soit  leur  ter- 
minaison, sont  : 

1"  Masculins,  s'ils  désignent  des  êtres  du  sexe  masculin  : 

Ivan  ":  Jean  71;    ôpax  rt frère»;   vodja  «guide  11;    bojho 
Tmari^-». 

Note  1.  —  Sont  du  ftiminln,  mi'me  quand  elles  se  rapportent  à  des  êtres 
du  sexe  masculin,  les  épitliètes  méprisantes  :  hena  trbonèti;  pt^a  frhomme  de 
rien 7?  ;  Inihnvica  npollron'i;  nnjannqa  frgrand  buveur??  ;  nhitalica  ffvaj^^abond'' ; 
ainsi  que  cnpoTa  trorphelin^;  straza  rrgarde,  sentinelle?'.  —  Sont  à  volonté 
du  masculin  ou  du  féminin  :  ci v ra  tr domestiquer  ;  starjesina  rtancienr).  Ces 
derniers  pourtant  sont  exclusivement  féminins  au  pluriel. 

Note  2.  —  Sont  du  neutre,  à  cause  de  leur  désinence,  les  noms  déjeunes 
êtres  animée;  terminés  en  e,  comme  :  diète  •'enfant":  momic  (^  ^arçow  ;  jagnje 
tragneaun;  SBHJepe  rjeune  bête  féroce??,  et  autres  semblables. 

9°  Féminins  : 

a.  Les  substantifs  qui  se  rapportent  aux  êtres  du  sexe 
féminin  : 

mati  ftmèrew;  cecxpa  «sfpurw;  ^oÂus  f^  poule  r». 
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h.   1j?s  noms  collectifs  d'hommes  et  d'animaux,  comme  : 

opaha  «les  frères r;   le]j(i(]  ries  gens,   les  memLres 
d'une  même  familier)  ;  Te^ia4  ries  veaux n,  etc. 


B.    La  terminaison. 

Quant  à  lu  terminaison,  ne  pouvant  donner  des  règles 
sures,  contentons-nous  pour  notre  usage  des  préceptes  géné- 
raux suivants  : 

1°  Sont  masculins  la  plupart  des  noms  terminés  par  une 
consonne  ou  par  o  mphonùiue  (=  /). 

Note.  —  Les  noms  suivants  font  excoplion  à  celte  rè/jte  {fénér.ilc  et  sont 
féminins,  luen  qu'aynnl  pour  terminaison  une  consunne  ou  n  =  I  : 

a.  Les  collectils  en  ad  :  zrjerad  rrles  faiives"?  ;  -«Kn^aj  rvolaille" ,  et  leurs 
semblables. 

b.  Les  noms  qui  finissent  en  st  :  cu-st  ffbonnenr"»;  (îo.iecT  rmaladie'),  etc.; 
à  l'exception  des  suivants,  qui  restent  masculins  :  hmt  «croix-';  xpacT  rcbtMie''; 
lixl  ff feuille?';  moct  «ponti;  post  rjeùne^;  npcT  rdolgln. 

c.  Les  noms  en  ai'  :  Ijuhai-  ffamour'i;  n.iaB  rvaisseau'i,  etc. 
(/.   Les  noms  en  oc:  noc  trnuit'':  noiiob  wsecours'',  etc. 

e.  Les  noms  en  zan,  san  :  Ijubezan  ffaiïabililé'' ;  njecau  tfcbanson"i,  etc. 

J.  Les  noms  communs  suivants,  de  dillérentos  terminaisons  :  brv  frcbevalet^  : 
qnjeB  «tuyau,  lubei;  lelvrl  «quart'?:  hy4  "■tempérament*?;  eut  «sens,  senti- 
ment-?; 4o6nT  «gain?5;  golet  «lieu  nu  et  roclieux-?  ;  xap  «faveur,  grâce"; 
i:j)oried  ncnoBujeA  «confession'"  :jese/i  «automne-?;  K.uijex  «cabane??  ;  /.o/>  «pré- 
sage??; Kon  «piocbage??;  Lostret  «poil  de  chèvre,  (orde  en  poil  decbc\re??;  Kpit 
«sang??;  Lupelj  «bain'?;.ia3  «endroit  déboisé-?;  /o:  «mensonge  ";  .bVT  «lieu 
escarpé  et  rocheux**:  htr  «lumière-:  Mura.i  "pi^nsée*?;  miadez  «jeunesse*?: 
MHOJK  «foule,  multitude*?;  nnpovied  «publication*?;  ueMau  «spectre??:  obilelj 
«famille*?;  oc  «axe*?;  pamet  «raison,  mémoire*?;  naopaT  «fougère*?;  peîal 
«aflliclion*?  ;  neh  «four??;  péri  «empan-?;  nornôc.i  «danger*?;  pvopovied  «ser- 
mon?? ;  nvcTom  «désert??  ;  jntt  «chair  humaine*?  ;  pa.i  «arpent*?  ;  ravan  «plaine**; 
paa;  et  pat  «seigle??;  rier  «parole,  mot**;  pyKOBCT  «javelle*?;  s'.rè  «soin??  ; 
CxMpx  «mort??;  sniet  «nielle,  ivraie??;  co  «sel??;  starez  «vieillerie*?:  CTpujc.ia 
«flèche*?;  strn  chaume**:  crpB  «charogne*?;  studen  «froid**;  CTBap  «chose*?; 
svrz  «branche??;  Bp.iex  «rocber,  précipice**:  zabit  «oubli*?;  saÔopaB  «oubli*?; 
zanovet  «ennui*?;  sanoBnje^  «ordre,  commandement??;  zelcn  «verdure-*:  s.ie^ 
«mal  ou  blessure  s'aggravant**  :  zob  «avoine**;  3Bujep  «béte  féroce*?:  zdiieb 
«sort*?  :  -«y M  «fiel*?. 

9°  Sont  féminins  en  général  : 

a.   Les  noms  qui  se  terminent  en  a. 

Note.  —  Veijuca  «février??  peut  être  masculin  et  féminin;  Ao6a  «époque??  osl 
neutre. 
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h.  ijes  noms  se  terminant  |)ar  une  consonne,  rapportés 
en  1°,  dans  la  note. 

Note.  —  Peuvent  èire  iniisnilin.i  i'I  J'i-ininiiis  les  noms  siii\niits  (jui  se  ter- 
minent par  une  consonne  :  hot  ffdouleum;  ,\o.t  rr vallée i  :  jj^lnil  (rfaimn;  \[>n,\ 
rrochen;  hnp  «gonlten;  niiT  tffiln;  otrov  ffpoisonn;  nenar  trcacliet,  sccaun; 
rat  trgnerrcn;  iK.iiijeô  trcanal^.  ]  eri'r  iicMcp  rsoir??  est  masculin  et  féminin; 
ceîe  BC'ie  (rsoirn  est  neutre. 

3"  Sont  neutres ,  tous  les  noms  d'êtres  inanimés  qui  se  ter- 
minent en  e  ou  o  (pourvu  que  ce  ne  soit  pas  o  euphonique=--/). 

Ex.  :  polje  «champ 51  ;  biiho  t^vin??. 

Note.  —  Dans  les  noms  cpii  manquent  de  singulier,  on  reconnaît  le  {jeiire 
à  la  désinence  du  nominatif  pluriel,  laquelle  est  : 

a.  En  (  pour  les  noms  masculins  : 

muidjani  «cersaau-n;  Bjamnhn  cries  piciadesn. 

Il  faut  excepter  :  îe'justi  f  mâchoire-' ;  rpy4H  «sternum":  nlll  fflissesw;  cm 
ffycuxn;  osti  frliarponi;  npcn  «•poilrine'' ;  usi  ccoreilles-- ,  (pii  sont  féminins. 

b.  En  e  pour  les  noms  J'é»ui>iiis  : 

gttsle  (Tgousla-^;  muapo  crciseauxi,  elc. 

c.  En  a  pour  les  noms  neulrcs  : 

prsa  «poitrine:  ripaTa  «porter;  usla  «boucher,  elc. 


?20.  DECLINAISON  DES  SUBSTANTIFS. 

Décliner  un  nom ,  c'est  ajouter  à  son  radical  les  désinences  des 
nombres  et  des  cas. 

Le  radical  ne  se  reconnaît  pas  toujours  d'après  le  nominatif 
singulier  du  nom,  mais  il  s'obtient  plus  si\rement  en  enlevant 
la  désinence  de  son  génitif. 

Note.  —  Il  s'ensuit  t|-.i'il  ne  faut  pas  confondre  le  nominatif  avec  le  radical 
nominal.  C'est  pour  éviter  celte  erreur  (jue  l.^s  diclionnaires  enregistrent  le 
génitif  ([uand  le  radical  ne  se  reconnaît  pas  facilement  d'après  le  nominatif. 

Dans  la  langue  sei'bo-croate,  outre  le  sin.<>ulier  et  le  pluriel, 
nous  avons  encore  le  duel,  (|iii  a  conservé  la  forme  ancienne 
un  peu  modifiée. 

Cbaquc  nombre  possède  les  sept  cas  suivants  :  nominatif, 
génitif,  datif,  accusatif,  vocatif,  locatif  et  instrumental. 

Note.  —  Le  locatif  est  toujours  accompagné  de  quelque  préposition,  c'est 
pourquoi  oa  l'appelle  aus^ï  jjiéi)ositiJ';'i\  se  traduit  en  français  en  mettant  devant 
le  nom  une  des  prépositions  dans,  sur,  apirs ,  vprs.Uiiistruuieittal ,  a[^)c\r  aussi 
cansatif,  se  traduit  à  l'aide  des  prépositions  avec,  par,  île. 
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Les  déclinaisons ,  ou  formes  diverses  d'inflexion  des  subslun- 
tifs,  sont  au  nombre  de  trois. 

Pour  savoir  avec  précision  à  quelle  déclinaison  appartient 
un  nom,  il  faut  connaître  la  désinence  de  son  gémtif  sinoulicr. 

Le  Jjénitif  singulier  se  termine  : 

Dans  la  première  déclinaison ,  en  o  ; 
Dans  la  deuxième  déclinaison,  en  e; 
Dans  la  troisième  déclinaison,  en  i. 


I 


DESINENCES  DES  TROIS    DECLINAISONS  DE  SLISSTAMn-'S. 


INom . 
Gcn.. 
Dal.  . 

Ace.  . 
Voc.  . 
Loc.  . 
Inslr. 


1"  DECLINAISON. 


MASCILINS. 


DESlMKNCIi 
(l.UT. 


[ov}i 
(nr)fl 

(ov)c 
{ov)i 

(or)î/i,  ieh 
{ov)t 


N., 

\.,V. 

G., 
D., 

1... 
!.. 

QESlïiENCE 

molle. 


Nom .  , 

— 

Gén. .  . 

a 

Dal,  .  . 

u 

Ace . ,  . 

—  [:i|]iiiii'J  (1 

Voc.  .  . 

e 

Loc.  .  . 

II 

Inslr.  . 

OUI 

DESl^EMCE 
dliri". 


DEsl^E^'CE 
niollo. 


DECLI- 
NAISON. 


DECLI- 
NAISON. 


SlNfiULlER. 


-[aniiiioJ« 


0 

1' 

a 

n 

u 

H 

" 

c 

II 

II 

OUI 

vin 

PLlIîlEL. 


{ev)i 

H 

a 

{ev)f,,  (0 

.7,(0 

".  (') 

(er)ô»i,  ëiii 

ôin 

ëiii 

{ev)e 

a 

n 

('"'")' 

a 

n 

{ev)ih 

ih 

ih 

{PV)l 

t 

i 

DUKL. 


commo  lo  pluriel 
ima 


FEJIIMXS. 


ah. 
ami 


ama 


J''- 


(il") 

ima 


1 
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Obskrvatiom.  —  Clicz  los  Serbes  et  dans  le  liinga|re  viil- 
fjaire  de  la  Dalmatic  conlinenlale,  les  désinences  du  datif,  du 
locatif  et  de  l'instrumental  pluriels  sont  confondues  avec  celles 
de  l'ancien  duel,  c'est-à-dire  ([u'elies  sont  mi/i  ou  im  à  la  pre- 
mière et  à  la  troisième  déclinaisons,  et  am/i  à  la  deuxième,  pour 
CCS  trois  cas.  Au  point  de  vue  de  l'inflexion  des  formes,  c'est 
la  différence  capitale  sul)sistant  aujourd'hui  dans  la  langue 
littéraire  entre  les  Serbes  et  les  (iroates. 

Note.  —  Il  ne  laiil  pas  suivre  l'usage  qui  consiste  à  ajouter  h  aux  désinences 
ilii  gcuilif  pluriel  des  suljslnntifs,  et  écrire  ah,  ih;  ce  n'est  fondé  ni  sur  l'aulo- 
rilé  de  l'aMcicnne  langue,  ni  sur  la  bonne  prononciation  de  la  langue  achiellc 
(]'est  tout  au  plus  si,  en  cas  de  doute,  a  final  pourra  prendre  nu  trait  ou  un 
signe  indiquant  qu'il  est  l()ng(/7,  à).  Celte  remarque  ne  doit  pas  s'étendre  aux 
adji'ctifs. 

.^21.  PliEMli'UE  l)ÉCLl>AlSOiN. 

A  la  première  déclinaison  appartiennent  tous  les  noms  cpii, 
au  génitif  singulier,  prennent  après  le  radical  la  désinence  a. 

On  comprend  dans  cette  catégorie  tous  les  noms  du  genre 
masculin  qui  se  terminent,  au  nominatif  singulier,  par  une  con- 
sonne dure  ou  molle,  ou  par  o  euphonique  (=/),  ainsi  que  les 
noms  neutres  dont  la  finale  est  e,  o. 

De  plus,  les  noms  propres  de  personnes  qui  finissent  en  c  et 
en  0  sont  ordinairement  de  cette  déclinaison,  bien  qu'un  certain 
nombre  d'entre  eux  puissent  aussi  se  décliner  d'après  la  deuxième. 

La  seule  différence  entre  la  flexion  des  noms  masculins  et 
celle  des  noms  neutres  consiste  en  ce  que,  chez  ces  derniers, 
le  nominatif,  faccusatif  et  le  vocatif  sont  toujours  semblables 
entre  eux  dans  chacun  des  trois  nombres,  particularité  que  ne 
présentent  pas  les  noms  masculins. 

Note  i.  —  Pour  savoir  si  la  finale  o  est  euplioni(|ue  (  =  /)  ou  non,  c'est- 
à-dire  si  le  nom  est  masculin  ou  neutre,  il  suffit  de  voir  si  Vo  est  précédé  d'une 
voyelle,  puisque  les  terminaisons  an,  eo ,  io,  oo  (par  contraction  'j),  ho,  appar- 
tiennent à  des  noms  masculins,  tandis  que  celles  où  Vo  est  précédé  d'une  con- 
sonne appartienneut  à  des  noms  neutres.  Les  cas  où  il  y  a  contraction  sont  seuls 
exceptés,  cas  du  reste  assez  rares,  connne  : 

t)'3ffbœufn-,  cokô  tffaucon'ï;  orû  tf aigle". 

Note  2.  —  Pour  bien  distinguer  les  consonnes  dures  des  consonnes  molles, 
consulter  le  paragraplie  .3 ,  B. 

Quant  aux  noms  masculins,  il  faut  avoir  soin,  selon  ([u'il 
s'agit  d'un  être  animé  ou  inanimé,  de  varier  la  désinence  de 
l'accusatif  singulier. 
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A.  —  Nom 


DESINENCE   DURE. 


AMMK  : 

INANIMK   : 

Ijolub 

ro.i\6 

il  0(1 

6po4 

de 

pijreuni. 

rrlc 

navire. 

I< 

ADICAL     : 

n 

DicAi.  : 

Ijdliib 

ro.iyô. 

bnid 

6po4. 

SINGULIEK. 

golub 

rojyô. 

broil 

.')|)04. 

golub-a 

ro.i}6a. 

brod-n 

r)|)()4a. 

jrnlub-u 

10.1  \6v. 

brotl-u 

ôpo.iy. 

Ijnliib-a 

lo.ivôa. 

brotl 

ôpo,;. 

jrulnb-e 

ro.iv6c. 

bnxi-c 

ôpo.ic. 

irtihib-n 

ro.ivov. 

broil-ii 

6po4y. 

lj(ilitb-ôin 

10.ïJon.M. 

brail-ôin 

6])04r)M. 

l'M  ItlEL. 

irolub-i 

lo.iyoïl. 

bro(l-i 

Cpo4ii. 

Ijoliib-â 

lO.ivôâ. 

bviid-â 

r)po4â. 

jjiiliih-ôin 

ro.ivfiinia. 

brndôiii 

f'ip;)4inia. 

golub-e 

ro.ivôc. 

byod-v 

ôpo4". 

giilub-i 

ro.i\6ii. 

brnd-i 

<'>|)04ll. 

irolnb-lh 

ro.iyÔHMa. 

briid-îli 

('i|)()4iiMn. 

iroluh-i 

ro.ivÔHMa. 

brod-ï 

6po4iiMa. 

PLI  RIKI.  AVEU   l.E  CIIKMENT  OC  OP.. 


gfdub-ovi 

goliih-ovâ 

goliib-ovôm 

gidub-ove 

golnb-Dvi 

Ijolub-ovili 

goltib-ovl 


ro.iv''>nnM. 

ro.ixôouâ. 

ro.iyooBinia. 

ro4y6oBi'. 

rojyooBii. 

ro.tyôoBiiMa. 

ro.iyôoBiiJia. 


bnid-dvi 

biod-dVÔ 

brod-ovôiii 

brod-ore 

brodovi 

brod-uvili 

brod-ovl 


6p040BlI. 

ôpo4;)Bâ. 

Ûp040BllMa. 

f')po40Be. 
f)po40Bn, 
Cpn40BiiMa. 
6])040iîiiMa. 


Nom.,  Ace,  Voc. 

Gén.,  Lo" 

Dat.,  lusl 


DUEL. 

b(d,n  ries  lianes^,  radical  :  bn'. 

boh-a. 
boh-u. 
boc-ima. 


Voir,  pour  la  tratlurlioii  de  chaque  cas,  les  déclinaisons  de  //itJi  et  de  inali  auv  parag-raphcs  ù'\  el  aS. 


Dl-    LA  LANGl  !■:   SEMIJO-r^ROATK. 
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CLLINS. 


DKSIM'NCK   MOM.i:. 

A\iMi';  : 

IN'.iMMK  : 

l,ralj 

itpa.i. 

)ii>:               iioiK 

tf  le 

•oi  -^ . 

«II-  coulonu-i. 

IllDI 

Al.  : 

IMDICd.    : 

l.yalj 

Kj)a.i>. 

}llti                     WV/iK. 

SI.\(.i,:i,lKi;. 

Lmlj 

npa.ii. 

no'i              iio;k. 

Lralj-ii 

Kpa.ba. 

noz-a           iioîKa. 

i.riilj-H 

Kpa.by. 

noi-u            iio-.Kv. 

l,ralj-(i 

Kpa.ba. 

«oi                      IIOÎK. 

In-alj-n 

Kpa.bv. 

noz-ti            iio;k\. 

1.  i-nlj-ii 

upa.by. 

iinî-n             iio;iCN. 

Irnij-Oiii 

i.pa.bÔM. 

iKii-f'in          iioHJÎ'M. 

PLURIKI,. 

l.i-alj-i 

Kpa.bii. 

iioz-i            non;». 

Lralj-â 

Kpa.ba. 

iriz-â             HOJKa. 

l.rnlj-rin 

Kpa.binia. 

iHiz-rin          iiOiKinia. 

Lralj-f 

Kpa.bC. 

noz-e           iioiKC. 

Ivaiji 

Kpa.bn. 

noz-i            iioîKH. 

Iralj-'ih 

Kpa.biiMa. 

noz-'ih           iiojKiiMa. 

hralj-i 

Kpa.binia. 

noz-ï            iiojKiiJia. 

PLURIEL    AVEC   LE   CUÉMENT 

cv  EB. 

l.rdlj-rvi 

Kpa.bC  lilT. 

itoi-rvi         iio;i;cnii. 

l.ralj-evâ 

Kpa.bouâ. 

iKii-rrd         iioiKCiîâ. 

l.rnlj-erôm 

Kpa.bCBiiMa. 

iKii-crôiii      iioJKCBiiua. 

Lrnlj-eva 

Kpa.bl'BC. 

iioz-eve         iiovueee. 

hralj-evi 

Kpa.be  II  H. 

noi-erl         iioaiCBH. 

l.rnij-evili 

Kpa.bCBiiMa. 

nnz-ev'ih       iio'.Kcniisia. 

Iralj-evl 

Kpa.bCBlIMP. 

iioz-ei'ï  ''^     iiojKCBiiMa  '-'. 

DIE!.. 

ôoKa  tfles  flaiicsi,  radical 

OOK. 

6oKa. 

ôoKy. 

fioqinia. 

cmaniiic^i-  los  di (Tito no 

•s  (Je  lonninaisoii  dos  dalil",  locatif  cl  inslrumoiilal  [ikiriels  selon  Ins  rararlcies. 

r.RAMM.    SF.nnO-CRO^TE. 
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B.  Noms  neutres. 


DÉSINENCE    DIRE. 

nÉSI\E\nE   MOLLE. 

C  A  S. 

si'ld    (CIO    cric    village"  , 
radira]  :  si>I  ceji. 

jiiiljp  uo.i.e   ffli'  cliamjii, 
radical  :  polj  iio.b. 

SINGULIER. 

l'I.URIRI,. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

Nom..  . 

xpI-o      ce.io. 

arl-ti     co.ia. 

po/y-e      no.i.c. 

polj-a     uo.ba. 

Gén . . . 

■si'l-fi     co.ia. 

srl-â     ceAÏ\. 

polj-d     iio.ba. 

polj-ti     no.bâ. 

Dat  .  .  . 

■ipI-ii      cc.iv. 

nAôm   cc.iiiMa. 

polj-ii     no.by. 

piilj-piii   iicbiiiia. 

Afc. .  .  . 

si'l-o      cc.io. 

nel-n     ce.ia. 

polj-e      iio.bc. 

pdlj-ii      110. ba. 

Voc  .  .  . 

scl-(i      ce.io. 

H(d-a     ce.ia. 

palf-c       iio.iit'. 

polj-o     iio.ba. 

Loc  .  .  . 

arl-ii     ce.iy. 

sr/-j/i     CCI  II  M  a. 

pdlj-ll        IlO.bN . 

pdijili     iio.biiMa. 

liislr... 

sfl-fiin  cejôji. 

hpI-'i       ctviinia. 

po'j-piu   iio.brM. 

polj-i      iio.biiMa. 

DUEL. 

hlicktd  i;jnj(MHTa  rrlos  lenailirs- ,  radical  :  /.//es/  k.iiijciiit. 

N.,A.,V. 

Uii>xt-n           K.iHJPiiixa. 

G 

I,1IpsI-ï            K.iiiiiunTH. 

i).,  1  .. 

I.Ilcèl-iiiui       K.iiijoniTHMa. 

1 

I,li('8l-lll               K-IIlj(MIJTfl. 

Observation.  —  Afin  de  faire  mieux  saisir  les  iiillexioiis  de 
celle  déclinaison,  nous  avons  fait  deux  divisions  principales, 
dont  l'une  comprend  les  noms  masculins  et  l'autre  les  noms 
neutres.  Chaque  division  a  des  paradigmes  ditlérents  suivant  la 
désinence  et  la  signification. 

S  22.    OBSERVATIONS  PROPUES  À  Cil AOLE  CAS. 


A.   Noms  m.\sculii\s. 

i"  Les  substantifs  de  deux  on  plusieurs  syllabes,  qui  ont  au 
nominatif  une  des  finales  brèves  ac.  al\  ah,  no  (==  a/),  alj,  am, 
anj,ap,  ar,  as,  at ,  et  les  monosyllabes  iiâc  «chien»,  «««  «som- 
meil 55,  LLiaB  «couture?!,  offrent  un  radical  terminé  par  deux 
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consonnes,  avec  le(|uel  on  l'orme  tous  les  autres  cas,  moins  le 
jjénilil  [)luriel;  ainsi  : 

.slicpKC  ce  un  aveugle î-»,  radital  slicpc;  ujciao  «('(xir, 
i'ad.  njcT.i;  pns  c^eliien^'',  vad.jis,  l'ont  au  \iôa\\\'\Ï  sllcpca , 
iijcT.ia,  yv.sY/;  au  (hlK  ■flicpcii ,  iijcï.iy,  y;.vM,  etc. 

Note.  —  Si  le  radiral  viont  ;i  se  loiiniiief  par  trois  on  plus  do  trois  ron- 
sonnes,  on  doit,  jjoiir  iaciliter  la  j)ronoiiciatii)n,  conserver  Va  nioliiln  à  tous  l"s 
cas,  coiiimo  dans  : 

iiiHiIrnc  ffun  sage'?;   laEnian  triiii  émule";  im-lrar  'ciui  iiiort". 

'2"  Les  substantifs  en  lac  et  lah,  tout  en  perdant  Va,  con- 
vertissent encore  l  en  o  euphonique  (§9)  toutes  les  fois  qu'il 
se  trouve  à  la  fin  de  la  syllabe. 

Ex.:  slilac  c^ lecteur 57,  radical  èlUc,  génitif  k'wca,  datif 
stiocii;  3acejiaK  «  hameau  v ,  rad.  aace.iK,  gén.  saceoKa ,  etc. 

Note.  —  Tkalac  «tisserand»  fait  ikalca  et  uajat;  ff pouce''  lait  najiua;  Lolac 
«picu'i  et  slolac  «rcbaisen  font  holcn  et  iôcn  {=  Lo-ocn),  slolca  et  .slôrn  (=  sto- 
ofrt);  Ko.t.iau  rraruni,  pied  de  veaun  fait  Ko^.iaqa. 

3"  Les  substantifs  qui,  dans  les  désinences  ah,  ar,  ont  a 
long,  le  conservent  à  tous  les  cas. 

Ex.  :  Iczâk  :^ paysan??;  rocii04àp  r^ seigneur '? ,  etc. 
h°  Dan  ^aii  «jour^?  appartient  aux  noms  irréguliers. 

a.     SiNCUI.IF.R. 

Accusatif.  —  Les  noms  d'êtres  animés  ont  l'accusatif  comme 
le  génitif,  ceux  d'êtres  inanimés  l'ont  comme  le  nominatif. 

Vocatif.  —  r  Les  substantifs  terminés  en  r,  jy,  h,  /.-,  e.  z 
changent  au  vocatif  ces  consonnes  en  palatales  correspon- 
dantes (§  10,  /»). 

Ex.  :  olae  o  ran  «  père  '1 ,  radical  olc  o\\ ,  vocatif  olce  onv  ; 
Bor  "Dieu 71,  voc.  HovKe;  ihih  " esprit n,  voc.  dusc;  JyuâK 
ff  héros  ^1 ,  voc.  jyiiaHe  ;  vitez  't  cavalier  11 ,  voc.  ritezc;  excepté 
sinak  (dimin.  de  sin  «fils?-»)  qui  fait  sinLo. 

NoTK.  —  Les  substantifs  qui  finissent  en  (((h,  thil,  et  tn',  n'adini'lleni  pas 
ramollissement  et  ont  le  vocatif  en  u. 

E\.  :  i-rcdh  rrcigaie»,  hrl.ti;  iiaini;  •■(ar.ard'î,  i:aiK\. 
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a°  Les  substantifs  terminés  en  r  prennent  au  vocatif  la  dé- 
sinence u. 

Ex.  :  gospodar  ?  maître,  seigneur ^i,  gospodani;  ruicrwp 
K  pasteur  77,  nacxiipy.  Car  nap  «  empereur  ^^  fait  cave  uapc 
et  caru  i^iapy. 

3°  Les  noms  propres  de  personnes  avec  la  terminaison  o,  c 
ont  le  vocatif  pareil  au  nominatif. 

PjX.  :  Mnrho  n:Marc?i;  Bihiko  «Vincent^-;  Jure 
ç<;  Georges  5\ 

k"  P»OH>HLt  «  cheval  r  et  slav'w  f^  rossignol  ii  prennent  u; 
^I>paHny3  r^  Français 77,  Ingle:  «  Anglais  ^%  et  leurs  semblables, 
peuvent  faire  <I>paHi^y>Ke  et  <I>paiiny3y,  Ingleze  et  Iiiglezii;  cini 
«fils 77  fait  cime  et  cmiy. 

Instrumental.  —  i"  Les  substantifs  terminés  en  c  pré- 
fèrent la  désinence  des  mots  à  terminaison  molle,  c'est-à-dire 
cm  à  om. 

Ex.  :  alric  ".oncle  paternel 71,  dr'acm.  Pourtant  zec 
«lièvre 77  fait  :ccom;  MJecen  rémois,  lune 77  fait  iMJece- 
ï^OM  et  MJeceqeM. 

2"  /ei  jevK  «hérisson^-,  bien  que  de  désinence  molle,  a  Tin- 
strumental  en  om;  et  put  nvr  rcbemin77,  de  désinence  dure, 
l'a  en  om  et  em. 

3"  Les  substantifs  en  /•  s  livent  la  désinence  dure,  à  l'ex- 
ception de  car  t  empereur  7^  qui  fait  cnrom  et  rarom. 


h.   P 


LU RIE L. 


Nominatif.  —  1"  Le  crément  oc,  pour  les  noms  à  termi- 
naison dure,  et  cv,  pour  ceux  à  terminaison  molle,  se  place 
entre  le  radical  et  la  terminaison.  Presque  tous  les  mono- 
syllabes, et  beaucoup  de  mots  à  deux  syllabes,  le  prennent 
pour  le  conserver  ensuite  à  tous  les  cas  du  pluriel. 

NoTF,  1.  —  L'usage  seul  pont  faire  distinguer  les  noms  qui  doivent  prendre 
le  crément  de  cou\  pour  lesquels  il  est  facultatif.  Ainsi,  parmi  les  monosyllabes, 
sln  cffilsn;  nap  «empereurs;  ^rad  ffvillcw,  ne  s'emploient  pas  sans  crément, 
tandis  que  nac  «chienn  ;  mv  «coulmvn  :  upu  w  vcr'i  :  mrav  tr  fourmi •',  n'ont  que  la 
forme  brè\e  ncii,  svi,  etc. 
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NoTK  -2.  —  Strie  wonclc  palornel- ,  <ii  [irfiiaiil  le  froment,  fail  sinren  i(iii:i 
r'prinreT)  et  zec  friièvrcrî  font  Kiie.tonn  ol  i<mc;k!Bm,  zecovi  cl  zei'evi. 

Note  3.  —  Les  substantifs  qui  ont  la  diplilonjjue  ie  [irf'cédcc  de  v  «onsorvonl 
e  seul  en  prenant  le  crcnienf  ;  ainsi,  de  /<n>/r  •'montajrnen ,  pluriel  hrejn'vi;  de 
Hpnjen  trtesson-,  plur.  npeuoitn;  Aa  jaf.tvivh  Tvaiiloiir') ,  ^\\\\\  jaslrchoii. 

9"  Les  su])stanlifs  dérivés  incli(jii;int  l'origine  ou  la  natio- 
nalité, qui  ont  la  désinence  in,  de  même  que  domacin  " maître 
de  maison •'^;  Tvi)nii  «■un  étranjjer^^;  cohnnin  r berger",  aban- 
donnent in  final  au  pluriel  avant  de  prendre  la  terminaison 
propre  à  chaque  cas. 

Ex.  :  Zach'/in-in  t  habitant  deZara^,  pluriel  Zadran-i: 
rpal)aH-iiu  -^  citoyen  ^1,  plur.  rpal)aH-ii:  rohan-ln  t  ber- 
ger "  ,  [)lur.  (ohtin-i. 

NoTK  1.  —  Dans  certains  endroits,  on  entend  toujours  prononcer  le  iiomi- 
nalif  pluriel  de  ces  substantifs  avec  l'ancienne  désinence  e  :  Rimljan-e  PiiM.baHe 
ffRomain'^. 

Note  9.  —  ^''•'^''Itiih  «Dalmaten  fait  4aii''iTnHn;  Turrin  rTurcri  tire  son 
pluriel  de  Turak ,  radical  Turh ,  pluriel  Tuvc-i. 

Note  3.  —  (Juspndin  «monsieur»  et  B.iacxejHH  «seigneur?)  prennent,  au 
lieu  de  pluriel ,  les  collectifs  féminins  gospodn,  u.iacTeja,  et  se  déclinent  d'après 
la  seconde  déclinaison. 

3°  Les  sidjstantifs  dont  le  radical  Unit  par  une  gutturale 
changent  cette  gutturale  en  silllante  correspondante  devant  les 
désinences  du  pluriel  >',  un,  îh ,  I  (§  1  0,  cV 

Ex.  :  Bo^-  "Dieur,  ho:i;  jynaK  t  héros  11,  jyHanii:  dult 
r esprit,  souflleî^  dusi. 

le  lipar  r  frère -7  devient  au  pluriel  le  collectif  opaba  et  se 
décline  selon  la  seconde  déclinaison.  Covjeh  ft homme  55  fait  irré- 
gulièrement îjudi,  conmie  on  le  verra  plus  loin. 

Génitif.  —  i"  Le  caractère  dislinctif  du  génitif  pluriel 
consiste  en  ce  que  la  dernière  syllabe  du  radical,  quand  elle 
est  brève,  devient  longue  avant  de  recevoir  la  désinence  â: 
ainsi  :  jelen  -cerf^i  fera  jelénâ;  ho>k  -couteau-  nôvKâ.  Si  la  der- 
nière syllabe  est^e,  elle  devient  ie  en  s'allongeanl. 

Ex.  :  .sMsyW  «voisin  w,  gén.  plur.  snsicdâ;  ripe.ye.i  r  ré- 
gions, gén.  plur.  npe4nje./iâ. 
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2°  Les  noms  qui  ont  \a  mobile  au  nominatif  singulier  le 
reprennent  au  génitif  pluriel. 

Ex.  :  otac  «pèrer  fait  otacâ;  nocao  ^  affaire  :i,  noca^iâ. 

Note  i.  —  Quand  ces  mêmes  noms  prennent  le  crément  au  pluriel,  ils  no 
peuvent  garder  Va;  il  faudra  donc  dire  : 

orl-ov-a,  de  orao  «aigle?!;  noc.i-oB-a,  de  nocao  "afTairo-i;  tu'zuj- 
ev-a,  de  suianj  «prisonnier  de  guerre". 

Note  2.  —  Les  auleurs  anciens  et  actuellement  les  Labilanls  des  îles  do  la 
côte  de  Dalmalie  ont  un  génitif  pluriel  qu'on  nomme  abrégé;  il  se  forme  on 
rendant  longue  la  dernière  syllabo  du  radical  sans  ajouter  la  désinence  a. 

Ex.  :  prijatelj  (rami??,  plur.  prijatèlj  ;  Kon.  "chevaN,  gén.  plur.  kôii. ; 
pop  ff prêtre»,  gén.  plur.  pôp. 

Le-i  monosyllabes  déjà  longs  au  nonunatif  prennent  le  crémenl  i>v ,  ei\ 
Ex.  :  cnn  tffdsn,  chuob;  noi  trcouteau»,  nozev. 

3°  Les  noms  suivants  ont  plutôt,  au  génitif  pluriel,  la  dé- 
sinence i  :  crv  r  ver  11,  rocT  rhôter,  mrav  t  fourmi  ^\ 

/j"  Les  noms  4HHap  r^  denier  -n ,  forint  r^  florin  r> ,  xnar  t  toise  v , 
mjesec  irmois^-»,  npcx  "doigt??  et  sat  «  heure  r>  ont  le  génitif 
pluriel  en  a  et  /. 

NoTK.  —  Les  Seibes  ont  aussi  poui'  irjhat  fr()iigle?5,  rocx  «liôte"'  ol  ])rxl 
ffdoigl'5  le  génitif  pluriel  noLtlj  1 ,  rocrnjy,  prstiju. 

Accusatif.  —  Les  noms  gost  r^hôte??,  Mpae  fr  fourmi  5?  ol 
crv  «verr  emploient  à  ce  cas,  outre  la  forme  régulière,  l'an- 
cienne forme  gosti,  Mpaeii,  crvi. 

Locatif.  —  Les  substantifs  de  désinence  dure  peuvent  encore 
(surlout  en  poésie)  se  terminer  quelquefois  en  ieh,  au  locatif. 

Instrumental.  —  Certains  substanlifs  prennent  aussi  à  ce 
cas  la  désinence  mi  ou  im. 

Ex.:  zubmi  ou  :ubim  "avec  les  dents w;  npcTMii  et 
npcTiiM  •'avec  les  doigts 75;  noimi  et  no:im  ^avec  les  cou- 
teaux??. 

c.  Duel. 

Les  di^sincnccs  du  génitif  q{  du  locatif  (Crontes)  pluriels  servent 
pour  les  mêmes  cas  du  duel,  dont  le  locatif  \nend  parfois  aussi 
celle  de  V instrumental.  Le  substantif  boL-  ook  «  flanc  ??  paraît  seul 
avoir  conservé  à  ces  deux  cas  l'ancienne  désinence  n. 
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B.   Noms  m^uthks. 

Quelques  substantifs  nculrea  de  la  langue  actuelle  pr»'-- 
sentent  au  nominatif  singulier  un  radical  tron(|U(!,  c'est-à-dire 
privé  de  la  consonne  finale;  tels  sont  : 

a.  Avec  la  désinence  c  : 

i"  Les  substantifs  terminés  en  me,  qui  ont  pordu  la  diM- 
nière  consonne  n. 

Ex.  :  sjeme  tt semences,  radical  sjemen;  umv  '^nonivi, 
radical  nivieH. 

Note.  —  Dans  rrieme  «  lemps-i ,  le  radical ,  en  prenant  les  désinences  des  cas , 
devient  vi-enipn-  par  abréviation. 

2°  Les  noms  de  jeunes  êtres  animés,  en  e,  qui  ont  perdu 
le  t  final  : 

diète  «  enfantin ,  radical  djetet;  jarH.e  'ç  agneau  v ,  radical 
jaribOT;  pile  «  poussin  ?',  radical  pilet. 

3"  Quelques  substantifs  d'origine  turque,  qui  ont  aussi 
perdu  le  t  final  du  radical  : 

ta)ie(tj  T  boulet,  balle  51;  4yrAre(T)  ^  bouton  ^1;  gOïid:e{j) 
r bouton  de  rose??. 

Note.  —  Jaje  «œuf-^  fait  an  génitif  singulier  jaj-a  et  jojet-a;  mais  au  plu- 
riel yVy-rt  seulement.  —  Y  me  t  corde  "5  fait  yw-a  et  yater-a. 

b.  Avec  la  désinence  0  : 

Les  deux  substantifs  hido  f.  prodige  r  et  He6o  r  ciel  •"  ont , 
pour  le  pluriel  seulement,  le  radical  primitif  rudes,  Her)ec.  — 
Ticlo  s  corps  71  peut  faire  au  pluriel  tiel-a  et  tjeles-a.  —  Ko^o, 
signifiant  «roue-»?,  fait  au  pluriel  Ko^ec-a;  s'il  signifie  «rchar, 
chariot"»?,  il  fait  Ko.i-a.  —  Drvo  marbre»  fait  drvet-a.  et  drvo 
f^jois  à  brûlerai  fait  drv-n. 

Note.  —  Oho  rœil"  et  \.\o  roreille-^  (([ui  avaient  autrefois  pour  radical 
oces ,  ymec)  ont  actuellement  la  forme  ordinaire  au  singulier,  et  conservent 
pour  le  pluriel  les  désinences  de  l'ancien  duel,  c'est-à-dire  :  nom.  et  arc.  nri, 
\nin;  gén.  orij  i ,  vQniJy;  dat.  et  instr.  ocima ,  yninvia;  lor.  onjuh,  yiuuj)\,  (pii 
sont  du  genre  féminin.  Au  sens  figuré,  on  les  emploie  aussi  au  pluriel  avec  la 
forme  régulière  ohti ,  y\a,  etc. 
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rniEL. 


Génitif.  —  i"  Le  génitif  pluriel  des  noms  neutres  se  forme, 
comme  le  même  cas  des  noms  masculins,  en  rendant  longue 
la  dernière  syllabe  du  radical. 

Gomme  conséquence  de  cet  allongement,  les  substantifs 
qui  ont  la  dernière  syllabe  du  radical  on  je  reprennent  la 
voyelle  ic,  propre  aux  syllabes  longues. 

Ex.  :  vrelo  r^ source,  fontaines,  gén.  plur.  vrrld;  .bOTO 
'rété,  année n,  gén.  plur.  .bêTâ. 

9°  Si,  la  désinence  o_,  e  enlevée,  le  radical  vient  à  finir  par 
deux  consonnes  (autres  ç^aezd,  zd,  st.  .s'/),  on  insère  entre  elles 
la  vovelle  auxiliaire  a,  comme  dans  : 

rebr-o  «côte 51,  rohar-â;  cynL(-e  ". soleil r,  cyiiaui-â. 

Note  1.  — -  Krioce  ffsein??  et  rpoqe  (rgorgen,  avec  leur  radical  hilc ,  ip.in. 
font  également  Irilac-n,  rpjaq-a;  et  »r(</)ce  ffcœuri  fait  srdac-a  et  aussi  srcâ. 

Note  9.  —  Les  sultslantifs  en  sU'o  ne  prennent  pas  la  voyelle  auviiiaire  a; 
ainsi,  de  fvijnteljstvo  TaLïmliè-n  on  fait  prijateljiitv-â.  Pourtant,  si  on  avait  à 
employer  druilro  jpymTBO  Tcompagnior? ,  proprement  dr.ti—s-lvo ,  il  faudrait 
dire  dntzt-a-vâ  4pvmTaBâ. 

Note  3.  —  (Jrohlje  rfclmetière^  et  Hapje»)je  «dialecte^'  font  an  génitif  plu- 
riel jrrohij-â  et  naj)jeHJ-â. 

S  23.  NOMS  DÉFECTIFS. 

On  compte  parmi  les  noms  défectifs  : 

i"  Ceux  qui  n'ont  pas  au  pluriel  la  forme  ordinaire,  mais 
deviennent  collectifs  en  cbangeant  de  genre:  tels  sont  : 

a.  Les  noms  d'êtres  animés  :  roriio.tiiii  "monsieurr  et 
rlasleJin  «  seigneur '\  qui  font  rocno.ïa,  rlasleln  ;  opax  "frère", 
qui  a  opaba  ;  et  qui  sont  tous  des  noms  féminins  collectifs  de 
la  deuxième  décbnaison.  —  Corjek  -bomme-n  a  pour  pluriel 
Ijudi  «bommes,  gens 71,  décliné  au  paragrapbe  suivant. 

Les  noms  neutres  de  jeunes  êtres  animés,  terminés  en  e 
(avec  le  radical  en  c/),  qui  se  servent  pour  pluriel  du  collectif 
correspondant  en  ad  et  suivent  la  troisième  déclinaison  :  crljade 
r^ personne 57  a  ceijad  «les  personnes,  les  membres  de  la 
famille 5';  Tc.ie  «veau-'s  TC.iaj  " les  veaux ^ ;  ^W/e  t poussins, 
pdud  ^  les  poussins  v. 
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(Cependant,  chclc  •^enfant"'  a  pour  pliiriol  (Ijna  "  les  ei  liants  51 
ol  suit  la  deuxième  déclinaison. 

h.  Les  noms  d'èlres  inanimés  qui  deviennent  au  pluriel  des 
collectifs  neutres;  tels  sont  : 

Les  noms  masculins  :  hamcn  «  pierre  i->  qui  a  L/iincnjc  ^  les 
pierres  v  ;  qBiijeT  «  fleur  v ,  ubii  jetic  «  les  fleurs  w  \grozd  t  raisin  ^\ 
frrozdjc  «les  raisins -ii  ;  .ihct  'r  feuille  51,  ./iHUjiie  «  feuillage  r>. 

Note.  —  H  est  des  cas  où  ces  noms  peuvent  aussi  pivndre  au  phiiicl  lu 
forme  rcffulière. 

9"  Ceux  qui  manquent  de  singulier  ;  tels  sont  : 
a.  Les  noms  masculins  :  Dultovl,  -à  «  Pentecôte  77  ;  M.ia- 
^euqu,  -nauâ  ^ les  Innocents'^;  Knrlorcî,  -vaca  '^Carlovitz»; 
M^e(T)nn,  — Tana  «\enisei^;  mozdani,  -a  "  cervelle  ?v,  ripc- 
(4)1411,  4aKa  r ancêtres «;  ohovi,  -a  «chaînes 71;  y.ioaii,  -^ora 
^arthrite  11;  utore,  —a  '^jables^i;  vKraibun,  — H>ana  «(espèce  de) 
polenta  11. 

h.  Les  noms  neutres  :  jash,  -sala  «crèche,  mangeoires; 
KviiijeiiiTa,  — fi  «  tenailles ^^  ;  hrosna,  -sana  "métier  à  lisser î^; 
MJepn.ia,  -.ifi  t balance ^1;  njedra,  -f/«rc/ c^seinii;  nocii.ia, -./nT 
-t cercueil 51  ;  usla,  -i  '? bouche ?i;  BpaTa,  -Tîi  ir portes;  vjeiala, 
-î  «T  potence  s. 

Note.  —  Kliesla  et  sijepii.ia  préfèrent,  an  datif  et  à  l'instrumental,  la  d('si- 
nence  du  duel.  —  Usla  et  itpara  prennent  même  toutes  les  désinrnces  du  duel  : 
ffén.  et  loc.  ustijit,  npaTujv;  dat.  et  inslr.  iistittui ,  RparuMa. 


§  2^(.    SUBSTANTIFS   IRRKGl  LIEHS 
DE    L\   PREMIÈRE   DÉCJ.I^AISON. 

a.    Dan  ,\^\\  ftjour-'î,  radical  dan  4an,  dnev  4110B  et  du  ,\u. 

SlXOULIKIt. 

Nom.  .  .  dan  4aii. 

(jén  .  .  .  dan-a ,  dnev-a,  dn  <•  4a"'T,  4u<'Ba,  ^ne. 

Dat.  .  .  .  dan-u ,  dnev-u  4aHV,  4neBy. 

Ace.  .  .  dan  4aH. 

Voc.  .  .  .  dan-e,  (^dan-u^  4aue,  (4aMv). 

Loc.  . .  .  dan-u,  dnev-u,  ducr-t,  dn-c  4aHy,  AHeBy,  4neBii,  411e 

Instr.  .  .  dan-oni ,  dncv-oni,  dan-ju  4aiiOM,  4neBo>r,  4an>y. 
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Nom. . 

(Inn-i,  dnev-i,  (In-i 

Gén.  . 

(hn-â,  dner-il 

Dat. . . 

(hiii-ôm,  dnev-ôi» 

Ace. . . 

.     (Jane,  (hiev-e 

V'oc. . . 

dan-i,  dnev-i,  dn-i 

Loc. . . 

dan-ilt,  dnev-ili 

Instr. . 

.     dan-i,  dnev-l 

.VlIIll,     .^lOBIT,     ,11111. 

.laiiii,  .iiioBâ. 
.lamnia,  .^neBiiMa. 
.lane,  4iieBe. 
4aHH,    4HeBii,   41111. 
4aHinia,  ^neBinia. 
4aHHMa,  ^HeBii.via. 


DUKL. 


Nom. . 
Gén.  . 
Dat.  . . 
Ace. . . 
Voc. . 
Loe. . . 
Inslr. . 


dan-a,  dncv-a ,  i^dn-i)  ^aiia,  4HPBa,  [,\wu). 

daii-ima,  dnev-'nna  ^aiiiiMa,  4HeBinia. 

dan-a,  dnev-a,  i^dn-i)  4aHa,  4HeBa,  (4ml). 

dan-a.  dnev-a,  [dn-i]  4ana,  4iieBa,  (41111  )• 

dan-ima ,  dnev-ima  4aHiiMa,  4HeBiiMa. 


h.    Covjck  MOBJOK  rç homme r  fait  au  pluriel  Ijiidi  .T>y4n  -les 
houimesîi,  qui  se  décline  : 


Nom. 

Gén. 

Dat. . 

Ace. . 

Voc. 

Loe.. 

Instr. 


Ijud-i 

Ijud-'i 

Ijiid-cni 

Ijud-e  (  Ijud-i  ) 

liud-i 

Ijitd-ili 

ljud-1  iijud-nn)    .T>y4iiMa     avec  les  hommes. 


.T>}4U 

.by4ii 
.bV4iiMa 
.T.y4e 
.by4ii 

,i>y4nMa 


les  hommes, 
des  hommes. 
au\  hommes, 
les  hommes, 
(j  hommes, 
dans  les  hommes. 


5  2,ô.  DElïMKMr    DI'XIJNAISO-X. 

A  la  deuxième  déclinaison  appartiennent  tous  les  suhstantifs 
qui,  au  génitif  singulier,  ont  après  le  radical  nominal  la  dési- 
nence e. 

Presque  tous  se  terminent  au  nominatif  par  la  voyelle  a  : 
cette  lettre  enlevée,  il  reste  le  radical. 

En  général ,  on  peut  dire  que  ces  suhstantifs  sont  du  genre 
fihnmin,  car  très  peu  sont  masculins  par  signification,  comme  : 
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sudija  "jugo'^:  n.ia.uiKa  -('vcVpu"-,  elc,  ot  les  noms  propres  fie 
personnes  :  LiiLn  rljucas^'';  lliiKOJa  "Mcolasr,  etc. 

dépendant  cette  déclinaison  possède  quelques  noms  propres 
de  personnes,  tant  ninsruJiiis  (^lo  fémnims .  «pu  ont  le  nominalil' 
et  le  génitif  en  c. 

E\.  :  linre  "  Barthélémy  r: ,  Auto  ^^  Antoine  -^ ,  Malo  "  Ma- 
thieu ^^  ,  IIcpc  "Pierre:-';  \ne  ^ Anne 5:,  KaTe  t Catherine 71, 
Mare  ^^ Marie?:,  etc. 

Il  est  vrai  que  ceux  qui  sont  masculins  peuvent  aussi  bien 
se  décliner  d'après  la  première  déclinaison. 

Le  paradigme  suivant  suflit  pour  l'inflexion  de  tous  ces 
noms. 

Riha  pHoa  "-  poisson  -n  ,  radical  rih  ^^vlC^. 


SINGI  LIER. 

PI  1  RIEf,. 

DUEL. 

\om. . 

l-tl)-(l 

pi  16a. 

vlh-e 

pu  oc. 

rib-e 

|)n6e. 

(ién. . 

rih-r 

pii6r\ 

r'ih-â 

piioâ. 

rib-â 

])n6â. 

Dat... 

rih-i 

pu  6  II. 

rih-âni 

pll6a^ra. 

rib-amn 

piionMii 

Ace. . 

l'ili-ii 

pnoy. 

rih-e 

pii6e. 

rib-e 

pu6e. 

Voc.  . 

rih-o 

pu  60. 

rih-e 

pu  6e. 

rib-c 

pnoe. 

Loc. . 

iih-i 

piioii. 

nh-ah 

pn6aMa. 

rib-nli 

|)ii6a. 

Instr. . 

nb-ôiii 

piidôM. 

rib-anu 

piioaMn. 

rib-(nii(i 

pii6ii\ia 

.^  26.  OnSRr.VATIO>S  PROPRES  A  CHAQUE  CAS. 
a.    Sl^GLLIER. 

Datif  et  Locatif.  —  Quand  le  radical  finit  par  une  fiuttu- 
rale  seule,  non  précédée  d'une  autre  consonne,  cette  gutturale 
se  change,  au  datif  et  au  locatif,  en  sijîante  correspondante. 

Ex.  :  ruha  -^mainr,  dat.  et  loc.  ruci;  Hora  '^pied?:, 

H03H. 

Note.  • —  Nul  «lianrfomcnl  cuplionicjue  n'a  lieu  si  la  {juUurale  osl  prérédée 
d'tinn  consonne. 

Ex.  :  pfifl.a  -canard»  fait  patl,i ;  Maara  -mule-,  iiaarn,  etc. 

Vocatif.  —  1"  Le  vocatif  est  pareil  au  nominatif  : 
n.   Dans  les  noms  propres  de  ])ersonnes  du  sexe  masculin  : 
i\il,ola  -  Nicolas  •^^;  ILnija  TËlie::;  Lul>a  «Lucas::,  etc. 
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b.  Dans  un  petit  nombre  de  noms  féminins  de  personnes  : 
Mnra  f^  Marie  ii;  4opfi  f^  Dorothée  7i;  Ma  t  Hélène  ii,  bien  que 
ceux-ci  pourraient  se  terminer  en  c  et  en  o,  tout  aussi  régu- 
lièrement. 

9°  Les  polysyllabes  qui  se  terminent  en  ca  peuvent  avoir  le 
vocatif  en  ce  et  en  co. 

E.\".  :  hniljica  '?  reine •'i,  hrnljice  et  LiuiJjiro  :  jjoBiina 
'<  vierge  •'1,  .ijoBime  et  .^jeBimo. 

h.  Pluriel. 

Génitif.  —  Pour  former  ce  cas,  il  faut  rendre  longue  la 
dernière  syllabe  du  radical,  comme  au  génitif  de  la  première 
déclinaison;  et  alors,  particulièrement  chez  les  Croates,  ye  se 
transforme  en  ie  pour  devenir  long. 

Ex.  :  rjera  r. foi?-',  gén.  plur.  vterâ ;  cpeha  rc fortune w, 
gén.  plur.  cpëhâ. 

Quand  le  radical  se  termine  par  deux  consonnes  (excepté  ul, 
zil,  stfSt),  on  les  sépare  en  insérant  un  a  long. 

Ex.  :  spstra  rscpurr»,  radical  sestr,  gén.  phir.  .sc.<(/-^7-/v7  ; 
6aHHa  '^  tonneau ^\  radical  oaqn,  gén.  plur.  oaM-â-nâ; 
zviezda  '^étoile 51,  gén.  plur.  :rir:(hl. 

Note  i.  —  llresLva  ot  npacKita  rtptkho,  pècluT-  peuvent  faire  au  {[énilif 
pluriel  liresahn  cl  hreslava,  iipacana  et  upacKana. 

Note  9.  —  Les  auteurs  anciens  et,  encore  aujourd'hui,  les  haliitanls  des 
îles  dalmates  ont  l'habilude  de  former  ce  cas  simplement  en  rendant  longue  la 
dernière  syllabe,  sans  le  secours  de  la  désinence  a  :  zen,  ouaq,  etc. 


c.   Duel. 

Le  génitif  et  le  locatif  (Croates)  du  duel  sont  généralement 
semblables  aux  mêmes  cas  du  pluriel.  Seulement,  les  deux  noms 
imka  «main?-»  et  nora  ffpiedv,  quand  ils  se  rapportent  au  corps 
humain,  ont  conservé  à  ces  cas  rancicnne  désinence  du  duel  : 
ruku,  nory. 
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S  27.   >OiMS   DKKiXTIFS. 

i"  Tous  les  noms  qui  pivsenlent  la  forme  colleclive  [iropre 
;\  celle  langue  man(|uent  de  forme  pour  le  pluriel  ;  cejK'ndanl 
leur  signification  est  celle  du  pluriel. 

Kx.  :  hrani  ^  les  frères  ^i;  ,q)y}Kmia  •*  compagnie  t^; 
l'ospoda  ftles  messieurs ■'i;  roBc^a  crbélail  de  Ixr'ufsn; 
r''isleln  -ries  nobles '•,  elc. 

Mais  les  collectifs  (pii  correspondent  à  des  substantifs  fran- 
çais, collectifs  comme  eux,  ont  une  forme  pour  le  pluriel. 

Ex.  :  rojslxa  t armée ii;  CTOwa  "  Iroupcau^-,  etc.,  au 
pluriel  vojske,  CTOKe,  etc. 

2"  Beaucoup  de  noms  de  celle  déclinaison  n'ont  pas  de 
sinp^ulwr;  les  plus  usités  sont  :  boginje,  K03e  et  ospicc  c^  variole»; 
rahe  <t culotte ";  grahlje  «râteau  17;  MCKurbe  et  posije  «son, 
issues  n  ;  novKiinc  et  ikare  ^  ciseaux  n  ;  opry.he  «  orgue  r>  ;  poMadc 
^carnaval '5;  Ton.iiine  «tbermes'i;  Indje  t brancard,  civière»; 
xpHHorc  T trépied ^7;  vile  -^fourche»;  aa^ymnime  «obsèques»; 
hmlc  «  mors  '^ 

3"  Doba  406a  "époque,  temps",  est  neutre  et  indéclinable. 

.s  28.   SUBSTANTIFS   IRRÉGLLIERS 
DE   L\  DEUXIÈME   DECLINAISON. 

A  cette  catégorie  appartient  le  nom  niatl  Marn  "mèreTi, 
radical  mater  warep.  qui  se  décline  : 

SINGILIER. 

MUT  11  la  mère*'''. 

Marepê  de  la  mère. 

MaTepii  à  la  mère. 

MaTtq)  la  mère. 

MaTii  ô  mère. 

Marcpii  dans  la  mère. 
m/tler-6m  {imder-jii)     MarcpùM  (>iii''"''pj\)    avec  la  mère 

Il  est  régulier  ixii  pluriel  et  au  duel. 

t'>  Mdli  et  Ijudi  {'i  a'aj  odrunt,  l'un  au  singulier  et  l'autre  au  pluriel,  la  tra- 
duction de  chaque  cas.  On  pourra  s'y  conformer  aux  autres  déclinaisons. 


iN.. 

.   mati 

(i.. 

.   matcr-ê 

1).. 

.   maier-i 

A.. 

.   mater 

V.. 

.   mati 

1... 

.   maler-i 

1.  . 

.   mater-ô 
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.^29.   TROISIÈME   DÉCUNAISOX 

A  celle  fléclinaison  apparliennent  lous  les  substantifs  ([iii, 
an  fjénilif  sinsTulicr,  ajoutent  la  désinence  /  au  radical  nominal. 

Tous  les  noms  de  la  troisième  déclinaison  sont  du  genre 
féminin. 

De  même  que  les  noms  masculins  de  la  première  décli- 
naison, les  noms  de  celle-ci  peuvent  se  terminer  au  nominatif 
singulier  par  une  consonne  quelconque,  dure  ou  molle,  et  par 
0  euphonique  (=^). 

Note  i.  —  Pour  reconnaîiro  si  les  noms  terminés  an  noiiiinalif  |iar  une  con- 
sonne sont  de  ia  promière  ou  de  la  troisième  déclinaison,  lo  connnençant  doit 
l'aire  attention  au  irpnre.  Les  plus  usités  du  jjenre  /m/iii/i  ont  di'jà  élé  donnés 
au  paragraphe  19,  ti,  1,  notf. 

Note  3.  —  lUen  n'empêche  d'imiter  certains  autours  qui  roiiservenl  In 
liiiale  /  dans  tous  les  noms  de  cette  déclinai-^on,  au  lieu  de  la  changer  en  0 
euplioni(|ue  : 

5inca.i  ft pensée ■;•, /;e('rtZ  trcha{[rin,  angoisse-:  co.i  «seU. 

Les  noms  réguliers  se  conforment  dans  leur  flexion  au  para- 
digme suivant. 

Stoar  cTBap  «clioie-,  radical  slvar  cruap. 

SINGILIER.  PLURIEL.  Dt'EL. 

stvar-i  crna^iu.  xlcor-i  «riiapu. 

stvar-î  CTBapfi.  sivar-i  crnapn. 

stvar-im  CTnajiHjra.  strar-tnin{->na)  cTBapinia. 

stvay-i  cTBapn.  alrar-i  CTBapn. 

stvar-i  «TbajiH.  stvar-i  CTBapii. 

,itvar-ili  (■Tiia[)nMa.  slvar-îli  CTBapn. 

slvar-in>  CTBapuwa.  .ilvar-ima(-ma)  cTBapuiia. 

.<  30.  OIJSKHVATJONS  PIIOIMIKS   \   CHAQUE  CAS. 

Les  noms  qui  ont  au  nominatif  une  des  finales  brèves  :an, 
san,  van  cl  ao  {=(il)  perdent  IV?  mobile  à  tous  les  cas,  de  telle 
sorte  que  leur  radical  se  termine  par  deux  consonnes, 

E\.  :  holezan  " douleur '1,  rad.  holcm;  njecan  -chant'), 
rad.  njecii;  vnvan  "  plaine-,  rad.  vani;  Miicao  «pensée^', 
rad.  Aiiic.T, 

Note   1.  —  Les  mot  iienian  tr spectre  et  nr'ia.i  ralllictions  conservent  Va. 
Note  2.  —  Sô  rrseh  est  contracté  do  sr,-o  =  sol. 


N. 

slvar 

CTBap. 

(i. 

slvar-i 

(THapn. 

1). 

slvar-i 

CTBapn. 

A. 

stvar 

CTBap. 

V. 

slvar-i 

CTBapn. 

L. 

slvar-i 

CTBapn. 

1. 

stvar-jn 

(-'■) 

CTBapjy 

(n) 
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a.    SlNfJLLlKH. 

Instrumental.  —  i"  L'iiislruiiu'nlal  se  lerminc  un  ju  d 
en  /.  (luelquefois  aussi  en  joiit;  mais  la  première  désinence, 
celle  en  ju ,  est  plus  fréquente;  celle  en  i  s'emploie  de  préfé- 
rence quand  le  nom  est  accompagné  d'un  adjcclil'.  surtout  en 
poésie. 

'i°  La  dernière  consonne  du  radical  devient  molle  (§11), 
si  elle  ne  l'est  déjà,  devant  la  désinence  jm,  et,  quand  cette 
consonne  amollie  est  précédée  d'une  sifflante,  cette  dernière 
s'assimile  (S  7,  1°),  c'est-à-dire  se  change  en  palatale  corres- 
pondante. 

K\.  :  liTV  «  sang  v ,  instr.  Ivvlj-u  ;  306  «  avoine  " ,  3od.b-y  ; 
wisao  çç  pensée -i:! ,  rad.  unsl,  instr.  imèlj-ii. 

.Note  i.  —  Le  ij  résullant  de  cette  union  peut  se  cliinger  eu  c,  ainsi  ; 

Do  mnrt  ffmortn,  smrtju  =  smrcii;  de  mh.ioct  «giàcen,  iiaJOCTJy  = 
ini.ioinhv. 

NoTK  •?..  —  Le  /  de  la  désinence  ju  se  conserve  même  après  r  cl  après  les 
palatales  [r ,  i ,  :). 

E\.  :  stiar-ja  «avec  la  cliose-';  .ia;K-jy  "avec  le  nicnson[fe'i  ;  vicc-jn 
«avec  le  mot^. 

Certains  auteurs  suppriment  j  après  la  palatale  r,  bien  (ju'il  vaille  mieux 
!<■  conserver  quand  <•  appartient  au  radical, 

K\.  :  noc-jit  Tavec  la  nuiti;  iioMoh-jy  travée  Taide,  le  secours-, 

et  ne  le  supprimer  que  quand  c  résulte  d'une  assimilation,  c'est-à-dire  dans  le 
cas  où  le  radical  linit  en  t, 

Ex.  :  h0.1t  fos-',  hoint   (^=  l.osl-jn):  cji|)t  fuiurl-^,  oipliy  (— ciipr- 

Jy)- 

A.    Pllkiel. 

Génitif.  —  Les  noms  Lost  r. os??,  kukuuj  -poide"  et  us  ou 
rtiè  -'pou.  vermine??,  outre  la  désinence  régulière,  prennent 
encore  celle  du  duel,  en  iju. 

Ex.  :  hosliju ,  KOKomnjy,  etc. 

Instrumental.  —  Les  substantifs  dont  le  radical  linit  par 
deuv  consonnes  peuvent,  à  ce  cas,  ou  bien  se  terminer  sim- 
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plernent  on  i,  ou  bien  prendre,  entre  les  deux  consonnes  ou 
entre  le  radical  et  ia  désinence,  une  des  voyelles  auxiliaires  a,  i. 

Ex.  :  le  radical  mis!  fait  niisl-î  au  lieu  de  imsl-nu. 


D 


UEL. 


Au  duel.  \q génilif  q[  le  locatif  (  Croates)  ont  ordinairement  les 
mêmes  désinences  qu'au  pluriel.  Les  deux  noms  oci  «yeux 55  et 
y  mil  «oreilles?),  au  sens  propre,  ont  seuls  conservé  à  ces  cas 
l'ancienne  désinence  en  iju  :  ociju  et  yiiiiijy. 


S  31.  NOMS  DEFFXTIFS. 

1°  Les  noms  collectifs  de  cette  déclinaison ,  qui  tous  finissent 
en  ad,  niîmquent  de  forme  pour  le  pluriel. 

Ex.  :  tclad  ^\gs  veaux  i?;  nam'ia^  aies  chiens  ^i,  etc. 

2°  Les  noms  suivants,  parmi  les  plus  usités,  n'ont  pas  de 
singulier  :  hli:iii  "double  chaîne 'i;  HBUjeTii  "  dimanche  des 
Hameaux  »;  jV/s/t  rt  crèche,  mangeoire??;  Mohii  et  molutii  «re- 
liques des  saints  ";  ntti  ^t lisses  ^^;  octh  ^  harpon -^ 

3"  Grudi ou  prsi  r^ poitrine??  et  n.iehri  rt épaules??  présentent 
une  forme  de  duel:  gén. grudiju,  praiju,  n.iehnjy,  dat.  grudima, 
prsinia,  ii.iehii.Ma,  etc. 

.^  32.  >OMS  IIIUIÎGLLIERS 
DR  LA  TROISliîME   DÉCLINAISON. 

II.  Le  nom  héi  kKii  «tille??,  radical  hcer  Khep,  se  décline  de 
la  manière  suivante  : 

SINGULIER. 

Nominatif.  .  .  hri  kKii. 

Génitif I,ver-i  (-f)  nhepii  (e). 

Datif 1acr-i  Khepii. 

Accusatif.  .  .  .  hécr  nhep. 

Vocatif héer-i  Khepii. 

Locatif };cer-i  Khepii. 

Instrumental  .  kéer-i  {-jû,  -<m^    Khepii  (jy.  ôm). 
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VJ 


Nominalif . 
Géiiitil. .  . 
Datif 

AcCUSiltlf. 

Vocatif. .  . 
Locatif. ,  . 
Instrument 


PLUIlli;!,. 

I,('er-i 
Ivor-l  i-â\ 
l,('('r-im  {-mil) 
laer-i 
l,('er-i 
liccr-lh 
kéer-mi  (-aiiii 


idicpii. 

Khcpfl  (à) 

idiepHMa. 

kL('])II. 
K  hep  II. 

idiepiLMa. 
idiepiiMa. 


DUEL. 

Nominatif.  .  .     I.rcr-i 
Génitif I,('cr-l  {-a^ 


KfiCpiI. 

Kticpfi  (;V 
idicpiiMa. 


Datif ki'cr-ima  (-aiiifij 

Accusatif.  .  .  .  hcer-i  Khepii. 

Vocatif I,rer-i  KKepH. 

Locatif I.ccr-'ih  Khepir. 

Instrumental  .  I,rcr-imn  {^-nma'j  KKopnivia. 

h.  Le  nom  Ijahi  .byoH  «épouse,  amante  15  est  indéclinable; 
il  ne  s'emploie  sous  celte  forme  qu'au  nominatif,  à  l'accusatif 
et  au  vocatif  du  singulier. 


CHAPITRE  IIL 

ADJECTIF. 


§  33.  DIVISION  DES  ADJFXTIFS. 

1"  Les  adjectifs,  au  point  de  vue  de  leur  origine,  peuvent 
être  primitifs,  dérivés  et  composés. 

2"  Par  rapport  à  leur  sii>iiiJic(Uion ,  ils  sont  qualificalifs  et 
possessifs. 

Les  adjectifs  [)ossessifs  sont  d'un  usage  plus  fréquent  dans 
cette  langue  que  dans  la  langue  française;  il  importe  de  les 
distinguer  entre  eux  comme  il  suit  : 

a.  Adjectifs  possessifs  qui  se  rapportent  à  une  seule  personne 
du  sexe  masculin  et  se  terminent  en  or,  ova,  ovo,  ou  ev,  cva,  cvo. 

Ex.  :  OeTpoB,  a,  o  «de  Pierre w;  carev,  a,  0  «de  l'em- 
|)ereurw. 


GRAMM.   sKnnci-cnovTK. 


50  GRAMMAIRE 

h.  Adjectifs  possessifs  qui  se  rapportent  i\  um  seule  personne 
du  sexe  féminin  et  ont  la  désinence  in,  ina,  ino. 

Ex.  :  /KeHHH,  a,  o  tde  la  femme»;  seslnn,  a,  o  ^^de 
la  sœurw. 

Note.  —  Prennent  aassi  cette  désinence  :  les  noms  propre:;  de  personnes 
du  sexe  masculin  qui  ont  ie  nominatif  singulier  en  a,  comme  HnKOJa  rrNicola;:^, 
lIiiKoaiiH  trde  Nicolas"?  :  puis,  exceptionnellement,  olac  rpère") ,  qui  fait  o{t)an , 
a ,  0  ffdu  père-. 

c.  Adjectifs  possessifs  qui  se  rapportent  à  toute  une  espèce, 
ou  à  un  ensemble  de  personnes  de  même  position,  même  nature, 
même  état,  etc.,  et  se  terminent  en  ski.  ska,  sLo  et  PA\ji,jo.je. 

Ex.  :  napcKH  «impérial-;  ie»*/.*  «féminin 71;  nrimjii 
«  d'oiseaux  v  ;  ovcji  «  de  brebis  7?. 

3°  Quant  à  la  forme,  les  adjectifs  sont  indéfinis  et  déjinis. 
L'adjectif  indéfini,  aussi  appelé  nominal .  a  la  même  signification 
que  l'adjectif  français  précédé  de  l'article  indéfini  un. 

Ex.  :  mlad  corjeh  M.ia^  HOBJeK  ^  un  jeune  homme  ^. 

L'adjectif  Jc/mi^  aussi  [xy^Qlé  pronominaJ ,  se  traduit  par  l'ad- 
jectif français  précédé  de  l'article  défini. 

Ex.  :  mladi  loijek  M.ia4ii  MOBJen  c^ le  jeune  homme  t^. 

Tous  les  adjectifs  ne  comportent  pas  les  deux  formes  indé- 
jinie  et  définie;  ainsi  : 

a.  les  adjectifs  possessifs  en  ov,  ev,  in  ne  peuvent  avoir  que 
la  forme  indéjinie. 

b.  Tous  les  autres  adjectifs  possessifs,  les  adjectifs  de  com- 
paraison, les  nombres  ordinaux,  ainsi  que  les  suivants  :  desm 
«  droite  55  ;  .iiijeBii  k  gauche  '-  ;  cigli  «  unique  "•  ;  onhii  «  général  ••  ; 
oslali  «restant?!;  Ma./iH  «  petit  w;  velji  "grand."';  4iib.t>ii  «  sau- 
vage w,  et  quelques  autres,  n'ont  que  la  forme  définie. 

^  31.   DÉCLINAISON   DES  ADJECTIFS. 

Tous  les  adjectifs  ont,  au  nominatif  singulier,  trois  terminai- 
sons distinctes  :  une  consonne  ou  un  i  pour  le  mascuhn,  un  a 
pour  le  ii'unnln,  un  0  ou  un  e  pour  le  neutre. 
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\.    bOlUIK    IM)i;|-|NIK. 

i"  l/adjeclir  (le  loriiic  iiidënnic  se  liM'mine  au  iioniinalil 
singulier  du  masculin  par  une  consonne  dure  ou  molle  el 
(juclquelois  par  o  euphonique  (=^),  à  celui  du  féminin  par 
a  bref,  à  celui  du  neutre  par  o  bref,  après  une  consonne  dure, 
et  par  e  bref,  après  une  consonne  molle. 

Ex.  :  mlad,  a.  o  «jeune w;  Beceo,  ce.ia,  o  Tgaiii;  vrur, 
a,  c  «chaud  15. 

2°  Les  adjectifs  de  deux  ou  plusieurs  syllabes,  qui  ont  avant 
la  consonne  finale  du  masculin  un  a  bref  (dit  mobile),  le  perdent 
aux  autres  genres,  de  telle  sorte  que  leur  radical  se  termine 
par  deux  consonnes. 

Ex.  :  dohar  «bomî,  radical  dohr,  féminin  cbbra,  neutre 
dobro. 

Note  i.  —  Les  adjectifs  qui  ont  la  désinence  (iv,  ava,  (wo  (moins  nirlav,  tva , 
II)  font  exception,  ainsi  que  les  quelques  adjectifs  suivants  :  6oraT  ffrichc; 
lairan  flégecî;  onau  ffmécha.nl'^  ;  prosiran  «étendun;  canaT  irestropié?'. 

Note  a.  —  Celle  forme,  appelée  aussi  iioDiliinle  parce  qu'elle  se  déclinait 
autrefois  comme  les  noms,  s'en  est  quelque  peu  éloignée  aujourd'hui. 

DÉCLINAISON  DE  L'ADJECTIF  INDEFINI. 


n.    Radical  nibid  M.ia.t.  à  consonne  finale  dure 


CAS. 

MASCLLIN. 

F  KM  I  MX. 

\Ki; 

THE. 

SINGLLlEn. 

Nom. .  . 

iiilnd           M.ia,\. 

tiiUid-a         M.ia^a. 

m 'ad -Il 

M.injn. 

Gén .  .  . 

inlad-n       iLia^a. 

inlad-ê          M.ia4ê. 

miail-a 

M.ia.ia. 

Dal. . .  . 

mla<l'it        M.ia,;v. 

inlad-ôj  {-i)  M.iajôJ  (n). 

mlad- a 

M.ia,;v. 

Ace.  .  . 

hilad           M.ia,<. 
mlad  a  [animi;]  Mja^a. 

mlnd-H         M.ia4y. 

mlad-;i 

M.ia^o. 

Loc. . .  . 

mîad-u       M.in.iv. 

inlnd-iij  (-/)  M.iaAOJ  (n). 

iiilad-a 

M.ia.ty. 

In^r..  . 

inlad-hn     M.ia.UJM. 

mlnd-nm       M.ia.lÔM. 

miad-iiii 

M.ia.uiM. 
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CAS. 

MASCULIÎV. 

FÉMININ. 

NELTRK. 

PLURIEL. 

Nom. .  . 

vilad-i 

M.ia4H.      1  m\id-e 

M.ia.ie.         [  iiilnd-a 

sua^a. 

Géii... 

mlad-ih 

M.iaAin. 

Dat. . .  . 

inlad-hn 

Mja4iiMa. 

Ace.  .  . 

ni.Jfid-e 

M.ia.^e.      1  nihnl-f 

M.iaje.         1  mlad-u 

M.ia4a. 

Loc  .  .  . 

min  d -Ht 

M.iaAn>ia. 

liislr. .  . 

mind-imi 

DUEL. 

M.ia4HMa. 

N.,  A.  . 

iul(id-(i 

Mja4a.         tnhid-e 

M. 13,(1'.            1    llll<ld-(l 

Ji.ia4a. 

G. ,  L. . 

iiilnd-ili 

M.ia,ui\. 

1).,!.. 

mlnd-Dtin 

u.ia^iiMa. 

h.   Radical  rruc  npyti.  à  consonne  finale  molle. 


CAS. 

MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

SINGULIER. 

Nom..  . 

rnic 

upyh. 

vritc  a 

upyha. 

vruc-e 

B|)yhp. 

Géii.  .  . 

vvitc-n 

npyha. 

vnic-e 

Bpvhe. 

vruc-a 

Bp\ha. 

Dat. . .  . 

vruc-ii 

Bpyhy. 

l'VUc-nj(-i) 

Bpyhoj  (n). 

vruc-H 

Bpyhy. 

Ace. . . 

vnic 
vriic-a  [ 

Bpyh. 
iniinéj  Bp\ha. 

vri(c-it 

Bpyhy. 

vruc-e 

Bpyhc. 

Loc 

vnic-n 

Bpyhy. 

i-nic-oi  (-/) 

Bjivhoj  (il). 

VfUC-ll 

Bpyhy. 

Insli-  .  . 

rnic-im 

BpvtiflM. 

vnic-om 

BpyhÔM. 

vruc-im 

BpyhlIM. 

PLURIEL. 

Nom. .  . 

vriti-i 

Bpvhu.       1  rntc-e 

Bpvtie. 

vnn'-n 

Bpyha. 

Gén . .  . 

mtc-ilt 

Bpyh 

ii\. 

Dal... 

rntc-iin 

Bpyh 

iiiua. 

Ace. .  .  . 

vnti-o 

Hpvhe.       1  vriic-e 

Bp\hc. 

vruc-o 

np\tia. 

Loc. . .  . 

vruc-ili 

Bpyh 

inia. 

Instr..  . 

cruc-iini 

DUKL. 

npyh 

iiMa. 

N. ,  \.  . 

rrtic-a 

Bpvha.       1  rriic-e 

Bp\he. 

vi-ii('-a 

Bp\ha. 

G.,  L.  . 

vrtu'-ih 

Bpyh 

IIX. 

D.,  I.. 

vnic-ima 

Bpyh 

iiua. 
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H.    FOHMK    DKKIMi;, 

L'adjectir  déliiii  se  termine  au  iiominatil  siii|jiilier  du  mas- 
culin en  î  long,  à  celui  du  féminin  en  à  long,  à  celui  du  neutre 
en  ô  long,  après  une  consonne  dure,  et  en  r  long,  après  uno 
consonne  molle. 

Ex.  :  mlnd-'i ,  d .  ô;  BpyKn ,  a,  ë. 

Ces  désinences  s'ajoutent  au  radical  de  l'adjectif,  qui  se 
reconnaît  comme  ci-dessus  (A,  2°)  pour  la  forme  indéfinie  cor- 
respondante. 

Ex.  :  4o6ap,  radical  4o6p,  donne  ^oôp-fi,  a,  ô;  voseo, 
rad.  veseJ ,  vcsel-t,  à.  ô;  xp'o,  rad.  xp.i,  xp^-fi,  à,  ô. 

Note.  —  Toiiles  ies  désinences  de  cette  forme  sont  longues,  contrairement 
à  celles  de  la  forme  indéfinie  qui  sont  brèves.  Cela  tient  à  ce  qu'elles  résullent 
de  l'union  et  de  la  contraction  de  la  forme  nominale  avec  l'ancien  pronom  jï , 
ja,  je  «lui,  elle'i,  raison  pour  laquelle  la  forme  définie  est  aussi  appelée  pri)- 
nominale. 

Ex,  :  mlad-i  M.!a4ik,  7nlada-ja  =ml(i(}a-a  =  mhid-tl  M-ia^â,  mlada-jo 
=  mlado-e  =  inlad-ô  M^a4Ô. 


DKCLnATSON  DE  L'ADJECTIF   DEFINI. 


a.  Radical  mlad  >Kïa4,  à  consonne  finale  dure. 


CAS. 

AI  A  S  ( . 

V  1. 1  \. 

FKMI.MN. 

AEITIÎE. 

SI 

NdULIEn. 

Nom. .  . 

miad-l 

M.ia4ri. 

iidad-â        M.iajâ. 

miad-ô 

u.ia4Ô. 

Gén .  .  . 

iidad-û^a 

M.iajôra. 

miad-ê        M.iajê. 

t)d(id-ôjra 

M.uuôra. 

Dal...  . 

inlad-ôiiiu 

M.iajôjiy. 

tiilad-ôj      M.'.ajôj. 

inidd-ôiiiu 

u.ia.iôiiy. 

Ace. .  .  . 

)idod-î 

Maa4ii. 

mlnil-fi        ii.iajy. 

inl(id-ô 

M.ia.iô. 

mlad-ôga  [animé]  M.ia^ôra. 

Voc... 

itdad-l 

M.ia^fi. 

mlad-il        M.ia4â. 

mIad-ô 

M.ia.iô. 

Lcc. . .  . 

mlad-ôin 

M.ia^ÔM. 

inl(id-ôj       M.ia4Ôj. 

inindôm 

M.ia.jôir. 

Inslr. .  . 

iidad-ïm 

M.iajfiM. 

iiiloil-ôiii     M.ia4"M. 

mlnd-hn 

M.ia.uni. 
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CAS. 

MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

1 
PLURIEL. 

Nom. .  . 

ml(i(l-l 

MjaAil.           ]    mlad-ë 

M.Ta4ë.       1  mlnd-ii 

M.iaAH. 

Gén . .  . 

m  !ad-îh 

u.ia4n\. 

Dat. . .  . 

ndnd-îm 

H.ia4nHa. 

Ace.  .  . 

mlnd-ê 

mlad-ë 

ml  ad -il. 

Voc. . .  . 

mlud-i 

mind-ë 

mlad-â. 

Loc. .  .  . 

mlnd-ïli 

MJajHMa. 

Inslr. .  . 

iiil(i<l-îmi 

DURL. 

M.iajHMa. 

N.,A,V. 

m 'fid-â 

MJiaAâ.           ]    mlnd-ë 

M.ia4ê.      1  mlad-â 

M.iaAÛ. 

G.,L.. 

midd-îli 

H.ia4ii\. 

D.,  1.  . 

inhiil-iiiia 

M.iajBMa. 

1 

h.   Radical  rrwf  opyli,  à  consonne  finale  molle. 


c  \s. 

MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

SI 

^GLLIER. 

1 

Nom. .  . 

rruc-i 

apyliH. 

vruc-â 

BJ)vhâ. 

ffuc-ë 

apylic. 

Gi'ii .  .  . 

vriic-cfra 

Bpvtiêra. 

rriic-e 

Bpyhê. 

wnc-ega 

Bpyhf'ra. 

Dat.... 

vruc-emn 

BpytiêMV. 

rvHc-<ij 

npyhoj. 

vnic-eitiit 

BpytiÔMy. 

Arc .  .  . 

vnic-i 
vnic-êga 

Bpyhfi. 
[animé]   Bpvtiëra. 

rriK-ii 

np\hy. 

vriic-p 

Bpvfic. 

Vor. . .  . 

iriic-i 

Bpyhu. 

rritc-a 

upstiâ. 

CIUC-C 

Bpshr. 

Loc. . .  . 

rruc-em 

BpyliêM. 

vnic-oj 

Bp\tiÔj. 

rviic-em 

BpyhlM. 

Insli. .  . 

rntc-im 

BpyhnM. 

vrnc-om 

BpyhÔM. 

n-uc-vn 

Bpyhu  M. 

PLURIEL. 

Nom. .  . 

vruc-ï 

Bpvlin.           1    vnic-ë 

BpyKc.       1    vruc-â 

Bp\hâ. 

G en .  .  . 

vfuc-ih 

Bpyhfix. 

Dat...  . 

rntc-tm 

BpyhiiHa. 

Ace. .  .  . 

vnic-ê 

Bpyfeë. 

vvuc-e 

Bpyhê. 

vruc-a 

Bpyhii. 

Voc. . .  . 

wn(c-î 

Bpvhfi. 

vruc-fi 

Bpyhê. 

rruc-a 

Bpyha. 

Loc. .  .  . 

rnic-ih 

BpvhiiMa. 

Instr. .  . 

rnic-imi 

BpyhiiMa. 

DUEL. 

N,A.,V. 

vviic-â 

Bpyhâ.           1    vrur-ë 

upyhê.      1    rnic-â 

npyhâ. 

G.,L.. 

rnic-îh 

npvtiHx. 

D.,I.. 

rrnc-iwa 

BpyhiiMa. 
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?35.  ()BSERVAïIO>S   l>  MITICULIKHES. 

i"  Comme  on  peut  le  voir  au\  dcklinaisons,  les  radicaux 
termines  par  une  consonne  molle  prennent,  au  masculin  et  au 
neutre  du  singulier,  la  voyelle  faible  e  au  lieu  de  la  forte  o. 

2"  Au  génitif  et  au  datif  singuliers  du  masculin  et  du  neutre, 
on  supprime  paribis  la  dernière  voyelle  de  la  désinence  :  off, 
om,  cm.  Il  ne  faut  pourtant  le  faire  qu'en  poésie,  attendu 
rpie  sous  cette  forme  le  datif  ne  pourrait  se  distinguer  du 
locatif. 

3"  Le  datif  et  le  locatif  féminins  en  /  des  adjectifs  indéfinis 
est  une  vieille  forme,  conservée  pourtant  encore  aujourd'hui 
dans  le  dialecte  slovène,  et  dont  on  trouve  des  traces  chez  les 
auteurs  anciens  ^'l 

h°  L'accusatif  masculin  a,  comme  les  substantifs,  deux  dé- 
sinences, une  pour  les  noms  d êtres  animés,  pareille  à  celle  du 
génitif,  l'autre  pour  les  noms  d'êtres  inanimés,  pareille  h.  celle 
du  nominatif. 

5"  La  forme  indéfinie  n'a  pas  de  vocatif.  11  est  incorrect  de 
dire  dohar  covjece!  au  lieu  de  dohri  covjecel  «bon  homme!», 
comme  on  l'entend  quelquefois. 

6"  Au  pluriel,  devant  les  désinences  en  i,  il  n'est  pas  régu- 
lier, comme  pour  les  substantifs,  de  faire  le  changement  eupho- 
nique des  gutturales  en  sifflantes,  bien  qu'on  en  trouve  des 
exemples  chez  les  auteurs  ragusains. 

Note.  —  Toutefois,  on  dit  indifféremment  ye^^wa^î  e[  jednaci  «égaux"!  :  ko- 
JiHKU  et  Kojuqn  trcombien"i;  mnogi  et  mnnzi  tr beaucoup?).  CtipoMax  trpau\re, 
indigent")  lait  uniquement  ciipoMacn. 


8  36.  ADJECTIFS  IRREGULIERS. 

L'adjectif   suivant,  vas  Bac  ou   sav  can    "toutr,  présente 
quelque  irrégularité  dans  sa  flexion. 

^''   Danicic  en  fournit  dans  ses  Ohllri  un  exemple  tiré  des  cliants  nnllonniiK  : 
Dn  s'ne  mmi  u  zelexi  travi  rqu'il  ne  souffre  pas  dans  l'iierl)e  vorte-. 


56 


GRAMMAIRE 


c\s. 

M  A  s  c  i:  r,  I  N. 

FÉMININ. 

\  E  C  T  li  E. 

SINGULIER, 

Nom. .  . 

vas,  sav     Bac,  caB. 

«l'a 

cua. 

sve 

CBe, 

Géii .  .  . 

svega          CBcra. 

sve 

CBC. 

svega 

CBera. 

Dut...  . 

svemn         cbcmy. 

SVOJ 

CBO|. 

svemu 

CBeiiv. 

Arc. .  . 

vas,  snv     Bar,  caB. 
svega  [animé]  cBera. 

s  vu 

CBV. 

sve 

CBC. 

Loc. . .  . 

srem           ceew. 

SVOJ 

CBC). 

svem 

CBCM. 

Inslr. .  . 

SVUn                 CBHM. 

svom 

CBOM. 

svim 

CBnji. 

PLURIEL, 

Nom. .  . 

Sri               CBH.              1         svfi 

CBC, 

1 

sva 

cBa. 

Gén . . . 

svih 

(-BHX. 

Dal.... 

svim 

CBHUa. 

Ace. .  .  . 
Loc.  .  . 
Inslr. .  . 

sve              CBC.             1         sve 
svih 
sriiiii 

nUEL. 

CBP. 

CBHMa. 
CBHSin. 

sva 

CBa. 

N.,  A.. 

sra              OBa.             1         sve 

cne. 

1 

sva 

CBa, 

G 

D.,  I  .. 
L 

SVIJH 

svimn 

srili 

TBHjy. 

CBUHa. 

CHI1\, 

Les  deux  mots  qui  composent  vaskolik  ou  savliolik  rr  tout  en- 
tier 55  se  déclinent  l'un  et  l'autre,  le  premier  comme  vas,  le 
second  comme  la  forme  indéfinie,  c'est-à-dire  :  féminin  svaho- 
hlm,  neutre  svekolUio;  génitif  sregakoUka,  sveholihe,  etc. 


S  37.  DEGRES  DE  COMPARAISON. 

A.  Comparatif. 

1°  La  formation  habituelle  et  régulière  du  comparatif  se 
fait  en  ajoutant  au  radical  de  l'adjectif  les  terminaisons  iji  pour 
lo  masculin,  ijn  pour  le  féminin  et  ije  pour  le  neutre, 

Ex.  :  zdrav  «sain?5,  comparatif  ^f/ror-yï,  ijn ,  ije:  Becoo 
«gai»,  rad,  Bece.i,  comp.  Bece.i-njii,  uja,  11  je;  liitar 
«  rapide  ?i,  rad.  hùr,  comp,  hilr-ijl,  ija,  ije. 
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Si  \q  radical  se  termine  par  une  gutturale,  celle-ci  devient 
molle. 

Ex.  :  krepak  «vigoureux  v,  rad.  krepk,  comp.  Lrepc-iji, 
ija,  ijo;  y6or  «pauvre?'»,  comp.  y6())K-iiJH,  iija,  iijc; 
siromali  k  indigent ^5,  swomas-iji ,  ija,  ijc.  Cependant,  iieyK 
«idiote  fait  neyK-HJii,  etc. 

2°  Les  adjectifs  monosyUahcs  terminés  par  d,  t ,  z ,  ou  par 
une  jfutturale  {g,  h,  A),  ne  prennent  au  comparatif  (|ue  la  syl- 
labe ji,  jo.  je,  en  amollissant  la  consonne  [)récédente  (qui 
absorbe  y). 

E\.  :  iiilad  «jeune  'i ,  niladji;  .tyr  «  Apre,  acerbe  v,  .iiyT- 
JH  =  .i»ytiH  ;  brz  ?  vite  v ,  br:-ji=hr:i;  4par  r  cher  «,  ^pa/KU  ; 
suh  «  sec  55 ,  susi;  jaK  -^  fort  •') ,  ja^iH. 

NoTK  1.  • —  Il  faut  excepter  le?  monosyllabes  suivants  qui  prennent  la  ter- 
minaison ordinaire  i/i  :  prosl  crlibre^;  ciit  rrrassasié'^  ;  svel  ffsaint'';  Tamx 
«vain»;  tmast  «bruni;  BJeuiT  «habile!^. 

Note  2.  —  Dug  «long?'  fait  duglji,  dulji  et  duzi;  ji&k.  «légern,  jarj>H  et 
.îaKuiii;  meh  «mou'?,  niehsi.  On  peut  ajouter  ici,  bien  que  n'ayant  pas  la  même 
finale  :  Bpyh  cfchaudn  qui  fait  Bpytin;  Hep  «beauT?,  Ijepsi;  6nje.i  rblanc?, 
6je.bii. 

3"  Les  adjectifs  dissyllabes  terminés  en  ah,  ek,  oh  rejettent 
cette  finale  pour  prendre  au  comparatif  la  désinence  jV,yV<,  je, 
devant  laquelle  la  consonne  qui  précède  devient  molle  (en  se 
fondant  avec  y). 

Ex.  :  nizah  «  bas  •<•<  fait  nizi  (=  niz  ji  )  ;  4a^ieK  «  éloigné  » , 
4a.i>ii;  msok  «haut  11,  visi  (^=vis-jïy,  mupoK  «large 71, 
miipH  (^uniip-jii);  ics/o/i  «véhément ?5,  zesci  i^  =  zest-ji). 

Note  1.  —  Sont  exceptés  :  jrorak  framer:^;  jcinaK  «égai>^;  Lrepal;  «vigou- 
reux''; KpoTaK  «affable'';  r/io/.  «agilei ,  qui  suivent  la  règle  générale  1°. 

Note  n.  —  Deheo  «gros;i,  qui  fait  ilehlji,  peut  encore  appartenir  à  celle 
calégoric. 

h"  Les  quatre  suivants  sont  tout  à  fait  irréguliers  : 


POSITIF. 

COMPARATIF. 

dobar 

4o6ap 

bon 

hniji      oo.bii. 

zao 

3ao 

mauvais 

gori       ropii. 

mali 

MRAH 

petit 

mariji     >iaH>H 

vriih 

He.HIK 

jïrand 

rn'i       ne  11  II. 
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5°  Les  comparatifs  suivants  n'ont  pas  de  positif  :  hldnji  et 
blizi  «plus  voisin,  plus  près»;  40h>ii  rr inférieure;  goruji  r, su- 
périeur w;  KpaJHiii  «extrême??;  posljednji  «dernier??;  noToitii 
«  ultérieur  ^  ;  prednji  «  antérieur  ??  ;  npBH  «  premier  ??  ;  strnznji  et 
3a4H>ii  «postérieur??. 

Note.  —  Divlji  «sauvage»,  de  forme  comparative,  a  aujourd'hui  le  sens 
du  positif,  bien  que  son  vrai  positif  iliv ,  a,  o  n'ait  pas  entièrement  disparu  du 
langage  populaire. 

B.  Superlatif. 

Il  y  a  deux  espèces  de  superlatif,  Vahsolu  et  le  relatif. 

a.  Le  superlatif  absolu  se  forme  en  mettant  devant  le  positif 
la  particule  inséparable  pre-, 

Ex.  :  predobar  «très  bon??;  iipeM.ia4  r^ très  jeune  ??; 

ou  bien  certains  adverbes  comme  vêle,  vrlo,  mnogo,jako  «beau- 
coup, assez-'?,  etc. 

Note.  ■ —  Prelio  crgras»  est  un  superlalif  absolu  dont  le  positif /i7,  a,  o  s'est 
conservé  (quoique  d'une  façon  restreinte)  dans  la  langue  parlée. 

b.  Le  superlatif  relatif  se  forme  en  mettant  devant  le  com- 
paratif la  particule  inséparable  naj-, 

Ex.  :  najsiri  «  le  plus  large  »  ;  HaJBebii  «  le  plus  grand  v  ; 
nnjprvi  «le  tout  premier??. 

CHAPITRE  IV. 

PRONOM. 

Les  pronoms  sont  personnels,  démonstratifs ,  niterrogalifs , 
relatifs  et  indéfinis. 

%  38.  DU  PRONOM   PERSONNEL. 

On  distingue  deux  sortes  de  pronoms  ^rrsonne/s  :  i°  le  pro- 
nom personnel  propre,  à  forme  substantive;  2°  le  pronom 
personnel  possessif,  à  forme  adjective. 

1.  Pronom  personnel  propre. 
Il  se  subdivise  en  pronom  personnel  à  personnes  distinctes, 
c'est-à-dire  ya  «je??  pour  la  première  personne,  ti  «tu??  pour 
la  seconde,  on.  ona ,  ono  «il,  elle??  pour  la  troisième;  et  en 
pronom  personnel  reflécbi  sebe  «de  soi??  pour  toute  personne 
et  tout  nombre. 
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Note.  —  On,  ona ,  imo  est  en  réalité  un  pronom  démonstratif  employé  au 
nominatif  pour  indiquer  la  troisième  personne.  Cependant  il  prend,  dans  les 
cas  obliques,  à  part  de  légers  changements,  les  désinences  de  l'ancien  pronom 
ji,  ja ,  je  (préfixe  ii  euphonique);  tandis  que  comme  démonstratif  il  suit  à  tous 
les  cas  la  déclinaison  régulière  (S  3()). 


B.   Pronom  personnel  réfléchi. 

SINGI  LIER  ET    PLt  RIEL. 

Génitif sebe,sc  ce6e,  ce. 

Datif scbi,  si  ceôn  ,  en. 

Accusatif Hche,se  ce6e,  ce. 

Locatif sehi  ceôii. 

Instrumental.  .  .  sohôm  co6ôm. 

Observations.  —  i  "  Ces  pronoms  ont  deux  formes  :  l'une 
pleine  ou  étendue,  qui  s'emploie  quand  ils  doivent  ressortir 
dans  la  phrase,  ou  quand  tombe  sur  eux  la  force  de  l'expres- 
sion; l'autre  abrégée  ou  enclitique. 

2"  Le  pronom  on  présente  encore  à  l'accusatif  masculin 
sinjjulier  la  forme  raccourcie  nj,  après  les  prépositions. 

Ex.  :  Il  nj  y  h>,  pn  nj  iio  h.,  :a  nj  3a  ib. 

3"  Au  datif  et  à  l'instrumental  du  duel,  ils  font  nanin  naMa, 
vnma  BaMa ,  njima  H>iiMa. 

11.   Pronom  possessif. 

Avec  le  génitif,  tant  singulier  que  pluriel,  des  pronoms 
personnels,  on  forme  les  pronoms  possessifs  de  même  per- 
sonne et  même  nombre.  Ainsi  : 

me  e    mchc  donne    »«(/        woj  ,  a,  c  mien. 

tehe      Te6e      —       tvoj       TBoJ.a.e  lien. 

njefrn   H.era      —       vjegov  ihcroB,  a.  o       de  lui  (masculin  el  neiilr.-). 

(  njezin    tbestXH ,  a,  o   ^  ,l■■■^ 

nje       ite         —    ]     .  d  elle  (iemiinn  ). 

/  njen       HjCh  ,  a ,  o       i 

lias  uac  uns  nam,  a,  e  noln». 

vas  Bac  —  vas  aam,  a,  e  xôlre. 

njih  H.HX  —  lijihov  HiUxob,  a,  o  d'eux. 

sebe  ceôp  —  svoj  cboj  ,  a,  e  sien. 
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Tooj  TBOJ  et  smj  cBoj  se  déclinent  comme  muj  moj. 

Frts  Bam  se  décline  comme  «as  uam. 

Les  autres  pronoms  possessifs  :  njrgor,  itesiin,  njcn  et  ibii- 
\0B  suivent  la  déclinaison   des  adjectifs  de  forme   indéfinie 

(S3/kA). 

Note.  —  Il  ne  faut  pas  iinilcr  ceux  qui  déclinent  ces  trois  derniers  pro- 
noms possessifs  d'après  la  forme  définie,  en  disant  :  gén.  njegovoijfi,  dat.  njpgo- 
voiniJ. 

Observation.  —  Dans  mojn,  TBOja  et  moje,  TBOJe,  la  con- 
traction des  désinences,  notamment  en  poésie,  peut  donner 
nid,  TBâ,  7)if',  TBê. 

S  ;i9.  DU  PilONOM  DÉMO.NSTRATJF. 

Le  pronom  démonstratif  peut  désigner  uue  personne  ou 
une  chose  voisine  de  celui  qui  parle,  voisine  de  celui  à  qui  l'on 
parle,  loin  de  l'un  ou  de  l'autre;  il  peut  enfin  indiquer  l'iden- 
tité ou  l'unité  de  la  personne  ou  de  la  chose.  De  là.  les  cinq 
pronoms  démonstratifs  suivants  : 

1°    or-(lj  (or,  oi-i],     OBâi  foB,  obu),  )      i   •     • 

J  \     '         /'  J  V     '        /'    celui-ci.  ceci. 

or-a,  ov-o  obu,  obo         ) 

2"    l-âj     (t-i).     l-a.    Tàj  (tu).   'ni,)^^,j.^(,)_ 
t-o,  rad.  /  To,  rad.  t       ) 


3"    on-flj  (^o)i,  o)i-i).  oiiàj(oii,OHH) 

on-a,  on-o  oiia,  oiio 

h"    isl-i,isl-a,  iictu,      iicra 

ist-O  IICTO 


celiii-la.  cela. 


le  même. 


o"    snm,snm-a,  caai,        caMa,  |        i 

sam-o  CBMO  i 


C'  Ce  pronom  n'a  réellement  pas  son  équivalent  dans  notre  langue;  comme  le 
pronom  italien  cotatto,  il  désigne  une  personne  ou  une  cliose  plus  éloignée  de 
la  personne  qui  parle  que  de  celle  à  qui  elle  parle. 
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Ces  pronoms  se  déclinent  d'après  le  paradijjnic  suivant  : 


CAS. 

MASCULIN. 

V  É  M  1  M  ^. 

MlUTl'.i;. 

SL\fiUL[i;n. 

Nom... 

ov  nj ,  l'iV.   Oiï        OBâj  ,    ÔB,    OBl'l. 

i)V-n 

OBa. 

<li'-fl 

OHÔ. 

(i.'ii.  .  . 

ov-'ii^â                    OHÔrâ. 

ov-v 

0B('. 

OV-Ôglt 

OBorâ. 

Dal.   .. 

nf-ônifi                 oitÔMy. 

ov-ôj 

OBÔj. 

ov-ômn 

OBÔM  y. 

oc-aj                    ouaj. 

ov-u 

0B\. 

nr-n 

«nô. 

A.-c. .  . . 

or-dija    [iiiiiniiij    ouora. 

Loc.  .  . 

ov-nin                   ouôii. 

ov-r,j 

OBÔj. 

ov-'iin 

OBÔM. 

Iiislr. . . 

PLLIllKL. 

oL'-ôni 

OBÔM. 

iir-'iin 

OBUM. 

N  1)111.    . 

ov-l                     oufi. 

ov-ê 

OBÔ. 

ov-â 

OBâ. 

(iéii..  . 

iw-'th 

OHHX. 

Dat .      . 

uv-hn 

OKinia. 

Acr. .  .  . 

uv-è                      oeê. 

ov-ê 

OBÔ. 

oc-â 

OBâ. 

Loc. .  .  . 

or->li 

OHHwa. 

Inslr.  .  . 

ni:-lmi 

OBIl.Ma. 

Note.  —  Oiilir  la  Jcdiiiuisuii  iléliiiic,  coimne  ci-Jcssus,  sain  caii  pciul  oncorL' 
suivre  rindéfiiiie  au  siuffulicr  ol  lairo  :  gén.  sama  caiia,  dat.  satiiu  caMv. 

L'ancioa  pronom  soj  caj,  sa  ca,  se  rc  trcolui-ci'5 ,  fait  aussi  partie  dos  pro- 
noms démonstralifs  et  se  décline  comme  les  adjectifs  définis  de  désinence  molle: 
{jén.  sefra  cera,  dat.  semu  ceMy,  etc. 

Avec  le  radical  des  trois  premiers  pronoms  démonstratifs, 
ov,  t-i,  on,  se  forment  des  adjectifs  démonstratifs  différents 
selon  leur  signification;  ainsi  : 

a.  Ceux  qui  désignent  une  qualité  se  terminent  en  akov,  n,  o. 
ou  nlav,  akvd .  o. 

Ev.  :  ovahov,  a,  o  et  oiahac ,  hva,  o  t semblable,  de 
cette  manière-ci 'i;  TaKOB,  a,  o  el  TanaB,  Kea,  o  «tel?'; 
onal.ov ,  a,  o  et  ouaLar,  l,v<i ,  o  rde  cette  manière-là  w. 
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h.   Ceux  qui  indiquent  une  grandeur  finissent  en  olik,  a,  o. 

Ex.  :  ovolih ,  a,  o  r de  celte  grandeur-ci ^i;  to.iuk,  a,o 
«aussi  grand w;  onolil; ,  a,  o  ''de  cette  grandeur-là ?\ 

Les  uns  et  les  autres  peuvent  prendre  la  forme  définie  et 
faire  ovalâ  Qiorahvl,  à,  ô;  ovolilâ,  à,  ô,  etc.,  en  se  conformant 
à  la  déclinaison  des  adjectifs  définis. 


S  40.  DL  PRONOM  INTERROGATIF  ET  RELATIF. 

Les  mêmes  [)ronoms  servent  à  marquer  l'interrogation  et  la 
relation.  Ils  se  divisent  en  interrofjatifs  et  relatifs  propres, 
ayant  forme  de  substanliis,  et  en  interrogalifs  et  relatifs  ayant 
forme  d'adjectifs. 

I.     PnONOM    IMERROGATir   ET  HELATIF  PUOPHi:. 

On  emploie  iho  ou  l,v  ^qui^i.  pour  les  personnes,  et  slo 
«que,  (|uoii'.  pour  les  choses. 

Ces  pronoms  se  déclinent  de  la  manière  suivante  : 


C  A  s. 


MASCULIN. 


KECTRE. 


SIINGUMKR. 

Nom.,      iho,  lit     T 150,  KO    qui.  1    slo  [sla)       ujTo(inTaj    quoi 

Gcn .  .      I.oga         lîor; 


Dal . 
Ace. 
Loc. 

liistr. 


,         .       l    cesa ,    leptt   ^leca,  "lera   i  , 
de  qui.      ,/.,%''        /  ^  00  (|iioi. 


kotnu         i«iM 


<nMy         a  qui. 


kiiga  Kora 

kôm  KÔM 

(    hhn  KÛM 

\    (lie))i)  (kiijcm) 


qui. 
on  qui. 

ec  qi 


cetnu  MOMV  a  (|uoi. 

sto  (sta)  lUTo(uiTa)  quoi. 

cêm  'lÔM  en  quoi. 

chii  [ciem]  miIm  ("nijesi]  avec  quoi. 


Ils  ne  se  déclinent  pas  au  pluriel. 
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Observations.  —  i"  Quelques  auiteurs  écrivent  hoj  pour 
lioji  au  nominatif  singulier,  à  la  manière  des  pronoms  posses- 
sifs moj,  tvoj. 

2"  Au  lieu  du  neutre  sto,  on  peut  encore  entendre  sla  dans 
la  langue  parlée.  Les  auteurs  anciens,  et  actuellement  les 
habitants  des  îles  dalmates,  se  servent  de  ca  Ma.  De  là  provient 
la  distinction  entre  les  stokavci  et  les  cakavci^^\ 

3"  Le  pronom  contracté  liî,  Id ,  hô  ne  doit  s'employer  qu'en 
poésie. 

k"  Le  duel  de  ces  pronoms  est  le  même  quo  celui  des  adjeclifs. 
On  forme  avec  eux  : 

a.  hgov,  a ,  0  el  mhjh,  a,  e  «-de  qui",  le  premier  se  décli- 
nant comme  les  adjectifs  indéfinis  et  le  second  comme  les 
adjectifs  définis  ; 

b.  kahov,  a,  0  et  Kawan,  wBa,  o  «quel,  lequel",  (jui 
prennent  encore  la  forme  définie  hahovi  et  KaKBii  : 

c.  hoJih,  a,  0  «combien  grand 71. 

^41.   Dl    PRONOM  mDÉFlM. 

On  emploie  ce  pronom  quand  on  ne  veut  pas  ou  (juc  l'on 
ne  peut  pas  déterminer  exactement  la  personne  ou  la  chose 
dont  on  parle.  11  se  décline  comme  les  pronoms  iiiterrogalifs  et 
relatifs  du  paragraphe  précédent,  à  l'aide  desquels  il  est  formé. 


1.  Pronoms  indéfinis  ^.  Pronoms  indéfinis 

DE  FORME  SCBSTANTIVE  DE   FORME  ADJECTIVE 

(se  déclinent  commo  //.<»).  (se  déclinent  comme  A«/»'). 

ujetliO  IteTKO  "Il  corliiiii.  )  . 

•  „                                     .       ,               nivhon  ibCKOiii,  a,  o  iiii(l<|ui'. 

njCSto          IteLUTO         certaine  cliosi'.  )              '  •' 

edietho      rjjeTKO       quelnirnu.  ),.,..  .        . 

°  /.  ,           ■;                  ,        ,              irdieiioji  r^icKoiii,  a,  c       nucliiuuii. 

gdjestO       r^jeiUTO      (lueliiuc  choso.  \  u  J       J  J        J 

Stolko          UiTOTKO       queliiu'uli.  )    .,    i     ■■  •                                i      -          v     .  n 

V      .,                                            ,           ,  ';  Stokon  UITOKOin,   a,    e       quolqu  un  c;i  «llh. 

StOStO  UITOniTO     quelque  chose.  ) 

ttko             IITKO              quelqu'un.  /     i     ■■  •                                     ,      . 

,           ,  ,    lliOll  HKCin,   a,  e                quelqu  un. 

tsta              IIlUTa            quel(iue  clioso.  S        ■>  •> 

C  LanjjLio  tVoil  et  langue  d'oc  sont  des  dénominations  analogues,  basées  sur 

la  manière  dilTéronte  de  prononcer  aiiliefois  le  mot  oh?  au  nord  et  an  sud  de  la 
France. 
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Itojetko       KoicTKO         i|iicliiuc.  )  i    •  i    •■  ■        •  ,     . 

,  •'■  .,  .  .     }  l.tiifhdii      KoicKoiii,  a,  c      i|ucl(iii  un. 

Iinjexta       Kojciina       i|iioi  ipie  n-  soit.  ^     j      j  j       j  ■      • 

VoliallîO       HO.IiaTKO         i|iiiooiiqui>.  I        I-    I     ■■ 

,.   ,,  ,  .  l'ohntidn     Ho.i.aKoiii ,  a ,  c     iiiiroikiuc. 

VOljastO        BO.Iiailiro       quolconqui'.  \        J        J  .1  I  ' 

nitko  IIIITKO  ptMsoiiiio.  )       .,     .. 

,  nikoii         iiiiKorii ,  a ,  c         iiiTsoiim'. 
nista  HlllIITa  nen.  \  "^  • 

Bi'atlio        CHai'KO         iliiiciiii.  }        I 

,  ,  sraki  rnauii ,  a ,  o  cliacun. 

svasta        cBaiina         clia(|iio  chose.      ) 

Note.  —  Les  uns  et  les  autres  peuvent  recevoir  après  eux  certaines  parti- 
cules qui  restent  invariables  :  god,  godj ,  godjer,  mu  drago,  ti  drago. 
Ex.  :  thngnd  fr(|uelqu'unn ,  uiTorOj^ep  «quelque  clioseT?,  elc. 

Avec  ciji,  cigor,  hakov ,  kahav ,  kolik  et  les  préfixes  exposés 
plus  haut,  on  forme  les  adjectifs  pronominaux  suivants  : 

frdjeciji         r4ie'nrni,  a,  ('     )     j  ,     , 

"  •{.  y...  J       J.  [de  quelquun. 

voljficyi         BO.baHiijH ,  a ,  c  )  ^       ' 

srariji  cBaHiijii,  a,  e  de  chacun. 

niehn  ibeMniii,   a,  e     i     j  , 

./...'  .  •*  de  quelque. 

lan  iiMn)H,  a ,  e         )  '       ^ 

mciji  nnMiiJH,  a,  e  de  personne. 

njecigov  ihv^uron,  icigov  hhhfob,  etc. 
njekakov  H>eKaKOB,  njehihav  iteKaKaB,  ikakov 

HKaKOB ,  etc. 
ujeholik    iteKOviuK,    ihohk    hko^iik,   svaholik 

CBaKo^iiK,  etc. 

ClIVPiTRE  V. 
ISOM  DE  NOMBRE. 


^/i2.  DIMSION   DKS   NOMS   i)K  >OMBHE. 

Il  y  a  trois  classes  principales  de  noms  de  nombre  :  i"  les 

nombres   cardinaux;   -2°   les  nombres  ordinaux;    3"   les  nombres 
coUecùJs. 

\ .  Nombres  cardinalx. 

jedan,  -dna ,  -dno         je4an,  -4na,  -jno  i. 

dva,  drie,  doa  4Ba,  4BHJe,  4Ba  2. 

tri  TpH  3. 

hliri  »ieTHpii  k . 

pet  nex  5 . 
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sest 

LUeCT 

r, 

sedam 

ce4aM 

7 

osnm 

ocaM 

(S 

(level 

^eseT 

9 

(lesct 

4eceT 

10. 

jedanaest 

je^anaecT 

1  1 

dvanaest 

4BaHaecT 

I  2. 

trinncsl 

TpuHaecT 

i3. 

cetrnacsl 

MexpiiaecT 

i/i. 

petnaesl 

noTHaecT 

10. 

êestnacHl 

mecTiiaecT 

i6. 

scdamnaesl 

ce4aMHaecï 

17- 

osamnacsl 

ocaMnaecT 

i8. 

devetnacsl 

jeBCTiiaecT 

19- 

dmdrsct 

.ïBa^eceT 

20. 

dvmlcscl  i  jcdiiii ,  rie. 

4ua4eceT  ii  je4aii,  etc. 

2  1  . 

Irideset 

TpH4eceT 

3o. 

celrdesel 

HeTp4eceT 

ho. 

j)e{ÙjdeHel 

ne4eceT 

5o. 

ses{t)desel 

me34eceT 

6o. 

sedamdescl 

C('4aM4eceT 

70. 

osamdcscl 

ocaM4eceT 

80. 

demUyiescl 

4eBe4eceT 

90. 

sto 

CTO 

1 00. 

slo  i  jcdan,  elc. 

CTO  II  je4aji,  elc. 

101 . 

sto  i  dvadescl .  etc. 

CTO  II  4Ba4eceT  etc. 

120. 

dviesta,  ondvlc  stolinc 

.IBiijecTa,  4Biije  CTOTiiiie 

200. 

trisla,  tri  stotine 

TpiicTa,  rpii  CTOTiiiie 

3  00. 

cetiri  sla 

HeTii])n  CTa 

^400. 

tisuca,  hiljada 

THcytia,  xii.i>a4a 

J,000. 

ûsuca  i  slo,  etc. 

Tiicyha  ij  CTO,  elc. 

1,1  00. 

tisuca  lisucâ,  ou  nnhuii 

THcyha  Tiicytià ,  .^m.'iiijyii 

1,000,000. 

2.  Nombres  ordinaux. 


prvî,  (1,  ô 

drugi,  a,  0 

treci,  a,  c  (//e,/,  ti ,  0) 

cetvrti,  a,  0 


npBfi,  â,  ô  premier. 

4pyrii,  a,  o  deuxième. 

TpetiH,  a,  e,  (TpeTii,  a,  o)  troisième. 
HCTBpTii ,  a ,  0  quatrième 
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peti .((,() 
scsti 
scdnii 
os  nu 
(Jevcli 
(h'scti 
jrdnnaesti 
dranacsti 
Irituiostt 
cetrnaesti 
prlntipsli 
scsinacstt 
sedamnaesù 
osdiunaesU 
(krelnnesti 
draihseti 

dr/idcset  i  prvi,  p(c. 
Iridescti,  a,  n 
(■('(rdcscli 
pe{Ùdeseh 
kii{t)d('neli 
sedmndeseti 
osamdeseli 
deve{t)deseh 
sloti,  a,  0 
sto  iprvî 
sto  i  dvadosoti 
dvostoti 
trostoti 
cetiri  stoti 
tisïicl,  n,  (' 
lisuc'a  i  stoti 
tisnca  ils  net,  on  nti- 
liiinski 


HCTII  ,   .1  .    () 

luecTii 

OCMH 

je/^aHaecTn 

.ïBaiiaecTii 

rpiinaecTii 

McrpHaecTH 

neTHaecTH 

mecTHaecTii 

ce^aMiiaecTii 

ocaMHaecTii 

^eBeTEiaecTH 

4Ba4eceTH 

4Ba,^eceT  n  npBii,  etc. 

Tpii^^eceTH,  a ,  o 

MCTp^ecexH 

ne^eceTH 

ine34eceTii 

ce4aM4eceTii 

ocaM^eceTH 

4eBe4eceTn 

cTOTii ,  a ,  o 

CTO  II  npBii 

CTO  II  ^Ba.iore  rii 

4B0CT0TM 
TpOCTOTH 
MeTIipiI  CTOTII 

THcyKfi ,  a  ,  e 
THcytia  II  cTOTii,  etc. 
Tiicytxa  THcytiii ,  mu- 

^HJyHCKH 


(iiKjiiieme. 

sixième. 

septième. 

Iiiiilièrae. 

neuvième. 

dixième. 

onzième. 

douzième. 

treizième. 

quatorzième. 

quinzième. 

seizième. 

dix-septième. 

dix-huitième. 

dix-neuvième. 

vingtième. 

vingt  et  unième. 

trentième. 

quarantième. 

cinquantième. 

soixantième. 

soixante-dixième. 

quatre-vingtième. 

quatre-vingt-dixième. 

centième. 

cent-unième. 

cent-vingtième. 

deux-centième. 

trois-centième. 

quatre-centième. 

millième. 

onze-centième. 

millionième. 


jedin,  a,  n 
dvoj ,  a,  (' 


3.   Nombres  collectifs. 


]e,uni ,  a,  O 
4B0J ,  a  ,  e 


un  seul 
deux. 
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troj,  a,  e 

Tpoj ,  a ,  e 

trois. 

celver  (^cotvory,  n,  o 

qeTBep  ('ieTBop),a, 

0 

quatre. 

peter 

nexep 

cinq. 

sester 

mecTcp 

six. 

sedmer 

ce^Mep 

sept. 

osmer 

ocMep 

huit. 

dernier 

4eBeTep 

neuf. 

deseter 

4eceTep 

dix. 

jedanaester 

je4aHaecTep 

onze. 

dimdeseter  i  dvoj,  etc. 

^Ba^ecexep  h  aboj, 

etc. 

vingt-deux. 

tridescler,  a,  n 

TpiMecexep,  a,  o 

trente. 

celrdeselfir 

MeTp4eceTep 

quarante. 

pe{t)deseter 

ne4eceTep 

cinquante. 

scs{t)despter 

iue34eceTep 

soixante. 

scdamdeseter 

ce4aM4eceTep 

soixante-dix. 

osamdeseter 

ocaM4eceTep 

quatre-vingts. 

dpve[i}jdeseler 

4eBe4eceTep 

quatre-vingt-dix 

stoler,  (i,  0 

CTorep ,  a ,  0 

cent. 

OnSKRVATIONS.   

Ces  noms  de  nombre  ont  des  composés  e 

des  dérivés  de  diverses  espèces;  ainsi  : 

i"  Avec  les  nombres  cardinaux  on  forme  : 

a.   Les  nombres  adverhiaux ,  en  ajoutant  kral  ou  put  : 

jedan  put ,  jedan  hrat  (ou  ancore  jednoc  ei  jednom^  ftune 
fois'v,  4Ba  njT  (4Ba'/K  et  4Bam)  «deux  foisw;  triput  (^tri: 
et  ///.s)  ^ trois  foisr;  MeTiipii  nvxâ  'f  quatre  foisw;  pet pul/l 
T cinq  fois r;  iiiecT  nyxâ  ou  nvTH  Tsix  fois",  etc. 

h.   Les  nomhres  partitifs ,  en  mettant  devant  eu\  po  : 
po  jedan  «à  uni?;  no  4Ba  «à  deux  55,  etc. 


put 


9."  Avec  les  nombres  ordinaux  on  forme  : 

a.   Les  nombres  adverbiaux  ordinaux,  en  ajoutant  krat  ou 

prvi  put  ou  pi^i  krat  (ou  encore  prvom,  prvo,  prvocj 
«première  fois»;  4pyni  nyx  (4pyroM,  4pyroM)  «seconde 
fois»;  treci  put {j,reéom ,  tretoc^  «troisième  fois»;  qeTBpxii 
riyx  «quatrième  fois»,  etc. 
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h.  liCs  noms  de  nombre  de  compagnir,  on  niclljitil  d('v;itit 
eux  .sv/mo  on  sam  : 

samodrng  on  aamodruip  ^  en  compagnie  d'ini,  lui 
deuxième 'S  caMOxpeT  ou  caMxpetiii  rlui  troisième?!;  sa- 
mocetvrl  «lui  quatrième??;  caMonsT  «lui  cinquième??,  etc. 

c.  ï^es  noms  de  nondire  qui  servent  à  indi([iier  les  parties 
d'un  tout,  à  l'aide  de  la  désinence  ina,  à  partir  de  treri  : 

tretma  ou  trecma  «le  tiers??;  HeTBpTiina  «le  (juurt??; 
pctina  fie  cinquième??,  etc. 

NoTK.  —  La  inoilié  ou  le  milieu  se  dit  noAOB\iu,a ,  polnrina .  no.iaK  on  pain. 

3"   Avec  les  nombres  collectifs  on  forme  : 

a.  Les  nombres  muUiplicatifs ,  en  ajoutant  -struh  ou  -guh  et 
intercalant  la  voyelle  auxiliaire  o  ; 

jednoguh  "-simple??;  ^Boryo  ou  4nocTpyK  «double??; 
Irogub  ou  trostruk  «  triple -i;  qeTBspocTpyK  «quadruple??; 
pcteroguh  «  quintuple -i?  ;  etc. 

h.  Des  nombres  collectifs  substantifs,  qui  ne  sont  autre 
chose  que  le  singulier  neutre  des  nom])res  collectifs  employé 
substantivement,  le  plus  souvent  avec  les  noms  collectifs,  au 
lieu  des  nombres  cardinaux ,  comme  on  le  dira  à  la  syntaxe  : 

dvoje  celjadt  «deux  individus^?;  xpoje  roBe4â  t trois 
bœufs  1?  :  cetvero  teladi  «  quatre  veaux  n ,  etc. 

c.  Les  collectifs  de  personnes,  à  l'aide  de  la  terminaison  ica  : 

dvojica  «  deux  personnes  ??  ;  TpojH^a  «  trois  personnes  ??  ; 
cetverica  ou  cetvorica  «quatre  personnes??;  ncTcpima  ou 
nexopuita  -cinq  personnes??,  etc. 

Note.  —  Leur  emploi  sera  exposé  avec  plus  de  détails  à  la  syntaxe. 

S  43.  DÉCLIÎVAISON  DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

Parmi  les  nombres  cardinaux,  les  quatre  premiers  seulement 
se  déclinent  dans  la  langue  actuelle,  bien  ([u'autrefois  tous 
étaient  soumis  à  l'inflexion. 
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i"  Déciinaison  dejeclan  je^aii  "uii".  radical yW/*  je^n. 


CAS. 

MASCULIN. 

F  É  M I  N 1 N. 

NEUTRE. 

1 
SINGULIER. 

Nom. .  . 

jedan 

je4an. 

jedn-a 

j  ■4Ha. 

jedn-0 

1^4110. 

Gén 

jedn-ôjra 

je4Hora 

jedii-ê 

,|''AHC. 

jcdn-ôfra 

)e4HÔia. 

Dat...  . 

jedn-ôinii 

je4H0Mj 

jedn-ôj 

|e4ii()|. 

jedn-nmu 

jf'4lli>MV. 

Arr. .  .  . 

jedan 

je4aH. 

jedn-u 

J'-Aiiy. 

jedn-0 

JC-41I0. 

jedn-r>ga 

[animé]  je^iHÔra. 

Loc. .  .  . 

jedn-ôm 

jeAiioM. 

jedn-ôj. 

J04H1)J. 

jcdn-ôm 

jp4HriM. 

Inslr. .  . 

jedn-îm 

JCAIIHM. 

jedn-ôm 

je4H0M. 

jedn-îm 

J04HIIM. 

PLURIEL. 

Nom..  . 

jedit-i 

J04HII. 

1   jedii-p 

jP4He.        1  jedn-a 

j'Miia. 

Gcn..  . . 

jtdit-di 

)C4Hii\. 

Diit. .  .  . 

jedii-îiii 

je4Hniia. 

Ace.  .  .  . 

jedn-c 

]C4He. 

1  jedn-c 

jo4ue.        1  jedn-a 

jp4iia. 

Loc. ,  .  . 

jedn-ih 

je4HiiMa. 

Inslr. .  . 

jedn-xint 

je4uiiHa. 

1 

2"  Déclinaison  de  dva  4Ba  rdeuxn. 


CAS. 

MASCULIN. 

F  lî  M  l  M  N. 

NEUTRE. 

N.,A.,V. 
G.,  L... 

D.,  I... 

dea                  4Ba. 

dvaju  4Baj\. 
\  drima  4BnMa 
/    {drjetna)         (4BiPMa). 

DUEL. 

dvie            4Biije. 
dviju           4Birjy. 

drjema        4BJeiia. 

dva             4Ba 
dvaju          4Baiy. 
drima         4BiiMa 

/    (drjema)     (4BJ0Ma). 

Oba  o6a  (gén.  ohiju  ooHJy)  et  ohadva  oôa^Ba  -^tous  les 
deux,  l'un  et  l'autre  n,  suivent  la  déclinaison  de  dva.  Pour  obadva 
on  peut  décliner  la  dernière  composante  seule  ou  les  deux  si- 
multanément : 

oba-dvie  o6a4Biije  et  obie-dvie  oouje^Buje,  etc. 

Note.  —  Dans  l'ancienne  langue,  dva  faisait  encore  dvie  au  neutre.  Il  en 
reste  quelque  chose  dans  dviesto  qui  ne  fait  pas  dvasto. 
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3"   Décllniiison  d<.'//'<Tpii  -Irois"  et  (l<'/r///vMeTH|)ii  -  ([luilro^. 


CAS. 

POLR   TOUS   LES   CKNRES. 

Nominatif,  Accusatif.  . 

Génitif,  Loratif 

Datif 

Inslrnmonta! 

tri             Tpii.                  fetiri              'lompii. 
triju          Tpiijy.               â'tiriju          'leTnjiiijv. 
Iriiim        Tpinia.              hlivimn         MOTHpiiMa. 
iritin          rpiiMii.             htirimi         MOTiipiiMii. 

OesEin  ATioNs.  —  Les  nombres  ordinaux  suivent  la  déclinaison 
des  adjectifs  définis. 

Parmi  les  nombres  collectifs,  jetlin  J0411H  se  décline  comme 
jedan  je,^all.  Les  autres  collectifs  et  oboj  oooj,  a,  e  ^tous  les 
deux,  l'un  et  l'autre  '1  se  déclinent  comme  moJMo\ ,  en  abrégeant 
les  désinences  au  masculin  et  au  neutre. 

E\  :  gén.  drojegii  ^Bojera  ei  dvoga  ^Bora ,  troga  xpora, 
celrorga  ncTBopra,  obojega  ooojera;  dat.  drojemu  4BoieiViy 
et  dvomu  4B0My,  irojemu  TpojeMy  et  tromu  xpOMy,  obojemu 
oôojeMy,  etc. 

Les  autres  noms  de  nombre  dérivés  des  précédents  suivent, 
dans  leur  inflexion,  tantôt  les  adjectifs  définis,  tantôt  les  ad- 
jectifs indéfinis,  selon  qu'ils  ont  une  terminaison  dure  ou 
molle. 

CHAPITRE  VI. 

VERBE. 


S  41  DIVISION  GENERALE  DES  VERBES. 
Les  verbes  se  divisent  : 

a.  En  actifs  et  passifs;  transitifs ,  neutres  et  rt fléchis,  si  l'on 
s'en  rapporte  à  leur  signification. 

b.  En  perfectifs  et  imperfeclifs ,  au  point  de  vue  de  la  durée 
de  l'action. 

c.  En  simples  et  composés;  primitifs  et  dérivés,  eu  égard   à 
\eurforme  extérieure. 
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Comme  ces  deux  dernières  divisions  b  et  c  sont  vraiment 
caractéristiques  des  verbes  serbo-croates  et  se  tiennent  étroi- 
tement liées  dans  la  conjugaison,  il  importe  de  les  étudier 
avec  soin. 


§/i5.  VERBES  PERFECTIFS  ET  IMPERFECTIFS. 

La  division  des  verbes  en  perfectifs  et  imperjectifs  a  une  im- 
portance toute  particulière. 

On  appelle  verbes  imperfectifs  les  verbes  qui,  dans  tous  les 
temps  de  leur  inflexion,  offrent  une  action  incomplète,  c'est- 
à-dire  :  dont  le  présent  indique  que  l'action  se  fait  et  dure  en- 
core; le  passé,  qu'elle  s'est  faite  tout  en  restant  imparfaite;  le 
futur,  qu'elle  se  fera,  mais  restera  toujours  en  état  de  durée  : 

hupujem  KynyjeM  rj'acbète-^i,  je  m'occupe  à  acheter; 
hupnvah  KynoBax  «j'achetais 7),  j'étais  occupé  à  acheter: 
kupovat  eu  KynoBBT   tiy   «j'achèterai  11,  sans  pouvoir 
préciser  si  je  persévérerai  dans  mon  intention 

On  app(^lle  verbes  perfectifs  les  verbes  qui  présentent  dans 
chaque  temps  une  action  à  terminaison  non  douteuse,  (pii  a 
lieu  et  finit  au  même  moment  : 

hupim  KynuM  r^j'achète??,  sans  aucun  doute; 

l.upih  Kyniix  <^j'achetai:i; 

hupit  eu  KynHT  tiy  «j'achèterai»,  certainement. 

D'après  ceci,  on  voit  que  les  verbes  imperfeclifs  ne  peuvent, 
à  proprement  parler,  avoir  de  passé  antérieur,  tandis  qu'au 
contraire  les  verbes  perfectifs  purs  ne  peuvent  être  employés 
ni  au  présent,  ni  à  Y  imparfait.  Il  s'ensuit  que  le  présent  d'un 
verbe  français  doit  toujours  se  traduire  par  le  présent  imper- 
fectif  serbo-croate. 

Il  y  a  pourtant  des  verbes  communs,  c'est-à-dire  qui  sont 
au  même  temps  perfectifs  et  imperfectifs. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  que  presque  tous 
les  verbes  français  peuvent  être  exprimés  par  deux   verbes 
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serbo-croaios,  l'un  pcrfocfif  cl  l'autre  imporlVclii ,  avaiil  mriiic 
racine  : 


VEliRES  FRANÇAIS. 

VEnnES   l'ERFECTIFS. 

VERRES  IMPKRFKCTIFS. 

arlieter 

I.upiti        i.ynirm. 

kupornli      KvnoitaTii. 

donner 

dnti           43X11. 

davali         .jauarn. 

enfanicr 

roditi        po4iiTn. 

rndjati       pat)aiii. 

jeler 

bacili        ôaqiiïir. 

bacnti         fJaqaTii. 

lever 

dignuli     4iirnvTii. 

dizali          4n3aTii. 

mourir 

umvieti     yjipni^Tii. 

uiiiiritli       YMnpaTii. 

s'asseoii' 

sjesti        cjecTH. 

sidjeli         cnAJeTii. 

se  couclier 

Ipci           .lehii. 

Ipzati          jieatarii. 

soutïlcr 

puhinit)     nYXHVTii. 

puhati        nyxarii. 

tomber 

pasti         nacTir. 

padati        na4aTii. 

vendre 

prndali     npo4aTii. 

pvodavali    npo4aRaTii. 

VERUES  PERFECTIFï 

^  ET   IMPERFECTIFS. 

entendre 

cuti 

qyTH. 

faire  

ciniti 
stiti 

'IIIHIITII. 
lUTIITII. 

lire 

marrlier 

ici 

Ilhll. 

voir 

vidjpli 

nii4JeTn. 

Ces  cinq  derniers  verbes  ont  aussi  leurs  correspondants 
perfectifs  qui  se  forment  ordinairement,  comme  on  le  verra, 
en  plaçant  devant  eux  certaines  particules  :  poc'i  {^po-ici^  rioKii, 
u-hniu  yHiiHHTii,  pro-stiti  npoiiiTiiTiT,  u:-ruti  yaMyxii,  raz- 
vifjjeti  paaBii.yexH. 


Note.  —  Tout  dictionnaire  serbo-croate  doit  indiquer  cette  dilTérence  enire 
les  verbes  de  la  lanjjue. 
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S/i6.  VERBES  SIMPLES  ET  COMPOSÉS. 

Pour  distinguer  les  verbes  simples  des  verbes  composés,  il 
faut  savoir  ce  que  c'est  qu'un  préfixe. 

Les  préfixes  verbaux  sont  des  particules  qui  se  placent  devant 
le  verbe  et  s'unissent  à  lui  pour  modifier  sa  signification.  Ces 
préfixes  sont  de  plusieurs  sortes;  ce  sont  :  ou  bien  des  parti- 
cules séparahles  qui  ont  une  signification  propre,  c'est-à-dire 
de  véritables  prépositions  ou  adverbes;  ou  bien  des  particules 
inséparables  qui  par  elles-mêmes  ne  sont  pas  considérées  comme 
parties  du  discours. 

a.  Particules  séparahles  :  les  prépositions  be:  frsans"";  40 
«jusque?!;  iz  «de,  hors  de??;  izza  113a  rde  derrière ??;  mhmo 
«près  de,  le  long  dew;  na,  nad,  nada  «surw;  hii3,  HH3a  «le 
long  de  (en  descendant)»;  0  f^de,  autour  de»;  06,  06a  vau- 
tour»; od,  oda  «de»;  no  «par,  après»;  pod,  poda  «sous 75; 
npe4,  npe4a  «  devant  »;y;n  «près  de»;  c,  ca,  ce,  cy  «avec, 
par»;  uy  {v,  va)  «en,  dans»;  y3  (Ba3),  y3a  «le  long  de  (en 
montant)»;  za  «pour»;  les  adverbes  blnfro,  4o6po,  naglo,  3.10 
qui  viennent  d'adjectifs  signifiant  «heureux,  bon,  vite,  mau- 
vais 55;  la  négation  ne  ne  «non». 

h.  Particules  inséparables  simples  et  composées  :  nado,  o6e3, 
ohu,  no4y,  pre ,  predpo  npeToo,  npe^y,  prena,  npeiipo,  pro, 
pa3,  raza,  pa3ac,  razpro  pacnpo,  zapo,  y3He. 

Les  verbes  qui  ont  l'un  des  préfixes  que  nous  venons  de 
citer  sont  dits  composés;  tous  les  autres  s'appellent  verbes 
simples. 

Les  préfixes  n'ont  aucune  influence  sur  la  conjugaison  du 
verbe,  car  il  est  de  règle  que  les  verbes  composés  suivent  la 
conjugaison  des  verbes  simples  d'où  ils  viennent.  Il  suffira  donc 
ici  de  ne  prendre  en  considération  que  les  verbes  simples;  seu- 
lement, ceux  qui,  comme  tels,  ne  sont  plus  employés  aujour- 
d'hui, seront  précédés  d'un  trait  horizontal  :  -gnuti,  -rieru. 

M7.  VERBES  PBIMITIFS  ET  DÉRIVÉS. 

Un  verbe  à  l'infinitif,  auquel  on  enlève  ses  préfixes,  s'il  en 
a,  et  sa  désinence  //  ou  ci,  sera  dit  primitif  ç.'A  no  reste  qu'un 
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iiionosyllahe;  il  sera  dériré  s'il  reste  un  mol  do  deux  ou  plusieurs 
syllabes. 

Ainsi ,  seront  primitifs  : 

(la-li  «donner";  pro-da-li   •'vendre-^;   v<i:-pro-(la-li 
«vendre  tout  ". 

Seront  dérivés  : 

pvo-(hra-ù  •'  vendre  '^  ;  prcjiro-dura-ti  v  revendre  n. 

Note.  —  ]  apiti  k  crier  n  ,  qui  a  pour  radical  vapi ,  apparlienl  pourtant  cxcop- 
lioniiellement  aux  verbes  primitifs. 

Los  verbes  dérivés  ont,  avant  la  désinence  ti  de  l'inllnitif, 
une  ou  |)lusieurs  syllabes  qu'on  appelle  la  cdractérisliquc  du 
verbe.  Il  faut  savoir  reconnaître  cette  caractéristique,  car  elle  a 
une  grande  importance  dans  la  division  des  verbes  en  classes. 

Voici  les  caractéristiques  des  verbes  dérivés  : 

1™  caractéristique. .  .   nu  ny. 

2"  caractéristique. .  .  je  je. 

3"  caractéristique. .  .   /  11. 

h"  caractéristique..  .  a,  va  a,  Ba. 

5"  caractéristique.  .  .  em,  v:n ,  oca,  mni  eoa,  Hea,  oua,  vna. 

Note.  — ■  Tout  verbe  simple  ou  composé  peut  être  primitif  et  dérivé;  et  rcci- 
proqueinenl  tout  verbe  primitif  et  dérivé  peut  être  simple  ou  composé. 

§48.  CONJUGAISON. 

Les  verbes  serbo-croates  suivent  une  seule  conjugaison  régu- 
lière. On  distingue  dans  la  conjugaison  quatre  modes  propre- 
ment dits  : 

\ indicatif,  |  le  condiliuniicl . 

Vimpératif,  |  Yoplalif. 

auxquels  on  peut  ajouter  : 

Vinjîmiif, 

ile  participe  présent  actif, 
le  participe  passé  actif, 
le  participe  passé  moyen , 
^  *  ,  le  participe  passe  passil , 

/  le  gérondif  présent, 
\  le  gérondif  passé. 
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Les  temps  sont  simples  ou  composés. 

Les  temps  simples  sont  formés  uniquement  avec  le  radical  et 
la  désinence;  ce  sont  : 

le  présent j 

l'imparfait [de  l'indicatif, 

l'aoriste  ou  prétérit ) 

le  présent  de  l'impératif, 

le  présent  du  condilionncl  du  verbe  hili  rtètre??, 

le  futur  du  conditionnel , 

le  présent  de  l'optatif, 

le  présent  de  l'infinitif. 

Les  autres  temps  sont  dits  composés,  parce  qu'ils  résultent 
de  l'union  du  verbe  auxiliaire  avec  l'infinitif  ou  l'un  des  parti- 
cipes du  verbe  propre  ;  ce  sont  : 

le  parfait 

le  plus-que-parfait 

le  prétérit  antérieur )  de  l'indicatif, 

le  futur  actuel i 

le  futur  antérieur I 

le  présent j 

le  passé [du  conditionnel 

le  futur  composé ) 


-Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  temps  simples;  les 
temps  composés  seront  exposés  dans  le  paradigme  complet  de 
conjugaison  (^  -o). 

Les  nombres  et  les  personnes  des  verbes  sont  les  mêmes  qu'en 
français. 

Note.  —  Le  duel  a  complètement  disparu  de  la  conjugaison  des  verbes 
serbo-croales. 
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l)KSI^E^CES   DES    TEMPS    SIMPLES  DES   VEUHES. 


TEMPS    ET   MODES. 


Piéseiil  di'  l'iiiJi(;alir, 


lnijuirl'ail  de  rinilicalif, 
Aoriste  ou  prétérit. .  .  . 
Inipéralil 


Prébcal  do  iindicalil .  .  . 

Imparfait  de  rindicalil.  . 

Aoriste  ou  prétérit 

Impératil 

Infinitif 


Participe  présent  actil. 
Participe  passé  actif.  . 
Participe  passé  moyen. 

Participe  passé  passif. . 


Gérondif  présent 
Gérondif  passé.  . 
Supin 


I        l'KlîSONNK. 


;!"    l'EUSONNK. 


SI.NGL  l.lKlt. 


cm 
dm 


}  rih 

\  I' 

)  oh 

\  - 


PLURItl,. 

l  l'IltO 

<  âmo 

(  îmo 

[  ijâsint' 

^  âxuio 

\  SDIO 

I  OSDIO 

î  imo 


{a)vsl 
{a)l{ao) 
\       en 


'À'    l'KHSONNE. 


IjUSi' 

(lie 


eU; 
ûte 
lie 

ijflsle 
fis  te 
sle 
os  te 
ite 

Jf 
ti  {cl). 


ai 

rsâ 

In 

ena 

la 

ci,  c 
vsi  (r) 
t{c) 


IjlISC 

lise 


U) 


iijh 
ë 

ijôli  u 
il  II  u 


ce 

riê 
lo 
eiiii 
lo 
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OBSEnvATioNs.  —  1  "  La  vraie  désinence  du  présent  de  l'in- 
dicatif est  m^  s,  (/),  mo,  te,  («/),  avec  la  voyelle  copulalive  e 
liée  au  radical. 

Quand  le  radical  finit  par  une  voyelle,  la  voyelle  copulative 
est  modifiée  par  suite  de  son  assimilation,  puis  de  sa  contrac- 
tion avec  cette  finale  (§  5  et  6).  Il  en  résulte  les  deux  dési- 
nences âm,  im,  qui  sont  dites  contractées. 

Note.  —  On  trouve  dans  la  langue  ancienne  la  raison  de  l'emploi  actuel, 
à  la  troisième  personne  du  pluriel,  de  m  ou  e  au  lieu  de  nt  avec  la  copulative  o. 

9°  A  l'imparfait,  les  deux  premières  personnes  du  pluriel 
avaient  autrefois,  outre  la  terminaison  asmo ,  astc,  une  autre 
terminaison  en  aJiomo,  ahole. 


S  49.  RECHERCHE  DU  RADICAL  VERBAL. 

Le  nidical  du  verbe  ou  verbal,  d'après  ce  qui  a  été  dit  au 
para|jraphe  i6,  serait  cette  partie  du  mot  qui,  toute  désinence 
de  temps  ou  de  mode  enlevée,  reste  et  se  conserve  invaria])le 
durant  toute  la  conjugaison. 

Cette  propriété  d'avoir  un  même  radical  j^our  tous  les 
temps  n'est  pas  rigoureusement  propre  a  tous  les  verbes.  Il 
convient  pour  beaucoup  d'entre  eux  de  distinguer  le  radical  de 
ïinJinHif  de  celui  du  présent  (de  l'indicatif).  Quelques  gram- 
mairiens appellent  celui-ci  le  premier  radical  et  l'autre  le  second 
radical  du  verbe. 

D'après  cela,  pour  recliercber  le  radical  d'un  verbe,  il  faut 
connaître  le  présent  et  l'infinitif  de  ce  verbe,  ce  qui  s'apprend 
par  l'usage  ou  se  trouve  dans  un  dictionnaire  de  la  langue. 
Cette  connaissance  acquise,  on  procède  comme  il  suit  : 

1°  Le  radical  du  présent  s'extrait  de  la  première  personne 
du  singulier  en  retranchant  la  désinence  em,  à  moins  que 
la  désinence  ne  soit  en  am  ou  iin,  auquel  cas  il  suffit  de  re- 
trancher ni. 

Ainsi,  da  pleteni  «je  tricote?',  on  tire  le  radical  jy/t'f; 
de  riiô.teM  rr j'agite»,  le  radical  rnô.b;  dcpisem  «j'écris-", 
le  radical  y;/s  (=/^'V)'  ^^  ^lyBam  «je  garde '%  le  radical 
MVBa;  de  cinim  «je  fais»,  le  radical  cini. 
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Quand,  après  avoir  enlevé  la  d«''sinence  cm  dans  les  verbes 
primitifs,  le  radical  se  termine  par  y.  cette;  lettre  ((pii  a  été 
mise  là  pour  ('viter  l'hiatus)  ne  lui  appartient  pas. 

Ex.  :  (U-j-cin  'lyjcM  "j'eiilendsw,  rad.  ru  «ly. 

Note  i. —  En  gciK-ral ,  les  vorl>os  dérivés  coiiscrvoiil  j  comme  .i|)[)arloii;iiil 
au  radical. 

Ex.  :  Injpni  trj'alioie?5 ,  rad.  la/;  rpiije.M  rr  j'écliaulld ,  rail,  ipiij,  cl 
aulrcs  ayant  Tiiifinilif  di  nii. 

Note  2.  —  Lo  radical  qui  finit  par  nue  consonne  est  dit  radical  fn-mr,  celui 
([ui  finit  par  une  voyelle  est  dit  ouvert. 

9"  Le  ivuUral  de  rinfinil if  s'ohlicni  ordinairement  en  retran- 
chant la  terminaison  ti. 

Ex.  :  dali  «  donner  ?5,  rad.  da;  iiiicaTii  ;^  écrire  ?i,  rad. 
riHca;  ucili  «instruire  17,  rad.  uci. 

Il  n'est  pas  facile  de  déduire  le  radical  quand  rinlinitif  se 
termine  en  sti,  parce  c{ue  la  lettre  s  qui  précède  la  désinence 
peut  être  tantôt  euphonicpie,  tantôt  constitutive,  c'est-à-dire 
propre  au  radical.  En  pareil  cas,  le  présent,  temps  où  le  radi- 
cal se  trouve  complet,  sera  un  guide  sûr  pour  établir  cette  dis- 
tinction. 

Ainsi,  s  est  euphonicpie  dans  :  prcsli ,  pred-eiii  «  filer '■>, 
rad.  pred;  iMecTii,  n.^ieT-eM  <;<:  tricoter  w ,  rad.  rMex;  rc.sli, 
vez-em  «  broder  ?i,  rad.  ve:;  ^yncTii,  4y6-eM  «creuser  17, 
rad.  4y6;  crpsti,  crp-cin  '•atteindre'',  rad.  crp,  tandis 
qu'il  est  constitutif  dans  :  Tpccni,  Tpec-eM  «secouerai, 
rad.  rpcc. 

Note.  —  Rasii  ou  pecTu  Tcroitrc  lait  au  présent  nisl-ein  ou  pecT-cvi, 
d'où  le  radical  vaut  ou  pecr. 

La  désinence  ci  de  l'infinitif  présente  une  autre  difficulté 
pour  établir  le  radical  de  certains  verbes.  On  sait,  d'après  les 
règles  de  l'euphonie  (§  7,  2"),  que  c,  à  l'infinitif,  provient  de 
la  fusion  d'une  gutturale  avec  t  de  la  désinence,  c'est-à-dire 
de  gt ,  ht  (rarement  de  lit),  d'où  il  résulte  que  le  radical  de 
pareils  verbes  doit  finir  par  une  de  ces  gutturales.  Le  présent 
sert  encore  ici  de  base  pour  en  décider  avec  sûreté ,  puisque  la 
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gutturale  y  paraît  changée  en  palatale  eorrcspondanlc  ou  molle, 
c'est-à-dire  (§  i  o)  ^  sous  forme  de  z,  k  sous  forme  de  r. 

Ex.  :  moci,  moz-em  «  pouvoir  jj  ,  rad.  mog;  petiii ,  pencM 
«direw,  rad.  pcK. 

8  50.  FORMATIOA  DES  TEMPS. 

Le  présent  et  ïinjimtif  sont  les  deux  temps  fondamentaux 
avec  le  radical  desquels  on  forme  tous  les  autres. 

Note.  —  Ces  deux  temps  sont  donnés  par  tout  dictionnaire  de  ia  langue. 

I.   Avec  le  radical  du  présent  on  forme  : 

i"  Vmparfait  de  tous  les  verbes  (à  l'exception  des  verbes 
dérivés  avec  infinitif  en  ati). 

Ce  temps  a  deux  désinences,  l'une  entière,  en  ija-li,  et  l'autre 
contractée,  en  à-h;  cette  dernière  vient  de  la  précédente, 
d'abord  par  assimilation  de  ij  en  a,  ensuite  par  contraction  de 
aali  en  âli.  Il  en  résulte  que  : 

a.  Le  radical  fermé,  de  consonne  dure,  prLMul  ija-li  : 

plet-em  «je  iricoie v  ,  plet-ija-h;  Kyu-CM  r-je  maudis^, 
KyH-HJa-x. 

b.  Le  radical  fermé,  de  consonne  molle  ou  en  r,  prend  âh  : 

zanj-em  «je  moissonne??,  zanj-âh;  Mp-e.M  «je  meurs 77 , 
Mp-âx. 

c.  Le  radical  ouvert  monosyllabe  prend  de  même  dh ,  avec 
interposition  d'un  y  pour  éviter  l'biatus  : 

cu-j-em  «j'entends  v,  cu-j-âh;  riH-j-e.M  r  je  bois  v,  iiii-j-âx. 

(1.  Le  radical  ouvert  dissyllabe,  avec  terminaison  en  i,  devient 
monosyllabe  à  terminaison  molle  devant  la  désinence  de  l'im- 
parfait ,  et  suit  alors  la  règle  énoncée  en  b  : 

moli-ni  r  je  prie  '1 ,  molj-âli  :  hoch-m  -^  je  porte  v,  iiom-âx 
(=  Hocj-àx);  gori-ni  «je  brûler,  gor-âh  i^=  gorj-àh). 

Note.  —  Les  radicaux  qui  ont  originairement  une  gutturale  ptanent 
prendre  indifTéremmont  l'une  ou  l'autre  des  désinences  susdites,  en  les  faisant 
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|)r(.'cédor  louli'lois,  dans  le  premier  cas,  de  la  silllanle;  dans  le  second,  de  la 
molle  cori'es[)ondante  ;  ainsi  : 

Do  cipnJK-eM  «je   tondsn ,  rad.  cT[>nr,  crjin3-MJa\  et  crj)ii;i;-ri\  ;  de 
pec-em  '^jc  rôlis-i,  rad.  pcA-,  pec-ijah  et^Pc-«/i. 

La  première  manièri'  est  la  j)lns  usitée. 

a"  Vimpératif,  en  changeant  ies  désinences  : 
am  en  aj. 

K\.  :  KonaM  çtje  pioche 'i,  Konaj: 

Pin,  mi  en  i. 

Ex.  -.pletem  ^  je  tricote  •'i,pkli;  iinmeM  ^j'écris  ■» ,  uiiiiiii  ; 

ijcrn ,  ujem  en  ij ,  tij. 

Ex.  :  pljem  ç<;je  boisai,  pij;  KyjeM  «je  forgeai,  Kyj. 

Note  i.  —  Si  le  radical  se  termine  par  une  gutturale,  celle-ci  se  change 
en  sifflante  correspondante  : 

Avec  pecem  «je  rôtis^i,  rad.  peA-,   on  fait  peci ;  avec  cxpuHveM   «je 
londsn,  rad.  cxpnr,  cTpnaii. 
Note  2.  —  Bojim  se  «j'ai  peur'i  et  cTojnM  «je  me  tiens  déboutai  ionlboj  se,  croj. 

3"  Le  gérondif  ei  ic  participe  présent  actif,  en  ajoutant  à  la 
troisième  personne  du  pluiiel  ci  (r),  on  bien  ci  pour  le  mas- 
culin, ca  pour  le  féminin  et  ce  pour  le  neutre. 

E\.  :  de  tresu  «ils  secouent 55,  tresu-ci;  de  Mune  «ils 
font»,  Hime-Lii;  de  l.upitju  «ils  achètent^?,  I.upuju-ci. 

Note.  —  Ces  deux  lemps  difl'èrent  par  l'accenluation,  le  participe  présent 
avant  l'accent  long  sur  la  pénultième  syllabe,  pekûci  neKvhn,  a,  e,  contraire- 
ment au  gérondif  j)eV.i/('i  néK\bn. 

II.  Avec  le  radical  de  l'infinitif  on  forme  : 

1°  L'imparfait  des  verbes  dérivés  qui  finissent  en  ali,  en 
ajoutant  ah,  qui  devient  âh  par  suite  de  la  contraction  de  son 
a  avec  celui  du  radical. 

Ex.  :   cuva-ti  ^ garderai,    cuv-âh;   ^pvKa-Tii   «tenir», 
4pvK-âx;  pisa-ti  «  écrire  » ,  pis-âh. 

2"   Maoriste,  en  ajoutant  : 

a.    La  finale  /<,  si  le  radical  est  ouvert: 

A.    La  syllabe  oh,  si  le  radical  est  fermé. 
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Ainsi,  on  aura  : 

\)ej)i-ti  <T  boire  v ,  pi-li;  de  xpec-TH  rr  secouer  r> ,  Tpec-ox. 

Note.  - —  Les  verbes  qui  onl  deux  sortes  d'iiifinilifs  eut  de  même  deux  sortes 
d'aoristes;  ainsi  : 

—nieli  et  —nesti  font  —nieh  et  -nesoli ;  jarn  et  4a(4)Tii  -donner-?  font 
4a-x  et  4a4-ox;  iihrasli  et  uhra-d-sti  rr voler,  déroberTî  font  ul,ra-li  et 
ukrad-oh,  etc. 

Nous  traiterons  de  cette  parlicularilé  dans  chaque  classe. 

3°  Le  participe  passé  aclif  et  son  gérondif,  en  ajoulant  : 

a.   Soit  vsi  (l'j  au  radical  terminé  par  une  voyelle  ou  par  r  : 

cu-vsi,  HUHH-BLUii,  nir-vsi  ; 

h.    Soit  avfi  i^av^  au  radical  terminé  par  une  consonne  : 
Tpec-aBiiiH. 

Note  i.  —  Quelques  radicaux  termi.ics  par  une  di's  consonnes  d,  t,  h,  p. 
g,  h  ne  prennent  que  si  pour  désinence,  tout  en  admettant  encore  la  termi- 
naison régulière  : 

plet-avii  et  n.ieT-iun. 

Note  a.  —  Puceli  trcomnionceri  (a'\l  pofe-t'èi  et  ptu-ainh ;  vsi'xii  trprciulrei 
fait  yacBmii  et  vsaMnui. 

k"  liQ  participe  passé  moyen,  en  ajoutant  au  radical  la  dési 
nence  o  (=  /)  pour  le  masculin,  la  pour  le  féminin,  h  pour 
le  neutre. 

Ex.  :  de  cu-ti  «  entendre  "  on  a  lu-o,  la,  h;  de  rp-xu , 
«  broyer  ^1,  xp-o,  .la,  .lo. 

^0TE.  —  Les  radicaux  qui  finissent  j»ar  une  consonne  prennent ,  nu  masculin , 
la  voyelle  mobile  «. 

Ex.  :  Tpec-TU  tf?ecouer''  fait  rpeca-o,   ipec-.ia,  Tpec-.io. 
Les  radicaux  fermés  an  d,  t  perdent  ces  consonnes. 

Ex.  :  presti  «fder»,  rad.  pred,  fait  pre-o,  prelu,  o;  iiecrn  frbala\ei, 
méler'5,  rad.  mot,  fait  mc-o,  Me.ia,  o. 

5°  Le  participe  passé  passif,  qui  a  deux  manières  de  se 
former  :  avec  n,  na,  no  et  avec  t,  ta,  lo. 

a.  La  première  désinence,  augmentée  de  la  voyelle  copu- 
lative  e,  c'est-à-dire  en,  ena,  eno,  est  la  plus  usitée. 

Après  les  radicaux  ouverts  en  a,  la  copulative  c  se  conlractc 
en  ^7  long  avec  la  dernière  voyelle  du  radical;  ainsi  : 

(h-en  =  (la-an  =  dân:  nuca-eH  =  nuca-an  =  iiucâu. 
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Après  les  radicaux  ouverts  on  /.  ji^,  u  des  verbos  primitifs, 
on  intercale  y  ou  v  pour  éviter  l'iiialus  :  cu-ti  «entendre^'  fait 
ru-r-oii  ;  6ii-th  «  frapper  ",  ôii-j-en. 

Après  les  radicaux  ouverts  en  i,jt'  des  verbes  dérivés,  on  laisse 
de  côté  la  caracléristicpie,  et  la  consonne  ([ui  précède  devient 
molle  : 

sudt-ti  '<: jugerai,  sudj-on;  KpcTii-TH  i^ baptiser ^%  Kpui- 
beu  (^et  Kpiiireii);  gazi-(i  -r  fouler  aux  pieds  ^i,  gaz-en; 
BH4Je-TH  «voir 55,  BH4J-en. 

Après  les  radicaux yèrmes,  on  ajoute  simplement  la  finale  en, 
el.  si  une  gutturale  la  précède,  cette  gutturale  devient  molle  : 

plesli  T tricoter,  tresser ??,  plet-en;  vKpacTn  '^dérober, 
voler  V ,  yKpa^-en  ;  rec'i  ^  dire  ?5 ,  rec-en;  CTpiibii  r  tondre  5: , 

CXpiI/K-CH. 

h.  La  désinence  t,  ta,  ta  est  préférée  par  les  verbes  à  radi- 
cal ouvert  en  e^,:nu,  r  : 

uzc-ti  «prendre,  saisir  w,  iizcl;  rpauv-Tu  «  poindre  w, 
rpanyT;  satr-ti  «  broyer  w,  satrt. 

Note  i  .  —  Les  autres  particularités  ou  exceptions  seront  indiquées  dans 
cliaque  classe. 

Note  2.  —  De  ce  participe  se  déduisent  les  substantifs  verbaux  avec  diisi- 
nence  en^e. 

Ex.  :  hrsceii-je  (et  l,rstpi)-ji> )  ctbaplèmei;  franttce  {=  ijainit-je)  rrémo- 
lion,  conimotion". 

.^  51.  DIVISION  DES  VERBES  E\  CLASSES. 

Si  l'on  connaît  lin-finitif  ci  le  présent  d'un  verbe,  ou,  ce 
cpii  revient  au  même,  ses  deux  radicaux,  et  que  l'on  n'ait  pas 
oublié  ce  qui  a  été  dit  aux  paragraphes  66  et  /17  touchant  les 
verbes  simples  et  composés,  primitifs  et  dérivés,  il  sera  facile 
de  déterminei-  à  quelle  classe  appartient  ce  verbe. 

Les  verbes  se  divisent  en  six  classes,  les  classes  en  ordres  et 
sous-ordres  de  la  manière  suivante. 


A.   Ve 


RBES  PRIMITIFS. 


Première  classe.  A  cette  classe  appartiennent  tous  les, 
verbes  primitifs  qui,  la  désinence  li  ou  ci  de  l'infinitif  enlevée, 
ont  un  radical  monosyllabe  (sans  aucune  caractéristique). 
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D'après  la  désinence  de  l'infinitif,  ils  peuvent  facilement  se 
subdiviser  en  trois  ordres. 


Ordre  I.   L'infinitif  se  termine  en  ati  : 

hla{ê}jstv^  "  placer,  mettre  ••;  pk(t)sti  -  tricoter,  tresser  r; 
TpecTii  rt  secouer  •'■>  ;  ^ri(zjsti  -?  ronger  ?5  ;  4yncTH  «  creuser  v; 
npncTii  «puiser 75. 

Ordre  II.   L'infinitif  se  termine  en  a  : 

slriri  [g)  «tondre,  tailler  avec  les  ciseaux 'i;  TetiH  (k) 
«courir  55;  maci{kn)  «  mouvoir  w;  ^iifiii  (rn)  «lever». 

Ordre  III.  L'infinitif  se  termine  en  ti  précédé  d'une  voyelle 
ou  de  r.  Cet  ordre  se  sulidinse  en  deux  sous-ordres,  d'après  la 
variation  du  radical  au  présent  de  l'indicatif. 

1  "  sous-ordre.   Même  radical  ouvert  à  l'infinitif  et  au  présent  : 

cu-d.  cu-j-em  «  entendre '■•  ;  nn-TH,  nu-j-eM  «boire '7; 
hdje-h,  hdi-j-em  «  veiller  ";  rp  th,  rp-PM  -])royer?\ 

3"  sous-ordre.  Le  présent  a  un  radical  ferm«''  différent  de 
celui  de  l'infinitif  : 

hra-li,  ber-em  «  cueillir  ";  KJia-xH,  KO.b-eM  «  égorger  tî; 
kle-ti,  kun-eni  «  maudire  v  ;  >Ke-Tn ,  /KaH>-eM  «  mois- 
sonner 55;  tr-tt,  tar-em  «hacher,  broyer «. 

Note.  —  La  subdivision  de  celte  classe  n'est  ni  tout  à  fait  conforme  à  celle 
des  grammairiens  précédents,  ni  rigoureusement  basée  sur  la  conslitulion intime 
du  mot;  et  pourtant,  au  point  de  vue  pratique,  nous  la  croyons  pins  adaptée 
aux  besoins  des  commençants. 

B.   Verbes  dérives. 

Tous  ont,  avant  la  désinence  ti  de  l'infinitif,  une  caracté- 
ristique dont  nous  avons  parlé  au  paragraphe  /i^. 

'''  Les  lettres  entre  parenthèses  appartenaient  au  radical  avant   toute  mu- 
tation. 
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Deuxième  classe.  Les  verbes  de  cette  classe  prennent, 
avant  la  désinence  de  l'infinitif,  la  caractéristique  nii,  et,  au 
radical  du  présent,  seulement  la  caractéristique  n  : 

gi(^bynu-t{ ,  gi-nem  «  périr  w;  Kn(4)iiyTii.  kiiii  eM  r  dé- 
chirer'^; gr(^tjnu-tt,  grn-eia  r  amasser  ?7;  ^iii-Hy-'ni , 
4iirii-eM  «  lever  ""i;  tis(^kynu-ti ,  tisn-em  «presser-^;  biik- 
Hy-TH,  BHKH-eM  K  cricr,  gronder  ••5, 

Troisième  classe.  Les  verbes  de  cette  classe  prennent, 
avant  la  désinence  de  l'infinitif,  la  caractéristique  je.  Ils  se 
subdivisent  en  deux  ordres. 

Ordre  I.  Les  deuv  radicaux  conservent  la  caractéristique  je 
(en  respectant  les  règles  de  l'euphonie)  : 

umje-li,  iimi-jem  <x  savoir  faire  v. 

Ordre  IL  Le  radical  du  présent  change  la  caractéristique /e 
en  i  : 

cviîje-ti,  cvili-m  «  gémir  w. 

Quatrième  classe.  Les  verbes  de  cette  classe  prennent, 
avant  la  désinence  de  l'infinitif,  la  caractéristicpie  /,  qu'ils  con- 
servent au  radical  du  présent  : 

hvali-ti,  hvali-m  «louer  ri. 

Cinquième  classe.  Les  verbes  de  cette  classe  prennent, 
avant  la  désinence  de  l'infinitif,  la  caractéristique  a.  Ils  se  sub- 
divisent en  trois  ordres. 

Ordre  I.  La  caractéristique  a  de  l'infinitif  se  conserve  au 
radical  du  présent  : 

ciiva-ti,  cuva-ni  «  garder  ^-t. 

Ordre  IL  Le  radical  du  présent  prend/ au  lieu  de  la  carac- 
téristique a,  et   la  consonne  qui  précède   devient  molle,  en 
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observant  que  les  leltresy  et  r,  considérées  déjà  comme  molles, 
rejettent  j. 

Ex.  :  giba-ti,  giblj-em  t  plier  55;  Kana-TH,  Kan.L-e>i 
rc  dégoutter  n  ;  hga-ti,  Inz-em  r  mentir?-;  BiiKa-Tii,  bhm- 
631  t^  crier  n;  iska-ti,  ist-em  ^r  chercher  55  ;  4Hxa-Tu,  ahuj- 
eM  «  respirer  11  ;  mica-ti .  mic-em  w  mouvoir  n  ;  niica-Tn , 
nniu-eM  «écrirez;  dizn-ti,  cliz-em  rt  lever  r;  .laja-Tii, 
^aj-eM  ft aboyer 51;  ora-ù,  or-em  {==  orj-em^  ^ labourer??. 

Ordre  111.  La  caractéristique  a  se  change  en  /  au  radical  du 
présent.  Dans  tous  les  verbes  de  cet  ordre,  la  caractéristiques 
est  toujours  précédée  d'une  des  consonnes  molles  c,  z,  c,  s,  j  : 

kleca-ti,  kleci-m  «s'agenouiller??;  Ôjewa-Tii,  ôjeaîH-M 
«fuir??;  vr'nta-ti  (-sca-ti),  vristi-m  "jeter  les  hauts  cris??; 
6.ieja-TH,  6^ejii-M  «héler??. 

Note.  —  Il  est  bien  entendu  que  ceci  esl  fait  pour  les  commençants  et  au 
point  de  vue  de  la  forme  extérieure  du  mot,  comme  il  a  été  dit  dans  la  note 
précédente;  car  régulièrement  cet  ordre  devrait  être  reporté  au  deuxième  ordre 
de  la  troisième  classe. 

Sixième  classe.  Les  verbes  de  cette  classe  prennent,  avant 
la  terminaison  de  l'infinitif,  une  des  caractéristiques  eva,  ivn, 
ova,  uva.  Au  présent,  cette  caractéristique  se  change  en  n, 
auquel  on  ajoute  j,  pour  éviter  l'hiatus,  devant  les  désinences 
qui  commencent  par  une  voyelle. 

Ex.  :  kraljevati,  kralju-j-em  r. régner??;  npenHCHBaTH, 
npeniicy-j-eM  recopier,  transcrire??;  kupovnti.  kupu-j-em 
«acheter??;  K.î>yBaTH,  K.b\-j-eM  «  becqueter  •". 

?  52.  PREMIÈRE  CLASSE.  —  ORDRE  I. 

Tous  les  verbes  avec  l'infinitif  en  sti,  dont  le  radical  se  ter- 
mine par  une  des  dentales  d ,  t ,  des  sifflantes  s,  z,  ou  des 
labiales  h,  p,  v,  ap|)artiennent  à  cet  ordre.  Par  euphonie,  les 
dentales  se  changent  en  s  devant  la  désinence  ti  de  l'infinitif, 
les  sifflantes  s,  z  disparaissent  devant  un  autre  s,  et  les 
labiales  reçoivent  un  s  devant  la  même  terminaison  ti  de  l'infi- 
nitif. Il  s'ensuit  qu'à  proprement  parler,  le  vrai  radical,  celui 
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qui   sert  de  base  à   toute   la  coMJii|jaison,  même  aux  temps 
dériv«''s  de  linlinitif ,  est  le  radical  du  présent. 

(ii-islt  rpiicTii  •' ronger  w,  radical  ^*V  rpiia. 


PRESENT. 


l .  gri:-em 
"2.  gri:-es 
3.  gri:-p 


rpiiaeM. 

rpiiaeiu. 

rpii3C. 


1 .  içiz-emo 

2.  griz-ete 
o.  frriz-u 


rpuacMO. 
rpHaexe. 
rpiiay. 


IMPERATIF. 


I.griz-i 
^.griz-i 


rpii3ii. 
rpii3ii. 


{neha  griz-è)    (neKa  rpii3e). 


1.  griz-imo  rpii3HM0. 

2.  griz-ite  rpu3HTC. 

3.  (iicha  griz-u)    (iiena  rpiisy] 


IMPARFAIT. 


\.gnz-îjah 
(grk-ali) 


SINGULIER. 

I  rpii3njax, 

(rpiisax). 


2.  ginz-ija 


se 


gnz-ij(ise 


rpn3Hja[iie. 
rpH3HJame. 


1.  p-ri:-ijrismo      rpnsnjacMO. 


!2.  ^riz-ijaste 
3.  griz-ijaliu 


rpn3iijacTe. 
rpii3nja\y. 


AORISTE. 


SINGDLIER. 


1 .  griz-oli 

2.  griz-e 

3.  gnz-e 


rpii30x. 

r23ii3e. 

rpH3c. 


1 .  gnz-osmo 

2.  griz-oste 

3.  griz-ose 


rpH30CM0. 

rpiisocxe. 
rpnsome. 


Infinitif gris-ti  (^griz-lt) 

Participe  présent. .  gnz-uci,  a,  e 

Participe  passé.  .  .  griz-avsi,  a,  e 

Participe  moyen.  .  griz-a-o ,  griz-ht .  o 

Participe  passif. .  .  griz-en,  n,  o 

Gérondif  présent. .  griz-uci 

Gérondif  passé.  .  .  griz-avsi 

Supin grist 


rpiiCTii. 
rpiisytiii,  ;>  -  ("• 
rpii3aBiiiii ,  a,  c. 
rpii3ao,  rpii3.Ta 
rpiisen,  a,  o. 
rpiiayKii. 
rpn3aBiiiii. 
rpHCT. 
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Observations.  —  i"  L'imparfait  prend  en  oulre  la  désinence 
ah,  ase,  etc. 

2°  Les  radicaux  en  d  ou  t  perdent  cette  dentale  au  parti- 
cipe moyen. 

Ex.  :  prcsti  rfder»,  radical  prcd,  fait  preo  (o  =  1), 
prela,  o;  njiecTH  <?  tricoter  ît ,  rad.  uaq.t,  faitn.ieo,  n.ie^a, 
0;  hosti  repiquer 71,  rad.  hod,  fait  hol  (=  èô),  hola.  o; 
cjecTn  «  s'asseoir  75 ,  rad.  cje^,  fait  ciio,  cje^a,  o;  srjesti 
i  et  sresti  cpcxii )  r  rencontrer  7^ ,  rad .  srjct ,  fait  srio ,  srela .  o. 

3"  Les  mêmes  radicaux  en  d,  t  ne  peuvent  prendre,  au 
participe  passé,  que  la  désinence  s?. 

Ex.  :  imj[,-uiii ,  pkt-si ,  etc. 

fi°  Les  verbes  à  double  radical,  c'est-à-dire  ceux  en  iicsti 
et  7ijcti  et  leurs  composés  (avec  do,  na,  po,  elc.j,  forment 
l'aoriste  avec  l'un  comme  avec  l'autre  radical  :  nes-oh  et  -nje-h. 
Le  participe  moyen  en  nio,  njela,  o  (par  ex.  :  donio.  donjeJa.  o) 
est  préférable,  bien  que  l'autre,  en  -nesao,  -neshi,  o,  ne  soit 
pas  tout  à  fait  liors  d'usage. 

Note.  —  Quelques  radicaux  en  z  gardent  ceUe  consonne  à  l'infinilif ,  comme 
vezii ,  ipizti  ^''. 

§53.  VERBES  DE  CET  ORDRE  IRRÉGULIERS, 
OU   DE   DEUX   CLASSES. 

i"  Jesti ,  jed-em  a  manger  77,  outre  la  forme  ordinaire,  prend 
encore  au  présent  la  forme  contractée  jéw  (ijnn  cijim),  jc.^,  je, 
jemo,jetP  l^jiste^ ,  jedu  [iju). 

Imparfait  :  jedjah  eijedah,  etc. 
Impératif  :jedi,jedji  {jidj). 

2"  rpecTii,  rpe^-eM  r^  marcher  77,  outre  le  présent  régulier, 
fait  aussi  par  contraction  rpêM,  rpem,  rpe,  rpcMO,  rpexe 
(rpecTe) ,  rpe4y.  Il  manque  d'impératif,  de  futur  et  de  tous  les 
participes  passés. 

'')  Ceci  a  Heu  avec  l'orthograpiie  étymologique,  mais  jamais  avec  l'orlhograplie 
phonétique  :  BecxH,  rpncTii. 
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'.]"  B/isti  on  rcsti  ?  croître?)  a  pour  radicjil  ra.sl  ou  ;r.v<  à  l'aide 
duquel  il  foruie  tous  ses  temps.  Au  participe  moyen  :  raslao 
(^rasao),  rosia,  o. 

A"  HuiBCTii  «  vivre  w,  inusit('  à  l'infinitif,  ne  forme  avec  le 
radical  >khb  que  le  présent  vKnB-(':\f,  eui,  etc.,  le  gérondif  ou 
participe  présent  jKiiB-ytin  et  quelquefois  l'imparfait  /Kiib- 
ijjax.  On  forme  les  autres  temps  à  l'aide  du  verbe  /KHBJe-Tn, 
de  la  troisième  classe. 

5"  Pllct'sli  «sarcler»  s'emploie  plutôt  à  l'infinitif  sous  la 
forme  de  plie-ti  et  à  l'aoriste  sous  celle  de  plich.  Le  présent 
peut  faire  pJicv-om  et  pljrvi-m .  qui  vient  du  verbe  pljcd-ti,  de 
la  quatrième  classe. 

6"  Pasti  «  tomber  »  ;  cjecTii  «  s'asseoir  »  ;  sresti  n  rencontrer  v, 
avec  le  radical  du  présent,  passent  quelquefois  à  la  deuxième 
classe,  en  faisant  •.padn-cm,  cje^H-eM,  srctn-cm. 

y"  Djesti  «entasser,  fourrer r,  radical  cljcd,  fait  djodem  et 
djenem  i^djednemy 

i  54.  ORDRE  II. 

Tous  les  verbes  dont  l'infinitif  se  termine  en  ci  appartiennent 
Il  cet  ordre. 

Il  est  dit,  au  chapitre  qui  traite  de  l'euphonie,  que  (-'provient 
de  la  fusion  d'une  gutturale  avec  la  désinence  ordinaire  de 
l'infinitif  ti,  c'est-à-dire  que  p^l,  ht,  lit  =  c. 

L'usage  et  le  dictionnaire  peuvent  seuls  enseigner  quelle 
gutturale  doit  prendre  un  radical  donné.  Aussitôt  le  présent 
connu,  il  sera  facile  de  dire  quelle  est  cette  gutturale.  On  sait, 
d'après  les  règles  de  l'euphonie  (§  lo),  que  i  provient  de  g, 
c  de  k,  s  de  h;  on  en  devra  conclure  que  :  strici,  striz-em 
" tondre •'■',  a  pour  radical  atrig;  netiii,  nen-eM  tt rôtir»,  rad. 
neK. 

Devant  la  désinence  ordinaire  du  temps,  la  gutturale  du 
radical  subit  les  mutations  euphoniques  suivantes  : 

fra,  ha;  go,  ko;  gu,  ku,  restent  invariables  ; 
ge,  ke ,  se  changent  en  ze,  ce; 
gi,  ki,  se  changent  en  zi ,  ci. 

Ceci  bien  observé,  chacun  pourra  se  rendre  facilement 
compte  des  variations  de  la  conjugaison  suivante. 
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Pec'i  neiiH  c?  rôtir  57,  radical  pek  iiok. 


SINGULIEIt. 

l.  pec-em  neneivi. 

ncMem. 
pec-e  ne^e. 


2.  pec-es 


PRESENT. 

PLOniEL. 

1 .  ppc-cnw  neneMO. 

2.  pcc-eto  nenexe. 

3.  peh-n  neKy. 


SINGULIER. 


IMPHUATIF 


2.  pcc-i  rieuii. 

3.  pec-i  iieqn. 
ineh  pec-e^      (iieK  nene 


1.  pec-imo  neipiMO. 

2.  pec-ite  iiemiTe. 

o.  (nelc  j)('L-iij      (iioKiicKy). 


IMPARFAIT. 


1 .  pec-ijali 

2.  ppc-îjase 

3.  pcc-ijaic 


nei^Hjax. 
(nenax). 
nemijame. 
iiemijamc. 


asnio 


pec-ij 


2.  ppc-iiaslo 


pec-ij 


-lia  lut 


nenHj 


acMO. 


nemijacxe. 
iieniijaxy. 


AORISTE. 


SINGLLIER. 


1.  peJi-oh 

2.  pec-e 

3.  pec-e 


neKOx. 

nene. 

nene. 


1 .  pek-nsmo 

2.  pek-oste 

3.  pek-ose 


IieKOCMO. 

neKOcxe. 
nPKome. 


Iiilinilif peci 

i^arlicipe  présent.  .  peL-uci,  a,  c 

Participe  passé..  .  pek-avsi  (^pel,-si) 

Participe  moyen.  .  peh-ao,  pek-la,  lo 

I^articipe  passif..  .  pec-cn,  a,  0 

Gérondif  présent. .  peh-iici 

Gérondif  moyen  .  .  pck-avsi  (^pek-si) 

Supin pec 


netiii. 

iieKyKn  ,  a,  e. 
iiCKaBLuii  (neKUJii] 
iiCKao,  nehvia,  .10. 
neqen,  a,  0. 
neKytiii. 

neKaniiJii  (iieKUJii] 
iieiï. 


Observations.  —  1"  L'imparfait  peut  prendre  soit  la  dési- 
nence entière  Ijali,  soit  la  désinence  contractée  dit ,  en  amollis- 
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saiit  la  jjuttiirale  (jui  précède;  pourtant  la  première  est  plus 
usitée. 

9°  Reci  «direr  peut  encore  faire  à  l'infinitif"  ricti,  dont  le 
radical  rie  formera  l'aoriste  (sing.)  rieli,  (plur.)  rirsmo,  rirstr, 
ries(%  le  gérondif  et  le  participe  passé  r/rv.s?. 

3"  Les  principaux  verbes  qui  suivent  strictement  cet  ordre 
sont  :  /m,  le:em  «couvert;  iieliii ,  iieqeM  t  cuire,  rôtir";  slrici, 
,sl7'i:ri}i  V  couper  avec  les  ciseaux ,  tondre  ri  ;  Tetiii ,  -reieM 
r courir 71  ;  Itici,  liiicm  «frapperai;  Byliii,  nyiew  «r traînera; 
zcci,  zezem  et  brûler  7? . 

S  55.  VERBES  IUI\É(iULlEHS,  OU   DE  DEUX  CLASSES. 

i"  Vricci  abattre  en  grange ^^  est  le  seul  verbe  simple,  avec 
la  gutturale  h,  qui  tire  les  formes  des  temps  du  radical  vrh  : 
présent  vrè-em.  imparfait  vrè-ah,  aoriste  vrh-oli ,  etc. 

A  certains  temps,  di'rivés  de  vrsi-ii,  il  passe  à  la  quatrième 
classe. 

-2"  Mobil  'f pouvoir",  rad.  Mor,  fait  au  présent  MOïKeM, 
Mory  et  Mopeivi,  MOVKeui  et  Mopeiu,  etc.;  à  l'imparfait,  uni- 
quement Morax;  au  participe  présent,  Morybu.  Ses  composés 
suivent  plutôt  la  deuxième  classe  au  présent  :  iiOMobii, 
iiOMOH^eM  et  iioaiorneM ,  etc. 

3"  Beaucoup  de  verbes  de  cet  ordre,  spécialement  les 
verbes  composés,  prennent  au  présent  le  radical  de  la  deu- 
xième classe  :  -lèci,  -legncm  et  -lezem  (dans  les  verbes  composés); 
-npetiii,  -nperneM  et  -rqîevKeM;  .s/Va  «couperai,  .sicccm  et 
-sjelmem;  cthRu  't rejoindre ^7,  cxii/KeM  et  -CTiirneM;  rcci  «dire 77, 
rclem  et  reknem.  Mais  alors  quelques-uns  deviennent  perfec- 
tifs,  d'imperfectifs  qu'ils  étaient  :  sja'i  et  sjeknuti. 

!i°  Les  verbes  suivants  prennent  à  peu  près  exclusivement 
au  présent  le  radical  de  la  deuxième  classe  :  -hjeci,  -bjegnem; 
upbii,  qpKUPAi  'tpérif'^;  (lin,  ihimem  «lèverai;  Kjebii,  K^ieKneM 
«s'agenouiller 77;  klia,  Uikiicm  t crier 77 ;  Mabii ,  ManncM  «mou- 
voir 77;  -mrci,  -mrhnem;  -Mybii ,  ->jyKne^i  ;  nici,  niknem  «  germer  7-; 
nytiH ,  nyKiiBM  «^  craquer,  éclater  r  ;  -seci,  -segnem  ;  xabn ,  TaKHCM 
«toucher 77;  Bpbii,  Bprne.M   «jeter 77. 

Note.  —  Maci  rr mouvoir:!  el  rahii  ffloaclior'5  pcnlcut  1V(  du  radical  dans 
li^s  composés;  on  dit  znmkupiii,  aaxKox  au  lieu  de  zaniahnein.  rtaraKov. 
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5"  Le  verbe  ici  ntiH  «  aller  r»  (plus  régulièrement  ili  iitii, 
rad.  i(l  H4),  avec  tous  ses  composés,  mérite  une  attention 
particulière.  On  en  donnera  la  conjugaison  aux  verbes  irrégu- 
liers de  l'ordre  suivant. 


S  56.  ORDRE  m. 


Le  radical  de  l'infinitif  est  une  syllabe  ouverte,  c'est-à-dire 
se  terminant  par  une  voyelle  ou  par  r. 


PREMIER  SOUS-ORDRE. 

Le  radical  est  le  même  à  l'infinitif  et  au  présent. 

Les  radicaux  en  a  emploient  les  désinences  contractées  en  â 
long;  les  autres,  en  prenant  les  désinences  ordinaires,  insèrent 
au  milieu  un  j  pour  éviter  l'hiatub.  Les  radicaux  en  ie  ou  je 
changent  en  ?  cette  vovelle  double  chaque  fois  qu'ils  se  trouvent 
en  présence  d'une  voyelle  ou  d'un  y  de  la  désinence. 

Ex.  :  bdje-ti  rr  veiller  7-,  hdi-j-cm ,  hdi-j. 

Dans  les  radicaux  en  r,  cette  lettre  est  voyelle  à  certains 
temps  et  consonne  à  d'autres. 


XOMIiRES 

a.    RADICAL   EN   A. 

fl.   RADICAL 

r.   RADICVL    EN   P. 

_ 

_ 

E\    AITIIK  \OÏELI.F,. 



et 

zna-li 

3HaTII 

ou"'. 

ÎU-ti  IVTII 

-(•lll.MllIlV-. 

tr-ti  T[)Tii 

rbroyoi-. 

PRÉSEM. 

Sin|j. .  1. 

znd-m 

SHÛM. 

(ii-j-em       qvjcM. 

/r-a/i  (r  consonne)  xpcM. 

2. 

ziiâ  s 

anâui. 

hi-j-es         Myjem. 

Ir-ei                         rpeiii . 

3. 

ziul 

3Hâ. 

hi-j-e          ^yje. 

Ir-e                         Tj)e. 

Plur.  .  1. 

:nâ-mu 

3HâM0. 

cu-j-emo     'ivjPMO. 

tr-enn                      xpeMO. 

2, 

znâ-te 

3HâTe, 

cu-j-ete      'iNJeTe. 

tr-ete                       xpexc. 

:5. 

znâ-j-u 

3Hàjy. 

cu-j-u        Myjy. 
IMPÉRATIF. 

tr-H                          xpy. 

Sinjj. .  1 . 

— 

— 

—                 — 

—                            — 

•) 

z,a-j 

3naj. 

hi-j             lyj. 

tr-i  {r  consonne)  xpn. 

l 

znn-j 

suaj 

n:-j             Mvj 

—                           — 

[neh  zna) 

(hok  3Ha). 

(  nek  cuje)  (  hck  «i  yj  e). 

—                           — 

Plur..    1. 

ziin-jiiio 

SHaJMO. 

ÎU-jlItO           ^lyJMO. 

tr-imo                       xpn  MO. 

2. 

ziia-jte 

SHajxe. 

Iv-jle          ^yJTC. 

(r-ite                         xpnxe. 

3! 

iirl,(t  zna-ju 

ueua  3HaJ)'. 

ne/.n  ci(ju   HCKaMvjy. 

{iiphn  (r-u)             (neh-a  xp\  \ 
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\OMI!liES 


n.    IIADICAI.  KN    i. 


:iia-ti  3iiaTii 

rsavoii". 


h.    RADICAL 

v    \i  ti:k  voïki.i.e. 

cu-tt  lyrii 
"cnlciiilix'-. 


Sin; 


(  zna-h 
(znadijalt 
zun-se 
zna-îie 
zna-smo 
zna-sle 
zna-hu 


3Hax 

(aHa^iijax. 
3Haiue. 
aiiauio. 

3liaCM0. 
3naCTC. 

3iiaxv. 


IMPARFAIT. 

ru-j-ah  H\ja\. 

hi-j-ase  Mvjaiiic. 

l'u-j-ase  Myjaiuc. 

îu-j-a-tmo  lyjacMO. 

îu-j-aste  »!\ja(Te. 

cu-j-ahu  ivjaw. 


AORISTE. 


Sin-. 

.   1. 

:iiii-h 

3nax. 

hi-h 

2. 

zna 

3Ha. 

eu 

3. 

zna 

.ma. 

cu 

Plur. 

.  1. 

zna-smo 

.iuacMo. 

lU-sino 

2. 

zna-ite 

3HaCTC. 

îti-ste 

.). 

zna-se 

3Ha[llC. 

cu-se 

■lyx. 

IV. 

MyCTC. 


zna-li 


ziifi-j-uri      aiiajyhii. 


C.    RADICAL  EN    II. 


tr- 

'    ■'■ 

)TH 

"1 

)royo 

■". 

lr'-uli() 

voy( 

_.||..) 

T|)*a\. 

ti'-aic 

Tjrariic. 

Ir-ahe 

T[)  aille. 

tr'aamo 

TJ)  aCMO. 

Ir'asie 

Tj)  acTI'. 

tr'aliH 

Tp  axy. 

Ir-li  ()•  voM 

tr 

II- 

tr-sino 

tr-sle 

ly-ie 


rpv. 
rp. 

Tp. 

TpCMO. 
XpCTC. 
Tpilll'. 


znn-o,  z  la- 
îa,  0 


Z)ia-n{:nal) 


INFIMTIF. 
I  îu-li  ^yrii.         I  tr-ti 

PARTICIPE  PRÉSENT. 
I  cu-j-Hri       »ivjvhii.      I  Ir-llri 

PARTICIPE  PASSÉ. 

I  cu-vsi  'ivBLUii.      j  Iv-vèi 

PARTICIPE  MOYEN. 


3iiao,  3Ha-)  ,        ,  (  tr  -0,    tr- 

!  cu-o,  la,  0   HY(),.ia,  o.  {     , 
•la,  0.         j  ^  I     la    0 


Tp\}iII. 


PARTICIPE  PASSIF. 
3iiau  3naT).    cii-v-en        «lyBCn. 


Ir-t  (Ir-v-eii) 


xp  o,  rp- 
-la,  o. 


TpTITpB;^Hj 


Observations.  —  i"  Ici  trouvent  leur  place  les  verbes  sui- 
vants et  leurs  composés  : 

Avec  le  radical  de  l'infinilif  en  a  :  dali  t  donner  ;?;  cjarii 
«  éclairer  ^  ;  zjati  t  badauder  w  ;  BHaxii  «  savoir  n  ; 

Avec  le  radical  en  ie  :  hdjeti  «veillera;  MH>eTii  «  opiner  w; 
ijeti  «  oser  v  ;  -ciijeTH  (par  ex.  :  ycnjeTii  r  réussir  n) ,  etc.  ; 


sm 
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Avec  II'  radical  en  /  ;  hiti  c^ frapper w;  ôpirru  ?<•  raser";  l:rili 
rrcaclier "-,  iiMTii  fr boire";  .s(/<  «coiulre'v,  iutiitii  "lire-"; 

\v('c  le  radical  en  ii  :  (1111  «ivtii  "  enleiidrc  ; 

Avec  le  radical  en  r  :  -dricti  :  Mpnjerii  -nionrir";  -jmeli: 
-CTpnjern;  n'vU  rcbouillu"";  ;}perii  ^'nimirr;  -tilncli;  rprii 
«  broyer". 

Dans  CCS  derniers  (excepté  trù),  la  diphtongue  ic  de  l'inli- 
nilif ,  (pii  se  conserve  à  l'aoriste,  n'est  qu'une  voyelle  auxiliaire. 

NoTK.     -  Los  l'ormos  du  présent  dcrem.  cxopeM ,  iilercm  vioiiiient  clos  verbes 

(Iniid ,  cicparii,  idcrali.  do  la  cinqiiiènio  classe. 

9"  Trti  rt  broyer  "  peut  prendre  un  ti  entre  les  deux  lettres  du 
radical  dans  les  temps  où  r  est  consonne  :  présent  tairm.  '\m\w- 
nd\i  tan. 

IV  Pili  «boire",  oirni  «frapper"  et  -riti  font  plutôt  leiu' 
participe  passif  en  yc//  :  pi-/-cn .  C)\\-'yeu  ,  ri-j-en. 

V'  Les  verbes  dati  r  donner"  et  aiiaTu  rr  savoir"  ont  pour 
certains  temps  un  double  radical  :  da  et  dad,  311a  et  3na4.  Avec 
le  radical  qui  se  termine  par  une  consonne,  ils  prennent  les 
désinences  du  radical  ferm('  :  présent  dnd-cm,  îjiia^-eM;  im- 
parlait d<id-ij<iJi ,  ;^nia,\-nja\;  aoriste  dad-oh ,  sna^-ox.  L'impé- 
ratif et  les  participes  ne  prennent  que  celles  du  radical  ouvert. 

?  37.  VKlUil'S  lURKGlLIKRS,  OU   HK  DEl  \  CLASSHS. 

i"  Le  verbe  -ipiali.  outre  -<ni(uii .  fait  encore  au  présent 
-:cncm.  -:dcni'm  et  -rciioin :  de  mèiiie  TK"arn  r.  lisser"  fait  TKaM, 
TKCM  et  [Irciii]  mcm; 

Spiili  -dormir"  fait  an  présent  spim  s'il  est  verbe  simple,  et 
-spoii  ou  -spim  dans  ses  composés.  C/Murir  crever-  fait  emiM 
au  présent.  Znjcli  «moissonner"  a  encore  pour  inlinilif  :c(i, 
comme  à  l'ordre  suivant. 

•>"  -djcii.  outre  di-jcin,  peut  encore  faire  au  présent  d/ciicni 
et  djcdeiii  \^i  53,  7");  impératif  djciii;  aoriste  djch  et  djcdoli : 
participe  passé  djeiii:  participe  moyen  -dio,  djeJa,  0. 

y  -iinjerii  ne  tire  de  ce  radical  que  l'aoriste,  le  participe» 
passé  et  le  participe  moven;  les  autres  temps  ont  pour  radical 
née  (^  59  ,  V'). 
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h"  Plicli  (^poiir  pliccati)  "  sarcler ?5  fait  plievein  ($  53  ,  5"). 

5"  l^ijerii  "direr)  fait  :  aoriste  singulier  pwjex,  pluriel 
piijecMO,  piijecïe,  piijeuje;  participe  passé  piijeBmu,  Tous 
les  autres  temps  prennent  pour  radical  peu  (H  5/i,  2"). 

6"  i^apiti  T s'exclamer  ?5 ,  à  radical  dissyllabe,  appartient  ce- 
pendant à  ce  groupe,  bien  (pi'aujourd'bui,  par  analogie  avec 
les  verbes  dérivf's,  il  fasse  encore  impini  au  présent. 

'7°  Dili  j[i\Ti\  "dn'e^i  est  défectif  et  ne  s'emploie  (iii'an  nré- 
sent  :  (Itiii  aiiim,  dis  411111,  di  411,  dimo  4111MO,  dilc  ji,nTe. 

8"  lllnfin  les  verbes  tout  à  fait  irréguliers  :  6mth  cr  être  55; 
litjcti  «vouloir  11;  MTH  et  aller  ^1,  et  leurs  composés. 

NoTK.  —  Dobili ,  composé  de  liiti  tft'tren,  suit  la  conjugaison  régulière  : 
iloiijem ,  etc. 

Nous  donnerons  la  conjugaison  des  deux  premiers  quand 
nous  parlerons  des  verbes  auxiliaires  (H  G8). 

lli  uni  «aller»,  radical  id  114  {^idj  u^j  ou  ulj). 

PRÉSENT. 

id-cm,  id-es,  etc.  (îdj-em,  ùlj-    H^eM.H^eLu,  etc.  (nl)eM,  iil)- 
es,  etc.)  -eoi,  etc.), 

IMPKIUTIK. 

îd-i,  id-tte  [ulj-i,  idj-ile)  H41!,  11411x6  (iil)ii,  mI^htc). 

IMPAIIKAIT. 

id-ah   ou  id-ijali ,   id-nsc  ou  id-     ii4ax  om  i^iijax,  ii4aLiie  om  114- 
ijase,  etc.  (idj-ali,  idj-ak,  etc.)         iijatue  (nt^ax,  irl^arrie,  etc.). 

AORISTE. 

ul-oh,  id-e,etc.  {idj-uh,  idj-c,  etc.)     1140X,  1146,  etc.(iit)OX,  Ht)C,  etc.) 

INFIMTIF. 

(Il,  ici  (isli)  iiTii,  iibii  (hctii). 

PAKTICIPK    PHKSKNT. 

idu-ci,  ii4yliii. 
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PAnTICIPE  PASSÉ. 

isniii  [îd-avsi)  iiiuaBiiiii  ([ijaHuiii  . 

PARTICIPE    MOYEN. 

isaoytsla,  islo  iiiuao,  nm.ia,  huj^o. 

PAItTlCIPE  PASSIF. 

idj-en,  a,  o  (imst,  a\  o)  iit^eH,  a,  o  (HiuacT,  a,  o). 

Observations.  —  Comme  on  vient  de  le  voir,  ce  verbe  peut 
se  conjuguer  soit  avec  le  radical  ici,  soit  avec  le  radical  amolli 
idj,  excepté  au  participe  passé  et  au  participe  moyen,  où  il  a 
conservé  is  de  l'ancien  radical  -sV/. 

Les  composés  de  iù  sont  de  deux  sortes  :  ceux  avec  prélixe 
ou  particule  finissant  par  une  voyelle,  comme  do,  iza,  minw, 
no,  po,  pro,  sa,  u,  uza,  za;  ceux  avec  particule  finissant  par 
une  consonne,  comme  iz,  oh,  ot.  s.  Ils  ont  odinairement  l'infi- 
nitif en  ci,  mais  il  faut  observer  cpic  : 

a.  S'ils  ont  une  particule  terminée  par  une  voyelle,  ils  se 
conjuguent  de  deux  manières  : 

ou  bien  ils  perdent  IV  du  radical  et  se  conforment  à  la  conju- 
gaison molle  : 

AoYiu ,  Aol)eM  «  arriver  v ,  participe  moyen  4omao  ; 

ou  bien  ils  changent  Vi  du  radical  en  /  et  suivent  la  conju- 
gaison dure  : 

dojli  ?:  venir '1,  </o/V/em,  impératif  dojdi.  participe  moyen 
dosao  (et  non  dojsao). 

h.  S'ils  ont  une  particule  terminée  par  une  consonne,  ils 
conservent  intact  le  radical  tout  en  suivant  de  préférence  la 
conjugaison  molle  : 

11311I1H,  HButieM  «sortira,  participe  moyen  ii3iiiiiao. 

Note.  —  Otici  ffpartii-î  peut  encore  faire  au  présont  ailem,  odes,  de,  el  à 
i'aoriste  odoh,  ode,  etc. 

§  58.  DEUXIÈME  SOUS-ORDRE. 

Le  radical  de  l'infinitif  est  comme  celui  du  groupe  précé- 
dent, mais  le  radical  du  présent  s'en  éloigne  plus  ou  moins. 
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Klc-li  K.icTii,  biii-cin  Kviif'M  "  iiiiuidire,  exécrer  71. 


PKESEINT. 

SINi;ULIKR.  l'M  [iii:i.. 

1.   I,un-cm  KyHOM.  1.   kiiit-cmo  kviu'mo. 

'2.   Liin-es  uyiioiu.  2.   Lun-clc  kniictg. 

3.   I,uii-e  Kyiio.  3.    I,un-n  '^y^y- 

IMPKUATIK. 

Sl\Gl  I.IKIl.  PLUniKI,. 

1.  —  —  1.  liun-imo  KyiiiiMu. 

2.  huihi  KyHii.  2.  kun-ite  KyHirre. 

3.  I,uii-i  Kynii.  3.  l^neha  liun-ii)  (iu'KaKyH\). 
ineha  l;un-e  )  (  iieKa  Ky h e  ) . 

IMPARFAIT. 
SI\Gi;LlEn.  PLURIEL. 

1.  hun-ijnh  KyHiijiix.  1.   Ltin-ijasmo       KyimjiiCMo. 

2.  hun-ijase  KyHiijauie.        2.   Lun-ijaslc  KyiiiijacTC. 

3.  Iiun-ijaèc  KyHiijame.        3.   I.iin-ijaliu         KyHnjaxy. 

AOItlSTE. 
SIXilLlKP..  PLllUKr.. 

1.  h!e-li  i.'.iex.  I.   Lie-smo  k.icokj. 

2.  kle  K.ie.  2.   Ide-sto  k^iccto. 

3.  /.7c  K.ie.  3.   Ide-se  K^eme. 

Infinitif I,lt'-li  k.r'tii. 

Participe  présent. .  .  I.un-uâ  KVHyiiii. 

Participe  passé.  .  .  .  Ide-vsi  k.iobluii. 

Participe  moAcn.  .  .  Uc-o,  Lle-ln ,  o  K.ieo,K.ie.ia,(). 

Participe  passif.  .  .  .  I,lc-t,a,  o  K.iex,  a,  o. 

Observations.  —  i  "  Les  verbes  simples  appartenant  à  ce 
}![roupe  ne  sont  pas  noni])reux.  Comme,  d'un  autre  côlé.  ils 
présentent  des  dilïérences  notables  entre  les  deux  radicaux, 
il  est  bon  de  les  faire  connaître  aux  commençants. 

a.  Avec  le  radical  de  l'infinitif  en  a  : 

hra-ti  opaxii,   bcr-em  oepcM   «couper  (herbe),  cueillir 


(fruit)"; 
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-gna-li  -rnaTii,  -zen-em  -/KeneM,  -zden-em  -/K^éHev  et 
-ren-em  -peneM  (par  ex.  :  odagnati  04arHaTii  «  expulser  ?7J; 

Ida-ti  KJiaTii,  kolj-em  KOAeM  «égorger??; 

pra-ti  npaxii ,  perem  riepeM  «  laver  n  ; 

sla-ti  ciaxii ,  salj-em  uja.ï>eM  «  envoyer  '? ,  et  -èljeni-  Lu.heii 
dans  les  composés; 

sa-ti  caTH,  s-em  ccm  «téter,  sucer w; 

spa-ti  cnaTii  «dormir??,  -spem  -cncM  et  -spim  -riiiiM, 
comme  à  l'ordre  précédent; 

ikati  TKaTii .  tk-em  tkcm  et  tcem  tmcm  (ucim)  k  tisser  ?i; 

zva-ti  3BaTH ,  zov-em  sobcm  «  appeler  "  ; 

zga-U  /KraTii,  zg-em  vKreM  «  brûler  r. 

h.  Avec  le  radical  en  e  : 

-ce-ti,  -Hem,  -cm-cin  -mmcm   et  cn-em  -mhcm  (par  e\.  : 

poce-ti  noMexH,  pocm-etn  ncHMEM  et  pocneni  noMueM 

«commencer??); 
-e-ti  -exH,  -m-em  -mcm  (par  ex.  :  uze-ti  ysexii,  u:m-em 

Y3MeM  «prendre??); 
LIe-ti  K./iexii,  Imn-em  K^iiein  «exécrer??,  et  ses  composés; 
~pe-ti  -nexH,  -pn-eni  -nnem  (par  ex.  :  razpc-ù  pacnexii, 

razpn-em  pacnneM  «  étendre  v  ]  : 
-zë-ti  -/KêxH,  -zm-em  -aîMeM  (par  e\.  :  saze-ti  cavKexn, 

sazm-em  ca>KMC.M  «exprimer-): 
-zki  -acèxH  et  znjki  jKïbèxH,  présent  :  zujêm  H^'itè.M  et 

zanjrm  HxaH>ê.M  «moissonner*^. 

c.  Avec  le  radical  en  je  et  ic  : 

mlje-ti  M.î>ex[i,  melj-cm  ue.beu  «moudre??; 
-mefi -HHJexii ,  -neseïn  -HeccM  (par  ex.  :  odnie-ti  04Hiijexu , 
odnes-em  04HeceM  «  emporter  ??). 

d.  Avec  le  radical  en  u  : 

du-ti  J^yru,  dm-em  ^MeM  «souiller??,  et  ses  composés; 
-gnM-<{ -myxii ,  -gn-em  -rueM  (par  ex.  :  pognu-tîuoTHyjin, 

pogn-em  norneM  «  plier,  courber  ??  )  ; 
-su-ti  -cyxii,  -sp-em  -cneM  (par  ex.  :  nasu-li  Hacyxii, 

nasp-em  nacneM  «remplir  en  versant r«). 

?2°  Les  verbes  composés  en  -hli  et  -eti  (par  ex.  :  pocetj 
«commencer?*:  ysexii   «saisir??)  preiiiieiil  au  participe  passé 
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l;i  lettiv  m  du  radual  du  présent  et  font  :pocani-si,  y;<<iM-niM, 
hion  que  poce-vsi,  yae-Biuii  ne  soient  point  hors  d'usage. 

3°  zèti  «moissonner»  peut,  outre  zet,  znjpt,  faire  encore 
znjfiven  au  participe  passif. 

à°  M.bCTii,  Me.beM  «  moudre  ?i  fait  à  l'imparfait  MCbax,  au 
participe  passif  M.beBen. 

S  59.  VERBES  DE  DEUX  CLASSES. 

i"  Spati,  spini  f  dormir  51  et  CTaTii  (contracté  de  CTOjaTn). 
cTojiiM  «se  tenir  debout ?■>,  suivent  le  troisième  ordre  de  la 
cinquième  classe. 

•>"  Stàti,  stanem  «s'arrêter»  suit  la  deuxième  classe. 

3"  -neTU ,  -nneM  n'est  usité  que  dans  les  verbes  composés. 

à"  Pjki  «chanter»  fait  au  présent  poj-em,  de  pojn-ti  du 
deuxième  ordre  de  la  cinquième  classe. 

S  60.  DEUXIÈME  CLASSE. 

Tous  les  verbes  de  cette  classe  se  reconnaissent  facilement  à 
la  caractéristique  mi  de  l'infinitif. 

Le  radical  du  présent  ne  conserve  que  la  lettre  n  de  cette 
caractéristique. 

Ces  verbes  se  conjuguent  d'après  le  modèle  suivant. 

7owM-/«  TOHVTii ,  ton-em  ToneM  «se  submerger». 


PRESENT. 

lon-om,  (on-es,  etc.  xoneM,  tohpiu,  etc. 

IMPÉRATIF. 

loti-i,  -imn,  -ilc  TOH-ii,  -hmo,  -iitc. 

IMPARFAIT. 

tnn-jalt,  lon-jasc,  etc.  TOH>ax,  TOH>auio,  etc. 

AORISTE. 

lottu-h ,  lonu ,  tonu,  etc.      Tonyx,  xony,  TOiiy,  etc. 


102  GRAMMAIRE 

Infinitif tonu-ti  tohvtii. 

Participe  présent. .  .  tonu-ci  TOHyfiii. 

Participe  passé.  .  .  .  tonu-vsi  ToiiyBuiii. 

Participe  moyen.  .  .  tonu-o,  tonu-ht,  o  Tonyo,  Tony^a,  o. 

Participe  passif..  .  .  -tonu-t,a,o  -xonyx,  a,  o. 

Observation.  —  Beaucoup  de  verbes  de  cette  classe  ont  à 
l'aoriste  et  au  participe  moyen,  outre  la  forme  régulière,  une 
autre  forme  raccourcie,  provenant  d'un  radical  primitif,  oii 
manque  la  caractéristique  nu;  ce  qui  revient  à  dire  qu'ils  se 
conjuguent  à  ces  temps  comme  les  vcrLes  de  la  première  classe. 
Tels  sont  : 

a.  La  plupart  de  ceux  dont  la  caractéristique  est  précédée 
d'une  des  sifflantes  s,  z,  comme  : 

-greznu-ti,  aoriste  grez-oii  et  gre:nu-h;  -Kiiciiy-Tii, 
Kiicox  et  Kiiciiy-N. 

Il  faut  en  excepter  -gu.mu-li,  qui  fait  seulement  gusnu-li. 
h.   Les  verbes  où  la  caractéristique  est  précédée  d'une  gut- 
turale (voir  ^  55,  3",  k"),  comme  : 

(lig-nu-ti  (élever  71.  qui  fait  dig-oh  et  dignu-li;  BHK-Hy-Tii 
r  crier  y .  bhk-ox  et  eiiKHy-x ,  etc. 

c.  Les  verbes  suivants,  qui  reprennent  dans  ce  cas  la  con- 
sonne du  radical  sous-entendue  : 

-gi[b)miti,  avec  le  radical  gib,  t'ait  gih-oh ,  gibao: 
et  -rp(T)HyTn;  -h'i{d)nuti;  npc(K)HyTH  «jaillir  w ;  5yis(Â')«»/< 
T craquer,  éclaterai;  -THc(K)HyTH,  font  rpr-ox  et  rpH-yx: 
l'ul-oh  et  kin-uh.  etc. 

Note.  —  Par  ouphonie,  les  Irois  deriiMMs  l'onl  à  Faoriste  npcK-ox ,  iipuiT-e; 
srisl,-oh.  srist-e  ;  tiick-ox,  tiiiiit-c. 

?  61.  TROISIÈME  CLASSE.  —  ORDRE  T. 

La  caractéristique  je  du  radical  de  l'infinitif  se  conserve  au 
présent,  mais,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  elle  se  change  en  ? 
devant  j  ou  une  vovelle.  Devant  les  désinences  commençant 
par  une  vovelle,  on  met  toujours  j  pour  éviter  l'hiatus,  ainsi 
qu'on  va  le  voir. 
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Unijr-li  \  M'y 'Ti\  "savoir  laire  »,  radical  umjc  vMJf- 

PRÉSENT. 

nmi-j-om  ,  unii-j-es,  etc.      yiMHJeM  ,  yiMrijeîii,  etc. 

IMPÉRATIF, 

nmi-j .  unii-jnio.  umi-jtr     yMHJ  ,  yMHJ^io,  yMnJTC. 

IMPARFAIT. 

nml-j-ah.  nmi-j-ase,  etc.    yjviiijax,  yMii)aiiie,  etc. 

AORISTE. 

umje-h,  umje.  etc.  y"*'j*^'^'  y^'j^'  ^^^• 

Infinitif umjc-li  yNijcTH. 

Participe  présent. .  umi-j-uci  yMiijyiiii. 

Participe  passé.  .  .  vmje-vsi  yMJeBiiiii. 

Participe  moyen.  .  umi-o,  umje-In.  o  yMiio,  yMJe.ia,  o. 

Participe  passif. .  .  -umljcn  ou  imije-ven  -yM.beH  ou  yMJeeeH. 

Observations.  —  i"  Umjeti  peut  encore  former  l'aoriste 
avec  le  radical  umjed  :  uinjed-oh  yM'^ej[ox,  umjed-c  y mji'Ae,  etc. 

*?"  A  cet  ordre  n'appartiennent  que  :  unijeti  avec  ses  com- 
posés, comme  razumjeti  rt comprendre w ,  HayMJerii  «se  pro- 
poser, avoir  l'intention  dew,  etc.,  et  le  verbe  simple  ugovjeti 
(^maijjrir?"!,  du  reste  peu  usité. 

S  62.  ORDRE  II. 

La  caractéristique y^  de  l'infinitif  se  change  en  /  au  radical  du 
présent,  d'où  il  résulte  que  les  temps  formés  avec  ce  radical  se 
conjuguent  comme  ceux  de  la  quatrième  classe,  c'est-à-dire 
que  la  voyelle  i  et  la  voyelle  de  la  désinence  se  contractent 
en  ï  long. 

Si  l'on  excepte  les  verbes  Modjoli  r  épargner  'i .  Be.beTii  «  dire , 
commander-",  vidjeli  «voir»,  BpxjeTii  rlourner»  et  zeJjdi 
«désirer»,  tous  les  autres  sont  intransitifs. 
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Vi(Jjp-ti  iiUA'\(^Tu  n-voir'^.  radicaux  vidje  Bii/^jo,  vldi  Rii.^ri, 


PRESENT. 


Sing.  1.    vidî-m      bh4hm.       Plur.   1.    vidî-mo     ehaiImo. 

2.  vidî-è        BII4HLU.  2.    indl-te       BH^fixe. 

3.  vidi  BH4H.  8.    vide  Bii4e. 

IMPÉRATIF. 

vidi ,  ridimo .  vidite  B11411,  BTi,nn>ro,  bti.uïto. 

IMPARFAIT. 

vidi-nli ,  vidj-nse,  etc.  nii^jax,  Bii^jaujo,  clr. 

AORISTE. 

vidje-h ,  vidje ,  vidje ,  vidje-    BH4Jex,     BiMJe,     Bii4Je, 
smo,  etc.  BH4JecM0,  etc. 

Infinitif. vidje-ti  BH4JeTii. 

Participe  présent,  vide-ci  Bii4etiii. 

Participe  passé. .  .  vidje-vèi  Bii4JeBiim. 

Participe  moyen.  .  vidi-o,  vidje-la,  0  bh4ho,  Bii4Je.ia  ,  o. 

Participe  passif.    .  vidje-n,  a,  0  bimjch,  a,  o. 

Observations.  —  1°  Devant  la  désinence  de  l'imparfait,  la 
caractéristique  i  se  change  en  j,  qui  transforme  en  molle 
la  consonne  précédente  et  se  fond  avec  elle;  ainsi  : 

De  »îe.i>e-TH,  /kcih-m  k  désirer  ?5,  on  fait /Ke.b-ax;  de 
letje-ti,  ïetîm  «  voler  r>,  lec-alt  (=  letj-ah);  de  BpBJe-Tiî, 
BpBÎi-M  rr fourmiller ''.  BpB.b-ax;  de  biesnje-ti.  hiesnl-m 
«s'emporter,  entrer  en  fureurs,  ieènj-ah. 

XiiTE  1.  —  La  lettre  r  ne  devient  p.is  molle. 

Ex.  :  gorje-ti,  gcri-m  ctbrùlern  fait  gor-ah  {==  goij-ah). 

NoTK  2.  —  Quelques  auteurs  rendent  déjà  molle  à  l'infinitif  la  consonne  qui 
précède  jV,  comme  : 

grmljeti  tr tonner n;  Tpn.j>eTH  «souffrir». 

9"  Vidjeti  «voir"  peut  encore  faire  au  présent  vidjii ,  et  à 
l'impératif  vidji,  vidjimo. 
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3°  Bo.T>eTii  «dire '7  ost  défectif,  c'est-j'i-din'  ([u'Il  iif  s'em- 
ploie qu'an  présent  Be.iini  et  Bo.i>y,  bo.iiiiu,  bo.iii  ,  etc.;  à 
riinparlail  Bc.bax,  Be.bame,  etc.;  au  participe  présent  Be.^ieKii. 

A"  Hotjeti  xoTicTii  «vouloir 55  est  irrégulier.  On  en  trouvera 
la  conjugaison  au\  verbes  auxiliaires  (§  G8). 

ô"  Sidjeti  cii4JeTii  «s'asseoir,  être  assis ^■i  fait  le  plus  souvent 
au  présent  sjedim  cjeAiiM. 

S  63.  QUATRIKMK  CLASSE. 

]j{\  caractéristique  /  se  contracte  en  î  long  avec  e  de  la  dési- 
nence nu  du  présent.  Tous  les  verbes  de  cette  classe  sont  tran- 
sitifs et  n'ont  d'autre  modèle  de  conjugaison  cjuc  le  suivant. 

Hvali-h  xBa.^HTii  «  louer  ?5,  radical  livalî  \naA\\. 


SIXGILIER. 

1 .    Iwah-m         xBajiiiiM. 


PRKSEM. 

pu;  RI  EL. 

1 .    Iwalî-mo  xBa./iHftio. 


2. 

hvnh-s           xBa.iHiu. 

•2, 

hvah-te 

xBa.wiTe. 

Iivali              xBa.ifi. 

:}. 

livak 

xBa.ie. 

IMPARFAIT. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

1. 

hralj-ah        xsa^ax. 

1. 

hvalj-a.wio 

xBa.bacMO. 

•2. 

Iivalj-ase       xBa.bauie. 

2 

livalj-aste 

xBa.bacTe, 

Iiralj-ase       xBa.i>auie. 

:\. 

livoVj-ahii 

xBa.baxy. 

IMPKRATIF. 

SINGULIER. 

PLI  RIEL. 

1. 

1. 

hv(di~mo 

XBa.lIlMO. 

2. 

Iiroli             xBiiAU. 

•_). 

limdi-te 

XBa.iMTe. 

'^. 

Iivah              xBa.iii. 

i^ncha  Iwale) 

(neKa  xBajic 

SINGULIER. 

1.  Iivali-li  xBa^iix. 

2.  Iivaîi  xBa^iT. 

3.  hvali  xBa^iii. 


AORISTE. 

PLURIEL. 

1.  livali-smo  xBa.iiicMO. 

2.  Iivali-ste  xBa^iucTe. 

3.  Iivtili-se  xBa.iiiuJC. 
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Infinitif 

Participe  présent. 
Participe  passé.  . 
Participe  moyen. 
Particij)e  passif. . 


hvah-li  \Ba.iiiTii. 

hvale-ci  xBa.ieKii. 

hvali-vh  xBa.inBuiii. 

hvah-o,  hvali-la.  o  xBa^iio,  xBa.iiMa 

hvalj-en,  a,  o  xBa.i>eH,  a,  o. 


Observations.  —  i"  A  l'imparfait  et  au  participe  passé 
passif,  la  caractéristique  i  se  change  en  j .  qui  agit  sur  la  con- 
sonne précédente  selon  les  règles  de  l'euphonie,  c'est-à-dire 
l'amollit  et  se  fond  avec  elle.  Si  c'est  déjà  une  consonne  molle 
011  un  r.  le  dernier^  disparaît:  ainsi,  on  aura  : 

De  (Irohi-li  «déchiqueter?-,  dvnblj-nh,  drohij-en;  de 
n.iaTn-Tn  ^^ payer»,  ri.iah-ax,  n.iah  eu;  de  vo:iti  «con- 
duire en  barque  ou  en  voiture  r ,  vo:-nh,  voz-en;  de  »iiictii- 
TH  «  nettoyer  v ,  HiiinK-a\ ,  Miimh-eH  ;  de  doji-ti  «  allaiter  v , 
doj-ah,  doj-en;  de  cxpainn-Tïr  'reffraver,  faire  peur??, 
cTpaui-ax,  cxpaui-en. 

Note  i.  —  Spasiti cnaciiTii  ffsauver"5  fait  encore  spas-en  ciiacen  ,  de  rancien 
infinitif  xpasli  cnacxii. 

Note  2.  —  Le  se  qui  résuite  de  cet  amollissement  s'écrit  st  dans  lu  langue 
littéraire. 

Ex.  :  npocTUTU  k pardonnera,  npouiTCH  (=npoaiheuj;  voititi 
tr cirer':,  rostah  [=voscah),  vosten  [=voscen). 

2"  Les  verbes  dont  l'infinitif  se  termine  en  ojiti  peuvent 
abandonner  i  à  l'impératif  : 

hrojiti  «  compter  î-',  broj  elhroji:  rojriTii  «élèvera,  roj 

et  roj II. 

3"  Udriti  "  frapper,  heurter  ^1  fait  au  présent  udr-em  :  BaniiTii 
«s'exclamer"  fait  BanfiM  et  plus  régulièrement  BaniijoM. 

.^  64.  CINQUIÈME  CLASSE.  —  ORDRE  I. 

Les  verbes  de  cet  ordre  conservent  au  radical  du  présent  la 
caractéristique  a  de  l'infinitif,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  un  même 
radical  pour  tous  les  temps.  Au  présent,  la  caractéristirpie  a 
devient  longue  en  se  contractant  avec  la  voyelle  de  la  dési- 
nence. 


DK   I.\    [.ANCIK  SERBO-CHOME.  107 


Curo-ti  MVBaTH  r garder",  radical  hirn  ^\n',\. 


PRESENT. 

Sing. 

1. 

ru  va -m 
rurâ-s 

MVHâM.        PluP. 

Myi$;iiii. 

1. 

(nvâ-mo 

cuvâ-tc 

Mynfnio 
MyRiiTc. 

:\. 

(lira 

MVBfl. 

3. 

(uva-ju 

^'yR'-'jy- 

nil'KRATll-'. 

(urti-j,  (um-jmn,  cuvn-jle    MyBaj  , 'lyBaj^io,  MyBaJTc. 

IMPARFAIT. 

ht  m -Il .  hira-sc,  etc.  qyHax,  M\Bauio,  etc. 

AORISTE. 

-êuvn-h,    -cura,    -hwa .     -Myeax,     -Hyea,     -MVBa, 
-nir/i-stno.  etc.  -MVBacMO,  etc. 

Infinitif cuva-U  qyBaxii. 

Participe  présent.  .  .  cuva-juci  MyBajvim. 

Participe  passé.  .  .  .  ciwn-vsi  qyBaBuiii. 

Participe  moyen.  .  .  cura-o,  cuva-la.  o  MyBao,  MyBa.ia,  o. 

Participe  passif.  .  .  .  -cuva-n,  a,  o  -HyBan,  a,  o. 

Observation.  —  Les  verbes  ima-ti  -i; avoir»  et  Mopa-xn 
fî devoir'?  peuvent  encore  former  certains  temps  avec  les  radi- 
caux imad,  Mopa4  : 

Présent  imad-em,  Mopa^-eM;  imparfait  imadj-nli ,  mo- 
pa))-ax;  aoriste  imad-oh ,  Mopa^-ox. 

.^  6.3.  ORDRE  II. 

La  caractéristique  a  de  l'infinitif  se  change  au  radical  du 
présent  en^  qui,  en  contact  immédiat  avec  la  consonne  pré- 
cédente, l'amollit  et  se  fond  avec  elle.  Si  cette  consonne  est  y 
ou  r.  alorsy  de  la  caractéristique  disparaît:  il  s'ensuit  que  : 

Le  verbe  mo^a-TH  <t ronger»  aura  pour  présent  r.iot)- 
eM;  mela-li  «mettre,  poser»,  nwc-nn  (-^niHJ-pni):  Kana- 
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Tii  t  dégoutter  ?i,  Kan.ï>-eM;  mica-ti  «;  mouvoir  ?7,  niir-rm: 
4ii3a-Tii  élever  7^,  4n*/K-eM;  pisa-ti  t^ écrire v , pis-etn ;  ishn- 
ti  «chercher,  demander ?7,  istem  [=istj-em.y,  .laja-Tii 
r- aboyer w,  ^aj-eM;  ora-ti  <t labourer»,  or-em  (=orj-em). 

Gloda-ti  r.i04aTiî,  glodj-em  rAo\)eM  «  rongera. 


PRESENT. 

pJoflj-cm .  frJofJj-es,  etc.  r.ioî)eM,  r.;ioï)eui,  elr. 

IMPÉRATIF. 

frJn(]j-i .  .(rlo(Jj-ti)io,  i>Iodj-itc  r.iol)ii,  r.iot)HMO,  r.ioî)iiTe. 

IMPARFAIT. 

gloch-li .  glodn-sr,  etc.  r./i04ax,  rjio^ame,  etc. 

AORISTE. 

-ghdà-h ,  -glodâ ,  -gîodâ,  etc.    -cio^âx, -r.i04à ,  -r.io^â,  etc. 


Infinitif. 

Participe  présent 
Participe  passé. . 
Participe  moyen. 
Participe  passif. . 


frloda-ù  r.i04aTii. 


i) 


glodju-ci  r.iotjyhii. 

gloda-rk  r.io^aBiuii. 

gloda-o .  gloda-la .  0  r.io^ao,  r.io4a.ia,  o. 

-gIoda-n,a,o  -r.i04aH,  a,  o. 


Observations.  —  i"  Dans  les  verbes  qui  ont  un  j  avant  la 
caractéristique,  l'impératif  ne  prend  pas  la  désinence  /;  c'est 
pourquoi  lajati  ^ aboyer v ,  prés,  hij-em,  donnera  hj:  ôpiijaTii 
"raser»,  prés.  6pHJ-eM,  6piij. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  ceux  qui  ont  l'infinitif  en  avah . 
tels  que  davati  t  donner 'i,  prés,  daj-em,  impér.  dnj-i;  noana- 
BaTii  «  connaître  •'1 .  prés,  noanaj-eai,  impér.  noanaj-u. 

9°  Ceux  qui  se  terminent  à  l'infinitif  en  avati,  chez  lesquels 
r  est  intercalé   pour   éviter   l'hiatus,  suivent  cet  ordre   s'ils 
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changent  v  onj  au  présent;  mais  ils  suivent  l'ordre  précédent 
s'ils  conservent  v. 

Ex.  :  damli  -^ donner:?,  prés,  daj-ein  et  dam-iii. 

Note  i .  —  Beaucoup  de  verbes  en  ati  eut  un  double  radical  au  présent  et 
su  conjuguent  d'après  cet  ordre  el  d'après  le  précédent  ;  ainsi  : 

4HxaTH  «respirera  fait  4H\a-M  et  .îmiu-cm;  sipnli  «verser'i,  xipa-m 
et  siplj-eiii. 

Note  a.  —  On  pourrait  encore  placer  ici  bon  nombre  de  verbes  avec  radical 
dissyllabe  en  ova ,  ura ,  clu'z  lesquels  la  Icllre  i\  insérée  pour  éviter  l'hiatus, 
n'appartient  pas  au  radical  rt  se  cliange  en  j  au  présent,  en  même  temps  (jue 
Vit  (pii  précède  se  change  en  u;  mais,  pour  l'usage  des  commençants,  il  vaut 
mii'u.v  les  porter  à  la  classe  suivante. 


S  66.  OROKE  111. 

La  caractéristique  a  de  l'infinitif,  qui  dans  cet  ordre  est  tou- 
jours précédée  d'une  consonne  naturellement  molle  (c,  c,  ,s', 
^,  j),  se  change  en  i  au  radical  du  présent.  Cet  i  devient  long 
par  contraction  avec  e  de  la  désinence. 

Dr:a-li  ^pvKaxn,  drzï-m  4pvKHM  «  tenir  r. 


PRESENT. 

Sing.  1 .     dril-m      ap'Kil.M.         Piur.  1 .     dr:i-mo     jpvivUMO. 
"2.     drzî-s       jpHtHui.  2.     drzt-te       Apaîme. 

3.     drii  4p*/Kii.  3.     drze  4pîKe. 

IMPÉRATIF. 

dr:t,  (Iriiiiio,  dvzitc  4p>Kii,  ,ip-,KiiMu.  ,i|)iKiiTe. 

IMPARFAIT. 

dr:a-h ,  drzn-sc ,  etc.  ^pvKax,  ^pvKaiiie,  etc. 

AORISTE. 

-drza-li ,  -dr:a,  -drza,  etc.      -,ipvKa\,  -jpiKa  ,  -42)Hia,  etc. 

Infinitif drza-ti  4pa{aTii. 

Participe  présent. .  .  drze-ci  4p"/Kehii. 

Participe  passé.  .  .  .  -drza-vsi  -4p>KaBiiiu. 

Participe  moyen.  .  .  dr:a-o,  <lr:.i-lt( ,  o      4pvKao,  4p>Kii.ia,  o. 

Participe  passif.  .  .  .  drzd-n,  a,  o  4p>Kaii,  a,  o. 
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OusEiiVATioNS. —  i"  Les  verbes  suivants,  eu y«/<,  pourraient 
appartenir  encore  à  l'ordre  précédent  :  hlej a-ti  f^hèler^T,  bleji-m 
et  blej-em;  rpaja-Tii  rr  croasser  w,  rpajii-M  et  rpaj-oi;  sjaja-li 
«briller»,  sjaji-m  et  sjaj-em;  -CTaja-Tii  (-CTOJa-Tii),  -CTOJu->i 
et  -CTaj-e5r. 

9°  Boja-tise  «  craindre  »  et  CTOja-Tii  «  se  tenir  debout  n  font , 
à  l'impératif  :  hoj  se,  bojnio  se,  hojtc  se;  CTOJ,  ctojmo,  CTOJTe, 

De  même  drzail  «  tenir  ^^  et  6jeH{aTri  «fuir??  font  drz,  clrzte, 
6j('/K,  ojovKTe  dans  le  langage  concis. 


S  67.  SIXIEME  CLASSE. 

Les  verbes  de  cette  classe  se  reconnaissent  à  la  caractéris- 
tiipie  cva,  ivn,  ova,  uva  de  l'infinitif,  laquelle  se  change  en  u 
au  radical  du  présent.  Pour  éviter  l'Jiialus,  on  insère  un  /  entre 
le  radical  et  la  terminaison. 

Kupuca-li  KyiioBaTii,  hupu-j-em  KyinjcM  -acheter-. 


l'UESKNT. 

Siiig. .    1.  hupu-j-em  Kynyjeii. 

"1 .  /.•  up  u  -j-es  Ky  nyj  eiu . 

3.  h'upu-j-e  Kynyje. 

PI  ni'.  .    I .  l,upu-j-ei>io  Kvnyjoio 

'2 .  Lupu-j-etc  K  Y  iiy  jf^''"<  '  • 

3.  I,upu-j-u  Kynyjy. 

IMI'KRATIK. 

kupuj,    kupujmo,   Lupujte    Kyn\j,  KUjyJMO,  KyiiyJTe. 

IMl'ARF/UT. 

hupom-li,  hupova-se,  etc.    KyiiOBax,  KvnoBaiiie,  etc. 

AORISTE. 

~l,upova-h  ,  -hupova ,  etc.      -KynoBax,  -KynoBa,  etc. 
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Inlliiilil . .  .  .  Litpovd-tt  KyiioBaïM. 

l'art,  prés .  .  Inipuju-c\i)  Kvnyjyh(ii). 

Pari,  passé  .  -I.iipova-vsi  -KyrioHaBum. 

Part.  mo\en.  l,upova-o,  hupora/fi ,  o  Kvnouao,  KynoBa.ia,  o. 

Part,  passif.  l,upova-n,  a,  o  Kyiionaii,  a,  o. 

Obseryatiqns.  —  i  '  Parmi  les  verbes  on  cvali,  (pii  appar- 
tiennent à  cette  classe,  se  trouvent  ceux  chez  les([uels  une 
consonne  molle,  ou  r,  précède  cette  désinence,  comme  : 

LraljevaU  «régner  (roij^?;  itapeBaTii  «régner  (empe- 
reur) ??;  vojevnti  «  guerroyer  w. 

On  dit  pourtant  aussi  6o/KHiTOBaTii  «fêter la  Noël»,  et  caru- 
vuù,  et  toujours  BJepoBaTii  «croire». 

Les  autres  verbes  en  cvali,  surtout  ceux  en  iemili,  font  partie 
(lu  premier  ordre  de  la  classe  précédente,  comme  razumievali 
«comprendre».  *'' 

9"  Beaucoup  de  verbes  en  ivati,  dérivés  d'autres  verbes,  ont 
au  présent  double  radical,  l'un  en  ivam,  et  alors  ils  sont  du 
premier  ordre  de  la  cinquième  classe,  l'autre  en  ujem,  et  ils 
sont  de  cette  classe-ci,  comme  : 

prepisivati  «copier»;  KaaiiBaTii  «raconter»;  dosddjîvoti 
«ennuyer»,  etc. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  verbes  dérivés  de  substantifs, 
comme  uje.iiiBaTii  «baiser»  et  darivati  «donner»,  qui  font 
au  présent  uniquement  ^je^IIBaM  et  darivam. 

Ces  derniers  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  verbes 
correspondants  perfectifs  ujciOBaTii,  darorad,  qui  appar- 
tiennent précisément  à  celte  classe  et  font  Lye./iyjeM,  darujem. 

Note.  —  Les  verbes  suivants,  avec  radical  dissyllabe  en  ora  et  ma,  devraient 
en  réalité  appartenir  au  deuxième  ordre  de  la  cinquième  classe:  cependant,  à 
cause  de  leur  forme  extérieure,  il  est  plus  facile  de  les  retrouver  dans  cette 
catégorie.  Tels  sont  : 

KosaxH  ffforgern;  psovati  «injuriera;  cucBarn  ffourdirn;  stovali 
ffhonorer-i;  xpoDaTu  r  empoisonner-' ;  hljuvali  ff  vomir-';  li.i.vnaTu  ffbec- 
queler^i; p//i/rrt/j  ft cracher?' ,  (jni  font  au  présent  KNJeii ,  psujem  ,  cuyjeii, 
bljujcm,  etc. 
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S  68.  VERBES  AUXILIAIRES. 

Les  verbes  hotjeli  xoxjeTii  ou  liljeti  xTjeTii  ?  vouloir  w  et  bili 
611TM  w  être  55  servent  d'auxiliaires,  ils  se  conjuguent  comme  il 
suit  : 

A.   Holjeli  xoTJeTii  ou  htjeti  xTJt'Tw  «vouloir??, 
radicaux  ht  \t,  hot  xot  et  Idjcd  \TJe4. 


PRESEM. 


IMPERFECTIF.  l'ERFtCTM'. 

S.    1.  hocii,  eu  xoliy,  îiy.  -htijcin  -XTiijeM 

( -Idjcdncni )    ( -xTJe4HeM  ). 

*i.  Itoces,  ces  xolieui ,  hem.  -Iitijcs  -XTiijeui. 

i).  Iioce,  ce  xoke,  lie.  -/''(/^  -xTiije. 

Pi.  1.  Iioceino ,  ceuio  xoticaio,  heMO.  -Iitijcmo  -xTiije.MO. 

"2,  hocete,  cetc  xotiSTe,  heTe.  -hlijcle  -XTiijeTc. 

o.  hoce,  ce  xoKe,  Ke^'l  -htiju  -XTiijy. 

nii'KRATn-. 

hok  ou   Idijh,  neka  Jdije,        \otii    ou   xtjiJtii,    Hena    XTiijc, 
hotimo  ou  htijmo.  holiie  xotu.mo     ou    xthjmo,     xotiitc 

ou  Idijte,  neka  htiju  ou  XTiijre ,  nena  xxiijy. 

IMPARFAIT. 

Iiolijnh  ou  hocah  ou  hlijdJi        xoTiijax     ou    xotiax    ou    XTiijax 
(^ècah'j,  hotijase,  etc.  (iiitiax),  xonijame,  etc. 

AORISTE. 

Iiotjcii  0[i  Idjeh  OU  Jdjrdoli .        xoTJcx    ou     XTJex    ou    xïje^ox. 
holje,  etc.  xoTJe,  etc. 

Participe  présent. .   Iwteci  xoieliii. 

Participe  passé. .  .   hotjeim  ou  Jdjevsi  xoTJeBiuH  ou  XTJeBuiw. 

Participe  moyen  . .   hotio ,  hotjcla ,  0  ou  xotiio,  xoTJe.ia,  o  ou 

Idio,  hljela.  0  xtiio,  xxje.ia,  o. 

"^  Au  Monténi'ifro,  on  dit  \utc,  qui  est  un  ardiaismt'. 


UE  LA  LAMiLE  SEUBO-GUOATE. 


i;î 


Observations.  —  i"  La  forme  abrégée  ou  ('iicliti(|ii(3  en, 
rV.s,  etc.  du  présent,  placée  avant  ou  après  l'infinitif,  sert  d'au- 
xiliaire pour  former  le  futur  de  tous  les  verbes. 

•î"  Le  verbe  négatif  nelujeti  HexTJeTii  r^ne  vouloir  pas??  se 
conjugue  de  la  même  manière.  Il  prend  au  présent  la  forme 
enclitique  necii,  neces,  etc.;  à  l'impératif,  He.MOJ ,  ucmojmo. 
MOMoJTc  (^de  l'ancien  hcmosii). 

13.   Bili  on  ru  -être??,  radicaux yV*  jec,  hi  6n  et  bud  oy.r". 


INDICATIF. 


l'IlKSF.NT. 

Sii.(f. 

.  1. 

jeudiii ,  mm 

jecuM ,  ca.M 

je  suis. 

"2 

jesi,  si 

jecii ,  cil 

tu  es. 

'>. 

jest  ,  jp 

jecT, je 

il  est. 

Plur. 

.  1. 

jesiiio ,  siiio 

J3CM0,  (110 

nous  sommes, 

0 

jesle ,  ste 

jecTc,  cru 

vous  êtes. 

;i. 

jesu,  su 

jecy,  cy 

IMPARFAIT. 

ils  sont. 

Sing. 

.  I. 

bijah  (bjeh) 

6iija\  (6jex) 

j'étais. 

•j 

bijase  (bjeie) 

Ciijame  (ôjeuie) 

tu  étais. 

:\. 

bijase  [hjese) 

oiijame  (ôjeme) 

il  était. 

Ph.r. 

.  1. 

hijasino  (bjesino  i 

ôiijacMo  (ôjecMo) 

nous  étions. 

•) 

bijfisie  [bjeste) 

ôiijacTe  (ôjecTe) 

vous  étiez. 

.">. 

bijnhii  (bjeliu) 

ôiijaw  (ôjfîxy) 
AORISTE. 

ils  élaioiit. 

8in{j. 

.  1. 

bih 

ÔIIX, 

je  lus. 

.0, 

bi 

ou 

lu  fus. 

3. 

bi 

ÔII 

il  lut. 

N.ir. 

.  L 

bisino 

ÔHCMO 

nous  fûmes. 

2. 

bisle 

ÔIICTC 

vous  fûtes. 

3*. 

bise 

ôniui- 

ils  fuient. 

'')  Partout  où,  pour  plus  do  clarle,  nous  n'avons  donné  ipie  le  noniinalif 
masculin  des  participes,  dans  les  temp?  composés,  chacun  pourra  complélcr  la 
déclinaison  des  trois  genres,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel,  sur  les  modèles  de 
déclinaison  des  adjectifs.  On  aura  ainsi  pour  bili,  au  singulier  :  bio,  bila,  bilo ; 
au  pluriel  :  bili,  bile,  bila. 
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GllAMMAlUE 


PARFAIT. 


Sing.  .  1.  jesaiti ,  sam  bio^^^ 

2.  jesi,  si  bio 

3.  jest,  je  bio 
Pkii".  .  1.  jesmo,  smo  bili 

2.  jeste ,  ste  bili 

3.  jesu,  su  bili 


jecaii,  cam  6iio 
jecn ,  en  6no 
jecT,  je  6iio 

jeCMO,  CMO  Ôll.lll 

jecxe,  CTe  ôii.jh 
jecy,  cy  6n.iii 


j'ai  été. 
lu  as  été. 
ii  a  été. 

nous  avons  été. 
vous  avez  élé. 
ils  ont  élé. 


PLUS-OUE-PARFAIT. 


Sing. 

.  1. 

2. 

bijah  (  bjeh  )  bio 
bijaêe  bio 

6nja\  (6jex)  ûiio 
fiiijame  6ho 

j 'avilis  élé. 
lu  avais  élé. 

3. 

hijase  bio 

onjauie  6no 

il  avail  élé. 

Plur. 

.  1. 
2. 
3. 

bijasmo  bili 
bijaste  bili 
bijahu  bili 

ônjacMO  6iMH 
ôujacxe  ÔH.iH 
ônjaxy  6bmi 

nous  avions  été. 
vous  aviez  élé. 
ils  avaient  été. 

PRETERIT   ANTERIEUR. 


Sing. 


bio  saiii  bio. 
bio  si  bio ,  etc. 


oiio  (an  DHO. 
ÔHO  en  6no ,  etc. 


j'eus  élé. 

tu  eus  été,  ctc.t^) 


FUTUR  ACTUEL. 


Siug. 

.  1. 
2. 
3. 

bit  eu  '^) 
bit  ces 
bit  ce 

Piur. 

.  1. 
2. 
3. 

bit  cemo 
bit  celé 
bit  ce 

6in  h\  ') 
6nT  hem 
6nT  lie 
6ht  heMo 
6nT  tiere 
ônx  tie 


je  serai, 
lu  seras. 
il  sera, 
nous  serons, 
vous  serez, 
ils  seront. 


FUTUR    ANTERIEUR. 


Sing. 


Pli 


1. 

bil  eu  bio 

6in  hv  oiio 

j'aurai  été. 

2. 

bit  ces  bio 

6hï  tieui  6ho 

lu  auras  été. 

3. 

bit  ce  bio 

ôiiT  tie  6no 

il  aura  élé. 

1. 

bit  cemo  bili 

ÔiiT  heMo  ôn.in 

nous  aurons  été 

2. 

bit  cete  bili 

6ht  hcTc  6n.ni 

\ous  aurez  été. 

ï. 

bit  ce  bili 

6nT  he  6n.in 

ils  auront  élé. 

f)  On  peut  encore  intervertir  l'ordre  el  dire  :  bio  sam.  bio  si,  lioje,  etc. 
'■-'  Peu  usité. 

'■^'  En  mettant  le  pronom  devant,  on  dira  :  jo  eu  biti.  ti  ces  biti,  etc. 
■'^  Avec  l'orthographe  phonétique,  on  écrit  aussi  en   un  seul  mot  :  ôntiv, 
Ôahem,  etc. 
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ii; 


CO^DITIONl^EL. 


Sinjj .  .   1.  Oili,  bio  bih  ^'' 

2.  i("(2),  bio  bi 

'.\.  bi ,  bio  bi 

l'iiir.    .  1.  bistiio ,  bili  bisniu 

'2.  bisie,  bili  liish; 

'<].  bi ,  bili  bi 


l'IlESENT. 

fiiix ,  fîiio  6iix 
Cil ,  fiiio  ilii 
ôii ,  6uo  6ii 
fiiicMo,  Cm. III  riiicMO 

ÔIICTO,    Cll.lll   ÔIICÏO 

6ii ,  fiH.iii  6ii 


jt;  serais, 
tu  serais, 
il  sciait, 
nous  si^rions. 
vous  sorirz. 
ils  seraient. 


l'ASSK. 


Sing. 

.  1. 

bio  bih  btn 

ôiii)  dix  oiio 

j'aurais  été. 

"2. 

bio  bi  bio 

6no  on  6no 
FUTUR  SIMPLE. 

tu  aurais  été,  eti\  ^^>. 

8iii<;. 

.  1. 

budein  ''' 

ÔV.ICM 

(si)  je  serai. 

2. 

biidcé 

C)y,\cui 

(si)  lu  seras. 

.•5. 

biidr 

6y4e 

(si)  il  sera. 

l'IlU'. 

.  I. 

bndi  iiio 

ÔV.U'MO 

(si)  nous  serons. 

2. 

budele 

ôy^ere 

(si)  vous  serez. 

:\. 

bltdll 

6y4y 
l'UTlJR   GOîlJ'OSÉ. 

(si)  ils  seront. 

Sing . 

.  1. 

budein  bio 

6\40M  ÔIIO 

(si)  j'aurai  été. 

2. 

budes  bio 

6y4em  6ho 

(si)  tu  auras  été. 

3. 

bude  bio 

6y4e  ôno. 

(si)  il  aura  été. 

Plur. 

.  1. 

biidemo  bili 

6y4eiio  ÔH.iH 

(si)  nous  aurons  été. 

2. 

biidete  bili 

6v4eTe  ôn.in 

(si)  vous  aurez  été. 

3. 

biidu  bili 

ôyjv  ôn.in 
OPTATIF. 

(si)  ils  auront  été. 

Sing. 

.  1. 

bio  ja  '^' 

6iio  ja 

sois-je. 

2. 

bio  ti 

ôno  Tii 

sois-tu. 

3. 

bio  ou 

fîno  OH 

soit-il,  qu'il  soit. 

Pliir. . 

.  1. 

bili  nu 

Cn.iii  Mil 

soyons-nous. 

2. 

bili  vi 

5mjii  rii 

soyez-vous. 

l'. 

bili  oui 

finjin  OH  II 

soient-ils,  qu'ils  soient 

'■'  Avec  le  pronom  personnel,  on  dira  :  jii  bili  bio,  ti  bi  bio,  etc. 

'*'  Dans  certaines  contrées,  cette  forme  simple  s'emploie  à  toutes  les  per- 
îonnes  d'une  façon  invariable  :  ja  bi ,  ti  bi .  etc.  Prise  ainsi  d'une  manière 
absolue,  elle  ne  peut  se  traduire  par  le  verbe  être;  elle  correspond  plutôt,  en 
fiançais,  à  je  voudrais,  comme  on  le  verra  à  la  syntaxe. 

'')  Peu  usité. 

(*)  C'est  en  réalité  le  présent  perfeclif.  Cette  forme  ne  s'emploie  jamais  que 
précédée  d'une  conjonction  :  ako,  da,  nekn,  etc. 

'^'  S'emploie  dans  les  exclamations  (voir  à  la  syntaxe).  On  peut  sup|)riini'r 
le  pronom  jn ,  ti ,  etc. ,  à  toutes  les  personnes. 
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IMPÉRATIF. 

Sinjj.  .1.      — 

— 

— 

2.    hudi 

6y4ii 

sois. 

3.    hudi  {il 

eha  hude) 

6y4n  (ueKa  6\4e 1 

qu'il  soit. 

Plur.  .  1.    budimo 

6y4nMO 

soyons. 

2.    hudile 

6y4HTe 

soyez. 

3.    [neka  h 

udu  ) 

(ueKa  6y4y) 

qu'ils  soient 

Infinitif  présent.  . 

bili 

ÔHTII 

être. 

Infinitif  passé.  .  .  . 

hili  bio 

6hth  6no 

avoir  été. 

Participe  présent. 

biiduci, 

a,  e                  6y4yhn 

a 

c 

qui  est. 

Participe  passé.  .  . 

bivii.  a, 

e                                ÛHBUJII, 

a. 

c 

(|ui  a  été 

Participe  moyen.  . 

bio,  biln 

.  bilo'-''             6iio,  Gii.ia 

,  Cn.io 

été. 

Participe  passif.  .  . 

-bijeii,  -bi 

veii,  -bil  <-)        -ÔHJen  , 

-ônBCH ,  -6irr 

été. 

Gérondif  présent. 

buditci 

6y4yKH 

ayant. 

(jérondif  passif.  .  . 

bivèi 

ôiiBiiin 

ayant  clé 

Observations.  —  i"  L'imparfait  et  le  plus-que-pailait  du 
subjonctif  français,  qui  manquent  de  forme  propre  en  serbo- 
croate,  se  rendent,  comme  on  le  verra  à  la  syntaxe,  par  le  futur 
simple  et  le  futur  composé  du  conditionnel  précédés  de  la  con- 
jonction (la. 

.     E\.  :  da  biidem  «que  je  fusse 51;  4a  6y4eM  (4a  crm)  6110 
r^  que  j'eusse  été  55. 

2"  Les  composés  de  bili  (excepté  dobiti  et  ses  composés), 
par  exemple  :  rfl7;?<î« enchâsser,  oublier??;  npo6HTii  r.percer»: 
fibili  se  «arriver^?,  se  conjuguent  comme  bili.  mais  manquent 
cependant  de  présent  et  d'imparfait  pour  être  verbes  pcrfeclifs. 

3"  Nebili  HcoiiTii  rn'(Mre  pas"  fait  au  présent  nijesam  (nl- 
sam^ ,  nijcsi  inisi).  nije  (ni),  nijesmo.  mjcale ,  nijesu;  aux  autres 
temps,  il  conserve  intacte  la  négation  ne  :  aoriste  neôiix,  futur 
neby  6nT(ii),  etc. 

S  69.  TEMPS  COMPOSÉS  ET  LEUR  FORMATION. 

(les  temps  se  forment  de  la  manière  suivante,  à  l'aide  des 
deux  auxiliaires  liotjeti  et  bili. 

('j   IS'est  usité  que  comme  auxiliaire. 

(^)  Ne  s'emploie  que  dans  les  verbes  composés. 
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A.  Avec  l'auxiliaire  hotjeti  on  forme  un  seul  temps  : 

Le  futur  actuel  de  l'indicatif  (qui  correspond  à  notre  futur). 
au  moyen  dupn'-sent  ahvr^^ô  ào  liutjeti,  c'est-à-dire  tV,  ces,  etc.. 
et  de  l'infinitif  du  verbe  à  conjuguer.  De  la  sorte,  on  aura  : 

De  ciniti  (s  faire  v ,  jn  eu  èiniti  f^ je  ferai  v  (littér.  «je  veux 
faire""). 

On  peut  encore  ne  pas  mettre  le  pronom,  supprimer  1'/ 
final  de  l'inlinitif,  après  lequel  on  place  alors  l'auxiliaire,  et 
dire  :  èimt  eu. 

La  forme  pleine  de  l'auxiliaire,  hoéu  ciniti,  s'emploie  dans 
les  propositions  interrogatives  et  dans  les  réponses  correspon- 
dantes. 

Ex.  :  Hoces  U  doc'i  sa  mnom  k viendras-tu  avec  moi?'' 
Hocu  (s.-ent.  ^ocV)  ^je  viendrai  ••5;  XoKeMO  au  xapa'i 
.^axii  «payerons-nous  le  tribut??? 

Note.  —  La  mutation  euphonique  et  la  fusion  des  deux  mots  en  un  seul, 
usitées  avec  rorthographe  phonétique,  ne  le  sont  généraiement  pas  avec 
l'orthographe  étymologique. 

Ex.  :  MnHiihv,  ti.iemliv,  ospnniKv  et  niu't  cii ,  plest  eu,  ozehst  en. 

B.  Avec  l'auxiliaire  hiti  (qui ,  selon  les  exigences  du  français . 
se  traduit  tantôt  par  le  verbe  avoir,  tantôt  par  le  verbe  être). 
uni  au  participe  moyen  du  verbe  à  conjuguer,  on  forme  : 

I  °  Le  parfait,  à  l'aide  du  présent  de  hiti  (forme  abrégée  ou 
encliticpie  dans  le  cas  où  il  est  précédé  du  pronom  personnel) 
et  du  participe  moyen  du  verbe. 

E\.  :  jesam  ou  ja  sam  cinio,  cinila,  cimlo,  ou  cinio  mm 
■*j'ai  fait'i;  ja  caM  nao  ou  nao  caM  rje  suis  tombé  ^i. 

9"  Le  plus-que-parfait ,  à  l'aide  de  l'imparfait  de  l'auxiliaire 
et  du  même  participe  moyen. 

Ex.  :  bijah  ou  hjeli  cinio  «j'avais  faiti?;  oiijax  ou  6jex 
nao  «j'étais  tombé '\ 


118  (iP.  WIMAIRE 

3°  Le  prétéint  antérieur,  à  l'aide  du  parfait  de  l'auxiliaire  et 
(lu  participe  moyen  du  verbe. 

Ex.  :  ja  sam  bio  cînio  ou  Ino  sam  hnio  "j'eus  fait?^;  oiio 
caM  nao  t je  fus  tombée.  r- 

h"  Le  futur  antérieur,  à  l'aide  du  futur  actuel  et  du  même 
participe  moyen. 

Ex.  :  ja  eu  hit  (uyinio  ou  htt  eu  (u)èinio  «j'aurai  fait  v; 
oiiT  Ky  nao  -je  serai  tomber. 

5"  Le  présent  du  eonditionnel ,  avec  la  forme  simple  du  même 
temps  de  l'auxiliaire  et  le  participe  moven  du  verbe. 

Ex.  :  ja  hih  èinio  ou  èinio  bih  «je  ferais-". 

6"  Le  passé  du  eonditionnel,  avec  la  forme  composée  du  pré- 
sent de  l'auxiliaire  et  le  participe  moyen  du  verbe. 

E\.  :  ja  bih  èinio  ou  bio  bih  cinio  «j'aurais  faitr;  6iio 
6iix  nao  tje  serais  tombé  w. 

•y"  Le  futur  eomposé  du  eonditionnel,  à  l'ajde  du  futur  simple 
de  l'auxiliaire  et  du  participe  moven  du  verbe. 

Ex.   :   kad   budem  (uyinio   «quand  j'aurai  fait^i;  aKO 
6y,ieyi  nao  «si,  dans  le  cas  où  je  serai  tombé». 

A  ce  temps,  on  peut  encore  substituer  l'infinitif  au  participe 
moven,  et  dire  également. 

kad  budem  (ujciniti;  aKO  ôy^eM  nacTH. 

Note.  —  (^erlains  grammairiens  font  une  distinction  entre  ces  douv  formes. 
Ils  emploient  la  première  avec  le  présent  de  Tauxiliaire  pour  exprimer  le  pliis- 
que-parfait  du  subjonctif  français  : 

dn  sam  {u)cinio  trque  j'eusse  fait-: 

puis  se  servent  indifféremment  de  Tune  ou  de  l'autre  formo  pour  lo  futur  com- 
posé : 

hnd  Inidem  {u)a>uti  ou  [u)cinio  "quand  j'aurai  fait-. 

8"  V  infinitif  passé,  à  l'aide  de  l'infinitif  présent  de  l'auxiliaire 
et  du  participe  moyen  du  verbe. 

Ex.  :  hiti  èinio  -avoir  fait'-:  oiitu  nao  «;clre  tombé '^. 
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s  70.  PVlîADIGME  COMPLET   DK  CG^JUGAISOIV. 


A.   Voix  actlvr. 


INDICATIF 

PRÉ.SEKT. 

SiUjOr.!. 

kvalini 

\Ba.iiiM 

2. 

hrali.s 

.\Ba.iiiiii 

3. 

hvnli 

xBa^ii 

Plur.  1 . 

hvalimo 

XBa.IIIMO 

•j. 

hvnli  le 

NBajHxe 

•>. 

livnle 

xBaae 
IMPARFAIT. 

Sing.  1. 

hvaljah 

xBa.bax 

2. 

kvaljase 

xBa.iiaino 

3. 

hvaljase 

xBa.bame 

Plur.  1. 

hvaijasmo  •'- 

xBa.bacMo 

2. 

hvaljaste 

xBajiacTe 

a. 

hvaljnhu 

xBajbaxy 

je  loue, 
tu  loues, 
ii  loup. 
nous  louons, 
vous  louez, 
ils  louent. 


je  louais. 
tu  louais, 
il  louait, 
nous  louions, 
vous  louiez, 
ils  louaient. 


AORISTE   ou  PRETERIT. 


Plui 


hvalih 

hvali 

hvali 

hvalismo 

hvnliste 

hvnliée 


xsajinx 

xBa.in 

xsaan 

XBajlICMO 

xBajiicTe 
xBa.nirae 


je  louai, 
tu  louas, 
il  loua. 

nous  louâmes, 
vous  louâtes, 
ils  louèrent. 


PARFAIT. 


Sing.  1.  jesnm,mm  h'oUo 

2.  jesi,  si  hvolio 

3.  jest,  je  hvalio 
Plur.  1.  jesmo,  smo  hvalili 

2.  jeste,  ste  hvalili 

3.  jesu,  sa  hvolili  ^■-' 


jecaM,  caM  xsajnc 
jecn,  en  xBa.nio 
jccT,  je  xBajiio 

jeCMO,    TMO   XBa.1IMII 

jecre,  cre  xBajnjii 
jecv,  cy  xBajiMH 


j'ai  loué, 
tu  as  loué, 
il  a  loué, 
nous  avons  loué, 
vous  avez  loué, 
ils  ont  loué. 


C   Ili'aljahomo,  hraljnhole  sont  d'anciennes  formes. 

'-^   Sans  le  pronom,  l'auxiliaire  se  place  après  :  hvalio  snm,  hvalio  st,  etc. 
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PLUS-QUE-PARFAIT. 

Sinj;.  1.  bijdlt  {hjeh)  litalio  ôiijax  (6je\)  xBajiio  j'avais  loué. 

2.  bijase  (bjeëe)  hi'alio  ônjaiue  (Gjeme)  XBajiio  tu  avais  loué. 

3.  bijase  (bjese)  hvalio         ôiijauie  (ôjeuie)  xBajHO  il  avait  loué. 
Plur.  1.   bijasmo  [bjesmn)  Iwalili    ôiijacMO  (ôjeciio)  XBaja.jn  nous  avions  loue. 

2.  bijaste  (bjeate)  hvalili      6njacTe  (ôjecxe]  xBajn.iH  vous  aviez  loué. 

3.  bijahu  [hjelm)  hvalili      6uja\y  (6jexy)  xBa.in.iii  ils  avaient  loué. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 


Sing.  1 .  hio  sam  hvalio 

2.  bio  si  hvalio 

3.  bio  je  hvalio 
Plur.  1.  bili  snio  hvalili 

2.  bili  sle  livalili 

3.  bili  su  hvalili  ''' 


6ho  caM  xBajno 

6lI0  CH   XBa.lHO 

6uo  je  xBa.ino 
6u.in  CMO  xBa.in.iii 
ôii.iu  cre  xBajii.m 

ÔHJII    CV   XBaJH.111 


j  eus  loue, 
tu  eus  loué, 
il  eut  loué, 
nous  eûmes  loué, 
vous  eûtes  loué, 
ils  eurent  loué. 


FUTUR  ACTUEL 


Sing.  1.  hvalit  eu 

2.  hvalit  ces 

3.  hvalit  ce 
Plur.  1.  hvalit  cemo 

2.  hvalit  cete 

3.  hvalit  ce'-' 


xeajiiT  îiv 

XBaJHT  tit  CI 

xBa.iuT  he 
xnajriT  hcMo 
xBa.îUT  hère 
xBa.îiiT  he 


je  louerai, 
tu  loueras, 
il  louera, 
nous  louerons, 
vous  louerez. 
ils  loueront. 


FUTUR  ANTERIEUR. 


Sing.  1.  bit  eu  hralio 

2.  bit  ces  hvalio 

3.  bit  ce  hvalio 
PliM\  I.  bit  cemo  hvalili 

2.  bit  éete  hvalili 

3.  bit  ée  hvalili 


6UT  liX"  XBa.ïlIO 

6iiT  hem  xBawino 
6iiT  he  xBa.iiio 
finr  hevio  xBa.iu.iu 
6ht  hère  xBaju.in 
6ht  he  xBa.iii.iH 


j  aurai  loue, 
lu  auras  loue'', 
il  aura  loué, 
nous  aurons  loué, 
vous  aurez  loué, 
ils  auront  loué. 


CONDITIOMEL. 


PRESENT. 


Sing.  1.  ja  bih  hvalio 

2.  ti  bi  hvalio 

3.  on  bi  hvalio 
Plur.  1.  mi  bismo  hvalili 

2.  vi  biste  hvalili 

3.  oui  bi  hvalili  ■^^ 


ja  6iix  xBa.iuo 
Tii  6h  XBa.lHO 
OH  6u  xBa.iHO 

MU  ÔHCMO  XBajIMll 
Bit  ÔHCTC  XBa.llI.llI 
OHH   6ll  XBa.lII.lH 


je  louerais, 
tu  louerais, 
il  louerait, 
nous  louerions, 
vous  loueriez, 
ils  louernicnl. 


^''  Avec  le  pronom  personnel  :  jn  sain  bio  hvalio .  etc.,  mi  smn  bili  livalili.  elc 
(-'  Avec  le  pronom  personnel  :  ja  ni  hvalili,  li  cex  hvalili,  elc. 
'^'  Sans  le  pronom  personnel  :  hviilin  bih.  hvalio  bi ,  etc. 
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Sin{{.l.  bio  bih  lirnlid 

2.  bio  bi  hvalio 

3.  bio  bi  livalw 
Pliir.  I.  bili  liisnio  hvdiili 

2.  bili  histc  hrnlih 

3.  bili  bi  hvalili  '' 


PASSE. 

oiio  6iix  Min.iiio 
r>iio  6ii  xKn.iiio 
f)iio  6ii  \Ba.iiio 
()iiJii  fiiicMo  xna.iii.iii 
fiii.iii  r)ii(T(i  \Ba.)ii.iii 
6)1.111  6ii  xRa.iiuiii 


j'aurais  loué, 
tu  aurais  loué, 
il  aurait  loué, 
nous  aurious  loué, 
vous  auriez  loué, 
ils  auraient  loué. 


Sinjj.  1 .  uz-hralini 

2.  uz-hvalis 

3.  uz-hrali 
Plur.  1.  uz-hralimn 

2.  uz-hvalile 

3.  uz-hvnle'^'-^ 


FUTUR    SIMPLK. 

y3-xBajiiM 

\;t-XBa./iuui 

\.'i-xBa.ïir 

ya-XBa.iHMo 

y:i-xBajuTfi 

v:i-xBaje 


(si)  je  louerai. 
(si)  lu  loueras. 
(si)  il  louera, 
(si  )  nous  louerons, 
(si)  vous  louerez. 
(si)  ils  loueront. 


Sing.  1 .  budem  hvalio 

2.  budes  hvalio 

3.  bude  hvalio 
Plur.  1.   budemo  hralili 

2.   budete  hvalili 
.'!.   hudii  hvahli   '■ 


FUTUR  COMPOSE. 

6y4eM  xBaauo 
6y4eui  xBa.mo 
6y4e  xBa.ino 
6y4eMO  xtia.ni.iii 
6v4eTe  xBàJu.iu 
ôy4y  xBa.iii.iH 


(si)  j'aurai  loué, 
(si)  lu  auras  loué, 
(si)  il  aura  loué, 
(si)  nous  aurons  loué, 
(si)  vous  aurez  loué. 
(si)  ils  auront  loué. 


OPTATIF. 


Sing.  1 . 

hvalio  (ja) 

2. 

hvalio  (ti) 

3. 

hvalio  [on) 

Plur.  1. 

livalili  [mi) 

2. 

hvalili  {vi) 

3. 

hvalili  (oni) 

xBa.iHO  (ja) 
XBa.iHo  (th) 
xBajiio  (oh  ) 

XBaJU.>lH  (  mh) 
xuaaHJU  (bh) 
xBa.injn  (oun^ 


(puissé-je)  louer, 
(puisses-lu)  louer, 
(puissp-t-il)  louer, 
(puissions-nous)  louer, 
(puissiez-vous)  louer, 
(puissent-ils)  louer. 


IMPERATIF. 


Sing.  1 .  — 

2.  hvali 

3.  hvnli  [itehd  Lviili] 
Plur.  1.  hraitino 

2.  hvalile 

3.  (neka  hvale) 


XBa.IH 

xBajii  (ucKa  xBajn" 

XBajIIMO 

xBaaiiTC 
(hckh  xBaje) 


qu'il  loue. 
louons, 
louez, 
qu'ils  louent. 


<"'   Avec  le  pronom  personnel  :  ja  bih  bio  hvalio ,  etc. 

'-'  Ce  teuips  s'exprime  en  réalité  avec  le  présent  du  verbe  perfectir  précédé 
toujours  d'une  conjonction,  comme  do,  ako ,  had,  neka,  etc.  Si  le  verbe  était 
imperfeclif  (  comme  ici),  il  faudrait  y  substituer  uu  verbe  perfeclii  qui  y  corres- 
ponde. 

■^)  On  peut  substituer  l'infinitif  au  participe  moyen  hvalio,  et  dire  :  bndem 
hvalili.  bndps  hvalili.  Voir  au  paragraplie  précédent  7"  ei  la  nolo. 
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Infinitif  présent  .  hvaliti  xBa.înxn  louer. 

Infinitif  passé.  .  .  biti  hvalio  ôiith  xBa.iiio  avoir  lom''. 

Participe  présent,  hvaleci,  a,  e  xBa.iehn,  a,  c  qui  loue. 

.Participe  passé.  .  hvalivsi,  a,  e  xBa^juBuiii,  a.  c            qui  a  loué. 

Participe  moyen,  hvali-o,  -la,-lo  \Bajn-o, -.la,  -.lo  (loué.) 

Participe  passif.  .  hvaljen,  a,  o  xsa.beu,  a,  o  loué, 

(lérondif présent.  hvalec{i)  xBa.ieïi(n''  louant. 

Gérondif  passé.  .  hvaUv[sf)  iBa.inB'uin)  ayant  loué. 

B.   Voix  passive. 

La  VOIX  passive  se  forme  avec  le  temps  correspondant  do 
l'auxiliaire  biti  uni  au  participe  passif  du  verbe  à  conjuguer. 
Les  temps  les  plus  usités  sont  les  suivants  : 

INDICATIF. 

n  r      .  {  hvaljen  mm ,  XBB.bPH  casi ,  )  .        •    i      - 

Présent {        ■!  ,     ,.  5  le  suis  loue. 

(  on  ]a  sam  hvaljen       ou  \a  eau  XBa.beH       )  ■" 

Imparfait hvaljen  bijah  {bjeh)     xBa.bCH  ôiijax  (6jex)     j'étais  loué. 

Aoriste hvaljen  bih  xBa.beH  6iix  je  fus  loué. 

Parfait hvaljen  nam  bin  xBa.beu  caM  6no  j'ai  été  loué. 

r.  .  \  hvaljen  bit  en ,  xBa.ben  Ôht  hv,  )  .  •  i      - 

Futur •     .    1-.  I     I  ■    i    ^       "  ie  serai  loue. 

'  ou  jfi  eu  oit  hvaljen    ou  ja  nv  on  r  xBa.bCH  *  •• 

CONDITIONNEL. 

Présent bio  bih  hvaljen  6110  6hx  xHa.beH  je  serais  loué. 

Futur biideni  hvaljen  6y4eM  xsa.ben  (si)  je  serai  loué. 

OPTATIF. 

p  ,  \  bio  hvaljen  6110  \Ba.ben        (puissé-je)  être  loué. 

l  bili  hvaljeni  6ii.iii  xRa.benu  (puissions-n.)  être  loués. 

IMPÉRATIF. 

p  ,  i  budi  hvaljen  6v4n  xBa.bOH  sols  loué. 

'  '     '  '  /  budite  hvaljeni  6v4iiTe  xBa.bemi  soyez  loués. 

Infinitif biti  hvaljen  «Snxn  xBa.ben  être  loué. 

Participe hvaljen,  a,  0  xBa.beu,  a.  o  ioué. 

Gérondif  présent,  bndnci  hvaljen  6y4yhn  xBa.ben  étant  loué. 

Gérondif  passé.  .  hivsi  hvaljen  fiuBniii  xaa.beu  ayant  été  loué. 

iSoTE.  —  Cette  forme  passive  ne  convient  pas  toujours,  les  verbes  serbo- 
croates  s'y  prêtent  peu.  La  syntaxe  apprendra  par  quoi  on  doit  la  remplacer. 


S  71.  VERBES  REFLECHIS  ET  RECIPROQUES. 


On  appelle  verbes  réfléchis  ceux  qui  sont  suivis  du  pronom 
réllécbi  se  ce.  11  v  en  a  deux  sortes. 
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i"  Les  verbes  réfléchis  propres  (accidentels),  dans  le  sens 
rigoureux  du  mot,  sont  ceux  dont  l'action  du  verbe  retombe 
sur  le  sujiH  même,  c'est-à-dire  ceux  qui,  sans  le  pronom  se, 
sont  de  vrais  verbes  transitifs. 

Ex.  :  tucise  «  se  frapper  ■"'  ;  MynHXH  ce  ^r  se  tourmenter  v  ; 
Ijuliù  se  «se  fâcher». 

Ces  mêmes  verbes  sont  dits  récifroqnes  quand  ils  expriment 
l'action  de  plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres,  comme  : 

harati  se  «se  disputer  l'un  avec  l'autre ^i;  .ijyfîiiTii  ce 
^  s'aimer  réciproquement  ^\ 

9°  Les  verbes  réjléchis  impropres  (essentiels)  sont  ceux  qui 
n'ont  pas  de  signification  propre  et  ne  peuvent  s'employer  sans 
être  accompagnés  du  pronom  réfléchi  se,  comme  : 

baviti  se  «  s'occuper  5)  ;  6opiiTH  ce  «combattre??;  kajati 
se  Kse  repentirai. 

Note.  —  Les  verbes  réfléchis  serbo-croates  ne  le  sont  pas  toujours  en  fran- 
çais, et  réciproquement. 

Ex.  :  po^nxn  ce   ttnaîlren,  bojati  se  rrcraindreT:  MamiTu   rso  con- 
sumeri,  kopniti  rrse  débarrasser  de  neige?». 

Tous  ces  verbes  suivent  la  conjugaison  des  verbes  actifs, 
mais  en  conservant  invariable  le  pronom  réfléchi  se  à  toutes  les 
personnes  et  aux  deux  nombres. 

On  les  conjugue  ainsi  : 

Veselitise  Bece.iiiTii  ce  «se  réjouir ?i. 


Sin'î. 


PRESENT. 

resi'îim  $p  Bece.iHM  ce  i  ■  ,.     . 

nu  ja  se  resenm  ou  ja  ce  Boccinni  *  •'  •• 

veselii  se  Becc.iiiui  ce  },,■■■ 

.  ,..  lu  le  reiouis. 

ou  H  se  vesplis  ou  tu  ce  BPre.iiiiii  *  •" 

veseh  se  Bece.îH  ce  )  .,         .•     •. 
,.  il  se  reiouit. 

ou  on  se  veseli  ou  oii  ce  bcccju  )  •' 

veselimo  se  BecpjiiMO  re  )  ,.     . 

,.  nous    nous    rciouissnns. 

ou  mi  se  vespiimo  ou  mu  ce  Bece.iHMO  )  ' 

vesehte  se  Bece.iiiTe  ce  )  ,.     . 

,.,  >  vous  vous  reioui^sez. 

ou  VI  se  vesehte  ou  bh  ce  Bece.uiTe  )  •* 

vesele  se  Bece.ie  ce  )  .,  ... 

,  ils  se  reiouissent. 

ou  OH)  Si-  vesele  ou  ohii  ce  seceje  )  "' 
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T  f  ••    (  vesehah  se 

Impartait.  {        ■•'  j    , 

^  (  ou  ja  $e  veseljdh 

X       ,     .-e  {  veseli  se 
Imperalit.  <        , 
^  I  vesel 


Parfait. 
Futur. . 


Ile  se 
j  veselio  sam  se 

'  '  \  oa  ja  sam  se  reseho 
\  veselit  eu  se 

'  '  /  ou  ja  eu  se  veseli ti 


Bece.bax  ce 
ou  ja  ce  B2ce.bax 
Bece.iH  ce 
BecejHxe  ce 
Bece.iiio  caM  ce 
ou  ja  caM  ce  Berojno 
BCcejiiT  hy  ce 
ou  ja  ti\  ce  Bece.iiiTii 


I  je  me  réjouissais,  etc. 

réjouis-toi. 

réj  0  ui  ssez-vous ,  o  I  c . 

je  me  suis  réjoui ,  etc. 
je  me  réjouirai ,  etc. 


S  72.  VERBES  HIPERSONNELS. 


1°  Les  verbes  impersonnels  proprement  dits  sont  ceux  qui 
expriment  des  phénomènes  naturels  et  ne  se  rapportent  à 
aucun  sujet,  le  pronom  neutre  de  la  troisième  personne  en 
tenant  tout  au  plus  lieu.  Tels  sont  : 


dazdi 

4aîK4n 

il  pleut. 

ginni 

rpMH 

il  tonne. 

prasha 
puca 

iipacKa 
nyua 

il  craque, 
il  éclate. 

rosi 

romizga 
bliska 
sjeva 

pocii 
poMiiara 

Ô^HCKa 

cjeBa 

1  il  bruine. 

1  il  fait  des  éclairs. 

sniezi 

CHllje/KTl 

il  neige. 

Auxquels 

on  peut  ajouter  les 

verbes  réfléchis  : 

raidi  se 

LtaK^ii  ce 

il  se  reflète,  il  brille. 

dani  se 
razdanjuje  se 

4aHH  ce 
pa34aH>yje  ce 

1  il  fait  jour. 

magli  se 

Mar^ii  ce 

il  se  couvre  de  brouilla 

ohlaci  se 

oô.iaMH  ce 

il  se  couvre  de  nuages 

smrkava  se 

oipKaBa  ce 

il  se  fait  nuit. 

smrzava  se 

cMpsasa  ce 

il  gèle. 

vedri  se 

Be4pH  ce 

il  s'éclaircit. 

9°  Les  verbes  impersonnels  improprement  dits  sont  ceux  qui 
expriment  un  état  naissant  par  disposition  de  nature  dans  un 
sujet  qui  est  au  datif,  comme  : 


gadi  mi  se 
gi\^ti  mt  se 


ra^ii  MH  ce 
rpcTH  MH  ce 


i  il  m'est  nauséabond. 
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^W<  mi  se  ro4H  mii  ce  j'en  ai  du  plaisir. 

frruali  mi  se  ipycrH  m  h  ce  il  m'est  ennuyeux. 

Iiaje  mi  se  xaje  mii  ce  il  est  intéressant  pour  mol. 

Iwce,necemi  se  xolie,  neiie  mii  ce  j'ai,  je  n'ai  pas  envie. 

mari  nii  se  Mapii  mii  ce  il  m'importe. 

pristoji  mi  se  npiicTojii  mii  ce  il  m'appartient  de. 

raci  mi  se  pami  mii  ce  il  me  plaît. 

snilo  mi  se  chh.io  mii  ce  j'ai  rêvé. 

spi  mi  se.  cnii  mii  ce  j'ai  sommeil. 

trebamije  rpeôaMHJe  j'ai  besoin. 

ridi  mi  se  B114H  mh  ce  /  -i  1  • 

....  il  ine  semble. 

cini  mi  se  hiiiiii  mh  ce  ' 

zedja  mi  se  îKel)a  mh  ce  j'ai  soif. 

3°  Il  y  a  en  outre  des  verbes  personnels  qui  s'emploient 
dans  certaines  phrases  comme  impersonnels. 

Ex.  :  boli  me  glam  tj'ai  mal  à  la  téte^;  cpôe  mc  pyKe 
«je  ressens  de  la  démangeaison  aux  mains  •^;  Ijiite  mc  et 
cp4e  Me  rils  me  font  fâcher  •%  etc. 

A"  De  plus,  certaines  phrases,  certaines  manières  de  parler 
sont  impersonnelles,  comme  : 

stolo  mi  je  «il  ne  m'importe 75;  >Kao  mh  je  ril  me 
déplaît  ^5;  hriga  me  je  «je  ne  m'en  préoccupa;  cpaM  ou 
CT114  Me  je  «j'ai  honte  57,  etc. 

Quant  à  leur  conjugaison,  les  verbes  impersonnels  peuvent 
se  conjuguer  à  la  troisième  personne  de  tous  les  temps,  excepté 
de  l'impératif. 

CHAPITRE  \il, 
ADVERBE. 


S  73.  NOTIONS  GENERALES  SUR  LES  ADVERBES. 

Les  adverbes  se  divisent,  d'après  leur  signification,  en 
quatre  espèces  principales  :  les  adverbes  de  manière  ou  de  qua- 
lité, les  adverbes  de  quantité,  les  adverbes  de  lieu  et  les  adverbes 
de  temps. 
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Parmi  ces  adverbes,  ceux  de  manière  méritent  une  altention 
particulière.  Ils  viennent  en  majeure  partie  d'adjectifs  (piali- 
iicatifs  ou  possessifs,  et,  comme  les  adjectifs  d'où  ils  viennent, 
ils  ont  un  comparatif  et  un  superlatif.  Leur  mode  de  formation 
est  le  suivant  : 

a.  La  terminaison  du  nominatif  neutre,  dans  la  forme  in- 
définie de  l'adjectif  qualificatif,  sert  à  l'adverbe  correspondant; 
il  en  est  de  même  pour  le  comparatif  et  le  superlatif.  On  aura 
ainsi  : 

Avec  veseo  'xgair,  adverbe  veselo,  comparatif  rese/^jV;, 
superlatif  najveselije  ou  prereselo;  avec  4o6ap  "bon'''', 
4o6po,  6o.be,  Haj6o.i>e  ou  iipe40Ôpo. 

h.  Les  adjectifs  possessifs  en  shi  forment  l'adverbe  en  con- 
servant la  désinence  i  du  masculin  : 

Ijudshi  «  humainement  w  ;  rocno4CKu  «noblement,  en 
seigneur  v  ;  talijanski  <x  h  l'italienne  "i  ;  opanuecKii  et  «tpan- 
itycKii  Ta  la  française ??,  etc. 

S  74.  DIVERSES  ESPECES  D'ADVERBES. 
Voici  un  choix  des  principaux  adverbes  serbo-croates. 

L   Adverbes  de  manière. 

Ils  répondent  à  l'interrogation  kako?  «comment?  de  quelle 
manière?  w 


*  badava  (^^ 

6a4aBa 

gratuitement,  en  vain 

(■elvevonozke 

dimomice 

dnevice 

MeTBepOHOLUKe 

4aH0Miiqe 
4HeBHi^e 

à  quatre  pattes, 
journellement. 

drugacije 
drugaho 

4pyraHiije 
4pyraK0 

.  autrement, 
i 

drugcije 

4pyKqiije 

1 

grcde 

rpe4e 

en  passant. 

^urimice 

rypiiiMime 

avec  le  coude. 

f'^  Les  mots  marques  d'un  astérisque  sont  d'origine  étrangère,  généralement 
d'origine  turque. 
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luimelom 
Immcticc 

xaMCTOM 

xa.Merime 

1  complètemenL,  luul  à  lail. 

Itodimicc 

xoAiiiMime 

en  passant. 

liote 

xoxe 

1 

lioticc 

xoTiiqe 

1        .         ,      . 

liotomn 

\OTOMa 

vulontairemenl,  a  dcssi'iii. 

liotomce 

XOTOMUe 

liotomice 

XOTOMime 

] 

inaco 
inako 

imaqe 
iiiiaKo 

autrement. 

jako 

jaKO 

assez,  suffisamment. 

jedva 

jedva  jedricc 
jezdimice 

je^Ba 

je^BajeABime 

jesAHMiine 

à  peine. 

avec  peine,  dillicilenient. 

à  califourchon. 

kako 

waKo 

comme. 

kako  god,  -djer 
kakono 

KaKO  ro4,  "V'P 

KaKOHO 

de  quelque  manière, 
conformément. 

kako  tako 

KaKO   Ta KO 

de  quelle  manière  que  ce  soit. 

kradwucn 
kradom 

KpaAiiMime 
KpaAOM 

furtivement. 

kriomice 
krisomice 

KpiiOMime 
KpiiuiOMime 

|.  à  la  sourdine. 

krkah 

krkacice 

lezecke 

KpKane 

KpKaMime 

^lea-etiKe 

1  à  califourchon  sur  la  nuque 
en  étant  couché. 

mimo 

MIIMO 

en  passant  près  de. 

mîmogred 
mimogrede 
nahvale 
nahvalicc 

MiiMorpe^ 
MiiMorpeAe 
HaxBa^e 
Haxea^HiAe 

de  passage. 
j  tout  exprès. 

niiporedo 

iianope^o 

de  même  pas,  de  niveau. 

napose 

nanoce 

séparément. 

nuprecac 

Hanpenau 

par  la  traverse. 

nasuprot 

nacyiipoT 

au  contraire. 

naumice 
navlas 

HayMime 
HaB.iaiu 

■  à  dessein. 

nehote 

HeXOTC 

j  . 

nekotice 

He\OTime 

involontairement. 

nehotmice 

iiexoTiMime 

\ 
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ncizhirus 

ueiiaôupyui 

sans  choisir. 

iu'iiiilîcc 

HeMiMimé 

impitoyablement. 

negledc 

HevAe^e 

'  sans  regarder. 

neglediis 
nevide 

ner^e^yiu 
iieBii^e 

ncvidus 

HeBH^yui 

njekfiLo 

H,eKaKo 

de  quelque  manière. 

okomice 

oKOMrme 

par  secousse. 

onako 

onaKo 

de  cette  manière-là. 

oètrimicc 

omTpiiMiiuc 

avec  la  pointe  d'une  arme 

ovako 

OBaKO 

ainsi,  de  cette  manière-ci. 

pjesicc 
p/eèke 

njemime 
njeiuKe 

1  à  pied. 

liljok'wiirc 

n.bOUJTiiMime 

avec  le  plat  de  la  lame. 

poiiimicc 

iJOiiMeHue 

nominativement. 

pojedince 

noje4nHLte 

à  chacun  en  particulier. 

polagano 
polako 

iio.iaraHO 
iio^aKO 

'  lentement. 

ponase 

iioHace 

séparément. 

pnpnekt) 

iionpiijeKo 

transversalement. 

s'domicc 

cii.iOMime 

à  force. 

sjedecke 

cje^etiKe 

étant  assis. 

skocimice 

CKOHlIMime 

en  sautant. 

skoro 

CKopo 

depuis  peu,  sous  peu. 

skroz 
skrozi 

CKp03 
CK03II 

1  de  part  en  part. 

stojecke 

CTOJeiiKe 

étant  debout. 

stranpulicc 

«rpaHnyTiim; 

par  un  détour. 

strmoglar 

CTpMor^iae 

] 

strmoghivicc 
sunovrai 

CTpMor.iaBiiue 
cyHOBpax 

la  tête  la  première. 

\ 

sunovralice 

cynoBpaTiMie 

soakako 
smkojnko 

CBanaKO 
CBaKojaKO 

1  de  toute  façon. 

lako 

TaKO 

ainsi,  comme  ça. 

lako  iako 

raKo  laKO 

médiocrement. 

takodjer 

TaKot)ep 

également,  aussi. 

Irkomice 

rpKOMiiue 

en  courant. 

ujcdno 

yje4H0 

conjointement. 
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uprupnicc 

\  ii|)Oiiiiiiqe 

a  casse-cou. 

nsimicc 

yiuiiMiiue 

avec  les  propres  oreilles 

uzai'rebce 

yaarpeôqe 

au  galop. 

uznlud 

y3a^y4 

en  vain. 

uzastopcc 

yaacToiino 

sur  les  traces  de. 

vêle 

Be.ie 

1 

veoma 

ueoMa 

'  assez,  très. 

vrlo 

ijp^io 

\ 

zajedno 

;jaie4iio 

ensemble. 

zalud 

3a.iy4 

en  vain. 

zasebice 

:}arc6iiue 

isolément. 

A  cette  espèce  appartiennent  en  outre  : 

a.  Les   adverbes   formes  à   l'aide  des   adjectifs,   selon  la 
manière  indiquée  au  paragraphe  précédent. 

b.  Un  grand  nombre  de  formes  adverbiales. 

Ex.  :  îz  nebuha,  iz  neiiada  "à  l'improviste  ^)  ;  /:  lilia  iic- 
Tiixa  rt lentement,  doucement ^i;  na.  diisfilc  «en  une 
gorgée ^i;  c  MJecra  ^sans  préparation,  sur-le-champ ^i, 
Il  propanj  ctau  grand  galop  'i ,  etc. 


II.   Adverbes  de  quantité'. 
Ils  répondent  à  la  demande  Loliko?  «combien?» 


bar 
barem 

6ap 
6apeM 

au  moins. 

dmta 
dovoljiio 

.locxa 

^OBO.bllO 

assez. 

gotovo 

roïOBO 

presque. 

iholiho 

IIKO.inKO 

un  peu. 

iole 

iio.ie 

un  tant  soif  peu. 

izobila 

ii3o6ii.ia 

en  abondance. 

jedva 
jedi'ice 

ie4Ba 
je^Bimc 

(  à  peine. 

jos 

joui 

) 

josle 

jOLUTe 

'  encore,  en  outre. 

joker 

joiuTep 

LoliLofjod 

K0JIIIK0r04 

autant  que  l'on  veut. 

.nvMM.  si;nii(i-i  [\(htk. 
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koUlmIjcr 

K0.1IlK0t)ep 

autant  (juc  l'on  veut. 

koliko  toULo 

KO.IIlKOTO.llIKO 

autant  que. 

malcice 

Ma^Hime 

) 

malko 

Ma^KO 

i  un  petit  peu. 

malicak 

Ma.iimaK 

) 

malo 

Ma.io 

un  peu. 

mrve 
mrvke 

Mpse 
MpBKe 

une  miette. 

mrvice 

mrvicak 

mnopo 

MpBime 
MpBii^iaK 

MHoro 

un  peu. 

assez,  beaucoup. 

njekolilid; 
njekohko 

H,eKo.iiiMaK 

H>eKO^IIKO 

1  plusieurs. 

njeslo 

H>eiIITO 

([uelfpie  chose. 

ni  koliko 

Hll   KO.lllKO 

rien  du  tout. 

nimalo 
nista 

HlIMa.lO 
HIIUITa 

1  rien. 

obilno 

o6n.iHO 

abondamment. 

odvec 
odvise 

04BeK 
o^Biime 

trop. 

onoliko 

OHO.IIIKO 

autant  rpie  là. 

ovoUko 

OBO.IllKO 

autant  (pi'ici. 

podpuno 
pudpiinoma 

noTnyHO 
nyTnynoMa 

pleinement. 

puno 

iiyHO 

assez,  plein. 

savise 
suvise 

caBiime 
cyBiiuie 

surplus. 

toliko 

TO.inKO 

autant  (que  près  de 

vous) 

tek 

reK 

\ 

teke 
tekice 

TeKe 
Temme 

(  un  peu. 

\ 

Ickucke 

TenyMKe 

vêle 
veoma 

Be^e 
BeoMa 

j  assez. 

vise 

Bume 

plus. 

rrlo  malo 

Bp^o  Ma.io 

très  peu. 

vrlo  mnogo 

Bp.IO   MHOrO 

trop. 

zèru 
zcricu 

3èpy 
sepimy 

un  rien. 

dl:  la  langue  serbo-groaïe. 
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III.   Adverbes  de  liel. 
a.   Adverbes  tle  repos  dans  un  lieu,  répondant  à  la  question 


hlku  [blizo) 

oAii^y  (6.11130) 

proche. 

hliio 

ÔAUVKe 

plus  près. 

val- 

tiaK 

îoin-loin. 

d(deL() 

4a^eK0 

loin. 

dalje 

4a.be 

plus  loin. 

desno 

4ecH0 

à  droite. 

doli 

40.'III 

en  bas. 

donia 

40Ma 

à  la  maison. 

drugdjr 

4pyr4Je 

ailleurs. 

gdjegdje 

r4Jer4Je 

çà  et  là. 

gdjegod 

r4Jero/^ 

1  partout  oii. 

gdjegodir 

r4Jero4iip 

gdje{inu)  drago 

r4ie(My)  4paro 

n'importe  oîi. 

gdjeslo 

r4JeujT0 

en  quelque  lieu. 

gori 

ropii 

sur,  en  haut. 

gnrj,' 

ropje 

\ 

igdjr 

iir4Je 

quelque  part. 

indjc 

1  ' 

imy^e 

î  ailleurs. 

imulje 

) 

hero 

.iiijeBO 

à  (jauche. 

nnhlizu 

nao.may 

auprès. 

na-droru 

iia-4Bopy 

}  dehors. 

na-poiju 

Ha-no.by 

S 

iitiprird 

nanpiije4 

devant. 

natrag 

naTpar 

'  derrière. 

nnzaa 

iia3a4 

S 

nigdje 

HHr4Je 

nulle  part. 

njegdje 

iber4Je 

en  un  certain  lieu 

odstrag 

04CTpar 

'  (le  derrière. 

odzad 

043a4 

) 

ondi 

0H4H 

1 

oudjc 

0H4Je 

là. 

ondcl.a 

0H4eKa 

) 
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ovcU 

ordje 

cvdrl.d 

o:d<) 

o:gor 

popneko 

posricd 

polag 

poi'cd 

posrud 

pricko 

straga 

svagdjc 

svuda 

Hvuhudd 

lik 

tu 

liidl 

iudiLa 

tamo 

lamo  a)iio 

unulri 

vani.  vanl.a 


OB411 

0B4Je 

OB^eKa 

0340 

o3rop 

nonpiijcKO 

nocpnie4 

no^ar 

iiope4 

nocBy4 

iipiijeKO 

CTpara 

CBar4ic 

CBy4a 

CByKy.ia 

TIIK 
Ty 

Ty4ii 
Ty4iiKa 
TaMO 
TaiMO  aMO 
yiiy-rpii 
BaHii,  BaiiKa 


ici  (près  de  moi  ). 

par  dessous, 
par  dessus, 
en  travers. 
parle  milieu, 
auprès, 
à  côté  de. 
partout, 
outre,  au  delà, 
de  derrière, 
partout. 

en  tout  lieu, 
auprès,  très  près. 

ici  (près  de  vous). 

çà  et  là. 
dedans, 
dehors. 


h.   Adverbes  de  mouvcnicnl  dans  un   lieu,   répondant  à   la 
question  Lamo?  roii,  vers  oii?^^ 


(imo 

aMO 

ICI. 

daleLd 

4a.ieKo 

loin. 

doit 

didjc 

40.^11 
40.i»e 

en  bas. 

doiiKi 

40-Ma 

à  la  maison. 

drugamo 

4pyraM0 

ailleurs. 

gori 
gorje 

ropn 
ropje 

1  sur,  en  haut. 

inud 

iiHy4 

ailleurs. 

hamogod 

KajM0r04 

en  c]uel([ue  Heu. 

kaiiuhini)  drago 

KaMo(My) 

4p;iro 

n'importe  oii. 

kuci 

KvtiH 

à  la  maison. 

I 


I 


I 
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nadalolio 

iia4a.^iGK0 

loin. 

lui-dvnv 
na-polje 

na-,inop 
iia-iio.bc 

■  dehors. 

napried 
itaprro 

iiaiipnje4 
iiaiipiK) 

1  en  avant. 

nalrai»- 
na:ad 

iiaT[)ar 
iia3a4 

en  arrière. 

nilinmn 
nikamor 

HHKaMO 
IlHKaMO]) 

en  aucun  lieu. 

njchamo 

IbCKaMO 

en  certain  lieu 

oholn 

OKO.IO 

autour. 

onaiiio 

OHaMO 

là. 

ovamo 

onaMO 

ici. 

prieho 

iipiijeKO 

au  delà. 

sl.rn: 

cKpo;î 

à  travers. 

svahaiiio 

cBanaMO 

partout. 

laino 

Ta.MO 

là. 

van 

BBH 

dehors. 

c.  Adverbes  de  passage  par  un  lieu,  répondant  à  la  question 
h'ud?  luda?  '^par  oui t 


drugud 

drugdahud 

hudagod 

4pyry4 

4pyr,\aKy4 

Ky,^aro4 

par  un  autre  lieu, 
par  tout  lieu. 

liuda{inu)drago 

Ky4a(My)  4p:H  o 

par  n'importe  oii. 

nihud 
mkuda 

HiiKy4 
iniKy4a 

■  par  aucun  lieu. 

njehud 

HjeKy4 

par  un  certain  lieu 

naokolo 

HaOKO.10 

autour  de. 

skrozi 

oiiud(a) 

ovud{fi) 

CKp03U 

0Hy4(a) 
0By4(a) 

à  travers, 
par  là. 
par  ici. 

pn'elo 

npnjeKO 

par  là ,  outre. 

SI'K'dolll 

tud(a) 

cpiiie40M 

Ty4(a) 

par  le  milieu, 
par  le  coté. 

upravce 
upravo 

yiipaBue 
yiipuBO 

1  en  ligne  droite. 
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d.  Adverbes  répondant  à  la  question  odhuda?  odakle?  odkale? 
^  d'où  ?  T 


odavde 
odarifi 

043646 

04aB.ie 

d'ici. 

odanle 

04aHjie 

de  là. 

odasvud 

odatle 

odatud 

04acBy4 

04aT^e 

04aTy4 

de  partout. 
1  d'à  côté. 

odonle 
odonud 

040H^e 
040Hy4 

de  cette  partie 

odozdo 

040340 

d'en  bas. 

odozgo 

0403ro 

d'en  haut. 

odtale 
odtuda 

OTa.ie 
0Ty4a 

j  de  côté. 

♦^.\  "> . 


donde 

40H4e 

donle 

40H.ie 

dolamo 

40Ta»io 

dotle 

40T^e 

dovde 

40346 

dovle 

40B.ie 

p.   Adverbes  répondant  à  la  question  dohJc?  «jusqu'oii 

jusque-là. 
jusque  là-bas. 
jusqu'ici. 

et  autres,  qui  se  forment  avec  les  précédents  en  naettant  devant 
eux  la  préposition  do. 

Ex.  :  dogori  c« jusqu'en  haut»;  40  40.in  fr jusqu'en  basw. 

IV.   Adverbes  de  temps. 
Ils  répondent  à  la  demande  kada?  çt quand? ^^ 
a.  Temps  présent. 


hrzimice 
hrzo 
br:e  holje 

opBiiMTine 

6p30 

opîKe  ôo.be 

1  vite, 
plus  vite. 

canom 

Haco>i 

à  l'instant 
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danas 

4aHac 

\  aiiiourd'hiii. 

4an;irKa 

S    •' 

Intro 

xiiTpo 

promj)temeiil. 

jaho 

jaKO 

à  présent. 

iinmnh 

iiaMax 

tout  de  suite. 

orlnuili 

o^Max 

) 

oncas 

OHMac 

à  l'instant. 

nvcas 

OBMaC 

tout  de  suite.. 

ovda 

OB^a 

S 

ratio 

pano 

de  bonne  heure. 

soda 
sele 

ca4a 
ce^e 

à  présent. 

taki 

TaKH 

\ 

udilj 

1 

y4HA 

)  tout  de  suite. 

umah 

yMax 

\ 

iipiil 

ynyx 

' 

h.  Temps  passé. 

davno 

4aBH0 

depuis  longtemps. 

jednoc 

je4H0M 

autrefois. 

jesenan 

jecenac 

cet  automne. 

■^'f  . 

jy^e 

[  hier. 

iuccr(n) 

h^^\M 

jur 

jyp 

j  jadis. 

jurve 

jypee 

jiUros{lid) 

jyTpoc(Ka) 

ce  matin. 

lane 

^ane 

l'an  passé. 

lani 

^aHH 

ljelos{ke) 

,ï>eTOc(Ke) 

l'été  passé. 

nakjuh 

HaKJyne 

avant-hier. 

njelci  dan 

H>eKii  4  an 

l'autre  jour. 

njekoc 

H,eKOH 

une  fois. 

nocas{lxê) 

Hoiiac(Ke) 

cette  nuit. 

odprije 

OTnpiije 

autrefois. 

onogda 

OHor4a 

depuis  peu. 

onda 

0H4a 

alors. 

nnnmadnc 

0H0Ma4He 

depuis  deux  jours 

nnondam 

onoM^ami 

il  y  a  deux  ans. 

prije,  ■predjf 

[ipiije,  npet^e 

auparavant. 

136 


GRAMMAIRE 

prehjuco{i') 

npeKJyqe(p) 

avant-hier. 

prchlam 

npeK^anii 

il  y  a  deux  ans. 

prokonolani 

npeKOHO.ianii 

il  y  a  trois  ans. 

prehonojurr 

npeKOHOJyMP 

il  y  a  trois  jours. 

preliSinoc 

npeKciiHoti 

l'autre  soir. 

pv(djeios{Jiè) 

npoAeToc(Ke) 

le  printemps  passé 

sinoc 

CHHoti 

hier  soir. 

tnda 
iadaj 
vec 
vece 

xa^a 
Ta4aj 
Bek 
Bciie 

alors. 

zimus{lie) 

3UMyc(Ke) 

l'hiver  dernier. 

c.  Temps  futur. 

dochnn 
docnc 

4oqKaH 
AOUHe 

j  lard. 

istom 

HCTOM 

à  point  nommé. 

jopet 

joneT 

de  nouveau. 

bidijod 
kadfpdjrr 

Ka4r04 
Ka4roî)ep 

quekpiefois. 

najpmlje 
najzad 

Hajiioo.be 
HaJ3a4 

à  la  fin. 

nnpoliVH 

iianoKon 

naksjutra 

HaKcjyTpa 

dans  trois  jours. 

nahon 

HaKOH 

après. 

odsele 

04cejie 

dorénavant. 

opet(a) 

oneT(a) 

de  nouveau. 

posJje 
polom 

noc.i.e 

nOTOM 

après. 

poznc 

no3He 

tard. 

poznlje 

lI03HHJe 

plus  tard. 

preksutra 
prckosutra 

iipeKcyTpa 
npeKocyrpa 

1  après-demain. 

sjutra 
sutra 
sutradan 
shoro 

cjyTpa 
cyTpa 
cyTpa4aH 
CKopo 

1  demain. 

le  jour  de  demain. 
bientôt. 

tada 

Ta4a 

alors. 

toprv 

TonpB 

au  premier  instant 
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1^7 


iircd .  itrcda 

ypt'.l,  >|)<Ma 

sous  peu. 

/VyV/V/.s(/i7') 

i$('Me]);ir(K(') 

ce  soir. 

Zddiijic 

aa.ufaiiM 

à  la  fin. 

zanosutra 

saHOcyrpa 

trois  jours  après 

d.   Tkmi's  divkhs. 

à'sfo 

MeCTO 

souvent. 

coicc 

MeiuKe 

plus  souvent. 

d a  ni  II 

.iaH,y 

de  jour. 

djadjd 

h^¥ 

igda. 

1114a                    1 

quelquefois. 

ihnd(a) 

iiKa.ïfa) 

jcdnaho 

ie.iiiaKo 

également. 

jos 

joste[r) 

ioijj                      ; 

.1                             1 
jomTe(p)              ' 

encore. 

jutrom 

jyrpoM 

de  matin. 

l,adgod{ï) 

Ka4roA(ii)             ^ 

lad  i  had 

Ka4  II  Ka.^ 

quelquefois. 

hadkada 

KaTKa^a 

kadsto 

KaiIlTO 

Ijet! 

.texii 

en  été. 

negda 
nokadia) 

HcrAa 

autrefois. 

HeKa4(a)              ) 

noprostancc 

Henpecraiiqe 

continuellement. 

nepreslano 

iienpecxaiio 

nikadUn-j 

HiiKa4(ap) 

jamais. 

nocu 

Hohy 

de  nuit. 

ohdan 

oô^aH 

de  jour. 

ohnoc 

OOHoti 

de  nuit. 

rirdko 

piljeTKO 

rarement. 

sragda 

CBar^a                 \ 

sve 

CBe 

svedj 

CBe^ 

SVpdjiT 

CBot)ep 

svfjcdnaLo 

cBej('4HaK0 

;  toujours. 

sveuviek 

CBCJBHJeK 

uviekie) 

yBiijeK((«) 

vavick 

BaBiijeK 

vnzda 

Baa,;a 

1 
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zirni 

zorom 
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BenepoM 

3HMH 
30pOM 


le  soir, 
l'hiver 
à  l'aurore. 


Note.  —  Si  l'on  met  ia  préposition  do  devant  les  adverbes  de  temps  qui 
précèdent,  ces  adverbes  répondent  à  la  question  do  l.adn?  «jusqu'à  quand ?n 

Ex.  :  do  jucei'  «jusqu'hiern  ;  40  jiahu  rt jusqu'à  l'an  passé». 

Les  mêmes  adverbes  précédés  de  la  préposition  od  répondent  à  ia  demande 
od  l,ada?  «depuis  quand??? 

Ex.  :  od  nocas  «depuis  celte  nuit??;  04  npOKaann  «depuis  deux  ans-?. 

Sont  uussi  des  adverbes  : 

1°  D'interrogation. 


I 


i 


cemu 

MCMy 

pourquoi  i 

dokie 

40K.^e 

jusqu'où? 

gdje 

r4Je 

OU.^ 

jer,  jerc 
j(di 

jep, jepc 
je^H 

pourquoi  ? 
n'est-ce-pas  ? 

kada 

Ka4a 

quand  ? 

kamo 

KaMO 

où? 

kol'iko 

KCIIIKO 

combien  ? 

kuda 
odaklc 

Ky^a 
04aK.ie 

par  où? 
d'où  ? 

ndasta 
odkalc 

04aiiiTa 
OTKa.ie 

de  quoi  ? 
i 

odklr 

OTK.^e 

d'où? 

odkud 
posto 

0TKy4 

nOLUTO 

combien  ? 

ka,  ko 
zar 

LUTa,   lUTO 

3ap 

quoi  ? 
est-ce  cela  ? 

zasto 

aaiiiTO 

pourquoi  ? 

hezsumno 

hczdrojboio 

da 

da  kako 

doisUt 

doisto 


2°    D'.\FFIRMATI0IN. 

ôecyMiio  \ 

6e34Boi6pHO       ' 
4a 

4a  KaKO 

4oncTa 

4011CT0 


sans 


doute. 


oiu, 
précisément. 

certainement. 
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janincno  jaMaMiio  sûrement. 

yV,s7  jecT  oui. 

lie.  Il  .be,  .111  à  coup  sur. 

rado  pa.io  volontiers. 

c6ii.i>a  ) 

;}6ii.ba 


sbiljd 

zhiljd 

slgurno  CHrypiio 

stanovifo  CTaiioBirro 

zaïsta  3aiiCTa 

zalsto  .3ancT0 


vraimeiil 


assiircnu'iil 


|i 


)our  sur. 


o**   Dk  nkgation. 

no  ne  non. 

uihaho  HiiKaKO  pas  du  loiil. 

niposto  HiiiioiuTO 

podnipofilo  nojHiirioiMTO  i  l 

A"  De  doute. 


our  rien  an  monde. 


ako 

aKO 

si. 

ail 

a.iii 

mais. 

da 

4a 

si. 

eda 
jeda 

e^a 

peut-être. 

jeAa 

jedva 
jedvico 

je^ea 

à  peiup. 

je^iume 

od  prdiL'c 

0,^  npH.iiiKe 

à  peu  près. 

skorn 

CKOpO 

environ. 

te:  lin 

TeiUKO 

difTicilement 

CHAPITRE 

VIII. 

PRÉPOSITION. 

.^  75.  DIVISION  ET  RÉGIME  DES  PREPOSITIOINS. 

La   propriété  qu'ont  les   prépositions   d'envoyer   à  un   cas 
déterminé  les  substantifs  ot  les  pronoms  devant  iescpiels  elles 


l'iO  (iUAMMAlKK 

se  trouvent   s'appelle  leur  réfrhue.  D'après  le  régime,  on  les 
divise  de  la  manière  suivante. 

1°  Prépositions  qui  régissent  le  gcmtif  : 
a.   Prépositions  simples  : 

hez,  brez  fx  sans  ^i  ;  40  t  jusque  r>  ;  iz  «  de ,  hors  de  ^^  ;  K04  . 
KOH  T  auprès  -n  ;  hrom,  ohroni  fx  hormis ,  excepté  ^  ;  04  ^  de  ^^  ; 
prcko  rr  outre v  ;  riyT  revers n. 

I).  Adverbes  considérés  en  outre  aujourd'hui  comme  prépo- 
sitions : 

hlizu  ff proche  der;  uiiK,  Lijeh(a)  ta  cause  der;  duz 
«tout  le  long  de 71;  iisini  «exceptée;  kraj  -près  de^i; 
aijecTO,  MJeujTe  rau  lieu  de^i;  nize  «au-dessous  de  11: 
OKO,  OKO.10  f  autour  de?i;  ostm,  osvem  «excepté 77;  no-iar 
«  auprès  11  ;  po/w/  «à  côté  dew;  iio(viiije  «  après  ^:  prijc 
"avant  de^s  p<i.Ui  ^^i  cause  de 55;  ;•«:«'  «au  niveau  de 5-»; 
pasMa  «excepté ^7;  sred  "au  milieu  der;  tiik  -tout  près 
deii;  usiiefj  «à  la  suite  dc^:  Biime,  Bpx,  Bpxy  «sur 77; 
sbog  f  pour,  à  cause  de  75. 

f.   Prépositions  composées  : 

iz(hio  "du  fond  der;  iiSMe^,  ii3Mel)y  «  parmi  77  : /:/W 
«  au-dessus  de  71  ;  izpod  iicno4  «  au-dessous  de  -^  :  îc/^rc// 
Hcnpe4  "devant ■'S  nsean  «hors  de 77;  K:a  113a  "de 
derrière 77;  nahraj  «à  l'extrémité •'1;  na>ijecTO  "au  lieu 
de 77;  nasricd  «au  milieu  de 77;  Haepx,  noBpx,  caBpx 
«sur 77;  posred  «au  miheu  de ^7;  noBiime,  iisBiime  «au- 
dessus  de  77  ;  pokraj,  ukraj  «  auprès  77  ;  izkrdj  HCKpaj  "  à 
côté  de  ^7  ;  nalon  «  après  77  ;  riopa4ii ,  3apa4Ti  «  à  cause  de  77; 
Hpram  «  vis-à-vis  77  ;  ycpe4  «au  milieux. 

9"  Prépositions  qui  régissent  le  datif  : 

h,  {^ha)  «vers 77;  iipaMa,  npoia  «vis-à-vis,  en  face  de 77. 

3"  Prépositions  qui  régissent  Ynccusatij  : 

hroz,  kroza,  pro:  «par,  à  travers ■'7;  mumo  "le  long  de 
(en  rasant) 77;  niz  «le  long  de  (en  descendant) 77:  ys  «le 
long  de  (en  montant)77;  ob  «durant77. 
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h"  l^réposition  qui  régit  le  local tf  : 
pri  iipii  -'auprès,  à  côté^i. 

5"  Prépositions  qui  régissent  le  génitif  el  Yinstriiniciilnl  : 
s.  sa,  su  ravet",  par^^ 

()"   I^répositions  qui  régissent  le  génitif  ou  le  datif  : 
protir,  protira,  ryiipor,  cynpoti  r«  contres. 

y°  Prépositions   (|ui    régissent  Vaccusalif  ou   Y  instrumental, 
selon  qu'elles  indiquent  moiireinrnt  ou  repos  : 

nml ,  mctlju  «entre,  parmi^-;  na,^,   Ila,^a  r  sur  ri -,  pod , 
poda  "sous^'i;  npe,^,  npe^a  r avant,  devant". 

8"  Prépositions  qui  régissent  {'accusatif  ci  le  locatif  : 

Ha  «sur,  en  haut--');  o  «de,  à,  autour  de-^;  wo  «par, 
après  ?■). 

y"  Préposition  avec  le  génitif,  ïaccusatif  et  le  locatif: 
u  y  '^en,  dans,  près  de^i. 

1  o"  Préposition  avec  le  génitif,  Y  accusatif  qï  Ï  instrumental  : 
za  3a  cr derrière,  pour,  pendant ". 

iNoTE.  —  L'emploi  des  prcposilioiis  sera  exposé  à  la  synlaxc. 

CHAPITRE   IX. 

conjo\(;t[o>. 


^  76.  DIVISION   DES  COINJOACTIONS. 

Les  grammairiens  ont  l'habitude  de  classer  les  conjonctions 
de  la  manière  suivante,  d'après  leur  signification. 

1°  Conjonctions  copulatives  : 

i«et?i;  Te,  Tep,  xepe,  na  ^ret,  puis^-^;  ni,  nit  «ni,  non 
plus^i;  Taixotjep  ^rde  la  même  manière,  aussi,  autant •'■»; 
ne  sauio  .  .  .  nep^o  i  ^^  non  seulement  .  .  .  mais  encore  v. 
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2"  Conjonctions  disjonctives  : 

a^ii,  iKiii,  o^iii,  ^11,  ja^ii,  ja.iHTii  'rou,  ou  bicn^; 
j(i  .  .  •  ja,  m  .  •  •  m  ^ou  .  .  .  ou,  ou  ])ien  ...  ou  bicnr); 
6y4  .  .  .  6y4  «soit  .  .  .  soit-i. 

0°  Conjonctions  adversatives  : 

a,  ali,  nu,  no  «mais,  cependant ^t ;  nero,  iieti  «mais 71; 
ipal;,  ali  ipnli  rf  pourtant,  toutefois r  ;  ca  cbiim  tmm  «avec, 
malgré  tout  cela  ^i  ;  pah,  pacch  ^  bien  plus  ?\ 

h"  Conjonctions  causatives  : 

aaniTO  «  pourquoi  51  ;  jV/%  ycre .  jcrho,  ho  "car,  parce 
que,  puisque^!. 

5°  Conjonctions  conclusivcs  : 

(hihlc,  (laklem  «donc 71;  saxo,  c  xora  "pour  cela,  à 
cause  de?i. 

6"  Conjonctions  conditionnelles  : 

alio,  (la  «  si  ^1  ;  Ka^  «  quand  •'•'  ;  alcoh .  vec  ako  «  si ,  que  si  w  : 
cavio  4a  «  [)ourvu  que^i. 

-j"  Conjonctions  comparatives  : 

l,ako,  kao.  hao  sto  «  comme ^i;  Kano  4a  «comme  si  11; 
nekmoli,  a  kamoli  k non  que,  d'autant  moins n. 

8"  Conjonctions  concessives  : 

npe>i,ia,  ano  npcM,  3a  ci?e  ,\h  «  quoique '•;  (la  1,  al,o  i 
«quand  même 57;  >ia,  Manap,  6y4  "bien  qu("\ 

q"  (îonjonctions  déclaratives  : 

(la  et  rjje  «quei\ 
1  0"  Conjonctions  finales  : 

(ht,  je^a,  nek ,  iieKa  «que,  afin  que,  à  ce  que7\ 
1  1"  (Conjonctions  de  temps  : 

kad.  hada  «quand ^7;  Kano,  miim,  hctom  f comme, 
aussitôt  que'i;  po^to,  poldc,  poJdam,  potom  ^^ puisque^; 
40K,  40K./ie,  40^iiM  «tandis  que,  pendant 7\ 
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i:i"  Coiijonclions  interrogativcs  : 

II,  joiJa,  jcda  li  '^est-ce    que?'-;    3;ip,    ,i;i.iii,     j;i.iii 
est-ce  (jiie  ...  ne  pas? 77 

NoTK.  —  Les  conjonctions  Ijo   ot  li  sont  oiiclili(iiies  ul  se  pliicciil  yprès  le 
premier  mol  de  la  proposition. 

CHAPITRE  X. 

INTERJECTION. 


^  77.  DIVISION   DES  INTERJECTIONS. 

Les  interjections,  ou  expressions  des  mouvements  subits  de 
l'àme,  se  divisent  de  la  manière  suivante. 

1  "  Pour  la  douleur  : 

jaoli ,  ail ,  joli ,  raj!  ^ali,  hélas  !ii;  auaj  ,  aJMCx,  BaJMCX, 
Kywy,  AeAQ  t  hélas,  malheur!  71 

■    3"  Pour  l'allégresse  : 

ala ,  olio  ho,  vc.scio  !  ^oh,  hien.  vivat!  ^i;  xona  nyria 
(pour  marquer  le  pas  dans  le  kolo,  danse  nationale; 
serbe). 

3"  Pour  ladmiration  : 

nu  nu ,  oh  gk!  «  ô ,  oh ,  oh  ciel  !  ■*  ;  "^  a j  \)U,\ii  !  -  j)arfait  !  -n 

II"  Pour  le  désir  : 

da  Bog  da  rrDieu  veuille  !5-';  a^io  lier,  ^aj  Bo/Kc,  ax 
4a,  04a!  'fhé,  oh  si,  de  grâce !n 

5"  l*our  le  di'gorit  : 

fi,  uli,  vuj !  «fi,  fi  donc,  peuh!:? 
6"  Pour  la  satisfaction  : 

Bory  xBa./ia  «  Dieu  merci!  grâce  à  Dieu  !  v 
7"  Pour  menacer  : 

jaoh  se  Icbi  t  gare  à  toi  !  -  ;  dohm  dohro  «  bien   bien  !  n 
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8"  Pour  blâmer  : 

sram  (fe)  hilo  rt honte  (à  toi)!?i;  opyna  ii  r[),uiJo 
'r  honte  éternelle!  v 

(j"  Pour  railler  : 

trice  i  huc'me  «des  plaisanteries,  des  sornettes!^';  py- 
Time  II  iiVTiiHe  ffdes  liabiolesîii 

1  o"  Pour  encourager  : 

*afenm,  *ejvala!  «  bravo,  bienl^?;  4e,  464,  Aej[e, 
4e4ep ,  a.ia  1  «  ça ,  ah  ça ,  debout  !  11  ;  brze  bolje,  zivo!  «  allons 
donc ,  courage ,  vite  !  ^7 

1  r  Pour  chasser,  expulser  : 

ojevK,  6epii  ce,  *huvt(da,  s  piita,  ba  !  «  gare,  loin  d'ici, 
va-t-en  1  ^i 

i  a  "   Pour  commander  : 

aJ4e  6pe!  «va  (j'ordonne) !r 
10"  Pour  appeler  : 

(uj,  cj,  lie/,  jelil  «eh,  holà,  cpielqu'un!  i^;  CTanii, 
*4yp  !  «  halte  !  ri 

1 1\"  Pour  répondre  : 

a,  ^yjeM,  CBO  Me!  «j'entends,  me  voilà!  iv,  (ija.  *jok, 
ne!  «  non!  v;  4a  «oui!  •'1 

1  5"  Pour  faire  signe  ou  pour  présenter  quelque  chose  : 

gle  «vois!?';  ny,  nyxii  «  voilà  !^^;  cbo  «  voici  !'i;  cto 
«voilà  (ici)!-»"!;  eno  «voilà  (là)!-'i:m/,  naj  -c'est  à  toi, 
prends  !  -^^  ;  naTe  «  voilà  là-bas  !  -r^ 

NoTK. —  Dans  les  cliaiils  populaires,  on  rencontre  sous  forme  de  rilournellc 
des  mots  qui  n'ont  pas  de  sens  défini  et  rappellent  les  divinités  mylholoffiques  des 
anciens  Slaves,  comme  :  leljo,  hljo  le  !  xoja,  jepo  AO.ie])yje  !  oj  dodo  dodole  ! 

i  G"  Les  exclamations  suivantes  sont  employées  quand  on 
parle  d'une  personne  décédée  : 

mima  mu  ihisa  !  «  paix  à  son  âme  !  ^'  ;  .laKa  My  3e>i.bni^a  ! 
«que  la  terre  lui  soit  légère !■>';  Bog  mu  dao  fhtsi  pohoj! 
«  que  son  àme  ait  la  paix  !  -n  ;  Bor  3iy  4ao  cbctu  paj  !  «  que 
Dieu  l'ail  dans  sa  gloire!  77 
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i  y"  Oiioiiuitopées  : 

xyx  x\A  (interjection  de  cclni  qni  ipelotte);  tralala 
(refrain  de  chanson);  alin,  ha,  ilii,  ili,  ili  (éclat  de  rire); 
ri.byc  «pouf?i;  lop  lop  (bruit  des  pas  du  cheval);  pah ,  pif, 
paf,  piun  (décharjje  d'armes);  npacK  «crac7\ 

Les  onomatopées  sont  très  employées  pour  exprimer  h;  cri 
des  animaux,  puis  comme  racines  primitives  servant  à  former 
les  verbes  qui  désignent  les  mêmes  cris.  Tels  sont  par  exemple  : 

hicjali  ô^ejaTii  -f  bêler  (mouton)  ii; 

hrcnhti  ôpcHmrni    )     i        j  /  i    \ 

,        7    •  i  ^  bourdonner    mouche  •>■>  ; 

hrnnaati  <)])yn,^aTii  i  ^  ' 

arkutati  ixBpiiyTdTw  "gazouiller  (oiseaux) ii  —  cvrhul 

«  gazouillement  ^^  ; 

cur/i/.rtf /  byp.iiiKaTH  «triller?-» —  curliL-  «  trille  ^^ 

fp'aldati  rpaKTarii  '-croasser?!; 

fnilaU  r^KaTii  'r roucouler  (colombe,  tourterelle) 71; 

hroldati  xpoKTaTii  cr grogner  (porc) 5); 

hrzali  xpsaxii  )     , 

,    ,.  .     ^  Thennn"^\ 

lirziti   XpVKIITII  \ 

kakodahali  KaK04aKaTii  «  cacjueter  -"^  —  haLodak  ^  cat[ue- 
tage  V  ; 

hreketati  KpeKeraTii  «  coasser  w  —  krehet  «  coassement  5?; 

kncati  Kpii'iaTii  ^r  crier  r  —  hrik  rc  cri  ■>■>  ; 

linestati  KpHJeiHTaTii  rejeter  les  hauts  cris  71; 

kukurikali  k\  KypiiKaTii  t  coqueriquer  11  —  Lnhnvul; 
r  coquerico  r  ; 

Lmcati  KDOLtaTii    «  glousser  -d  ; 

lajali  ^ajaTH  «  aboyer  it  —  lavez  «  aboiement  ?' ; 

mclclali  MeKcraTii  r bêler  (chèvre) '?  —  mehel  «bêle- 
ment"'; 

mjauhali  MyA-^ixavu  «•  miauler  '1  —  mjauly  ^  miaulement ?5 ; 

muLali  iMyKaTii  ce  mugir  "; 

pijubiti  iiHJyiwiTii  "piauler'^; 

revali  pcoaTii  «  braire  v  ; 

rezati  peaîaTii  «grincer  des  dents  (chien) ii; 

rikati  piiKaTii  r? rugirai; 

slricali  cKBiiuaTii  ?' glapir  (petits  chiens)  55; 
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di^rrati cKB^Hxrw  -^bruire  (grillon,  sauterelle,  elc.)r; 

steblati  uiTenTaTii  rr gazouiller  (hirondelle)??; 

vecati  Be^aTii         )  «hêler  (chèvre) '?  —  vehel  "bèlc- 

velictatî  BeKeTaxii  i       menh^; 

vihati  BHKaTH  «  crier  y>  ;  vika  rx  clameur  ??  ; 

vristati  BpiiiuTaTH  «  crier  fortement  v  —  vriska  k  cri 
éclatant??: 

zunzukati  synaynaTii  o; bourdonner  (abeilles)''?; 

zvizdali  BBiiîKAaïii  c^ siffler  (serpent)??: 

zuborhi  ajyoopiiTii  «gazouiller,  chuchoter^?  —  zuhor 
tt gazouillement,  chuchotement •^. 

SECTlOiN    111. 

FORMATION  DES  MOTS. 


^  78.  NOTIONS  GENERALES. 

Dans  la  formation  des  mots,  il  faut  distinguer  les  mots  dé- 
rivés des  mots  composés. 

On  appelle  mots  dérivés  ceux  qui  viennent  d'un  s(nil  radical 
simple,  soit  nominal  ou  verbal,  dont  la  terminaison  a  été  modi- 
fiée par  quelque  suffixe.  Ce  suffixe  sert  à  mieux  déterminer  le 
sens  du  mot,  ou  à  indiquer  les  différentes  manières  d'en  con- 
cevoir l'idée  fondamentale. 

Ainsi,  avec  le  radical  nominal  glav-a  «tête^^  on  aura 
les  dérivés  glav-ar  «chef??  et  glav-arina  « capitation ?? , 
p-lav-nt  «à  tête??,  etc.;  avec  le  radical  verbal  ^a-xn 
«donner??,  on  aura  l'imperfectif  4a-BaTii  ^ donner"»  et 
4a-Ba^iaq  ^donneur??,  etc. 

On  appelle  mots   composés  ceux  qui  sont  formés  : 
soit  par  deux  radicaux  simples  unis  ensemble,  comme  : 

glavo-bolja  <••  céphalalgie ?i ;  ro.io-r.iaB  «tête  nue.  à  tète 
découverte??,  etc.; 

soit  par  un  radical  précédé  de  quelque  préjixe,  comme  : 

pro-laz  «passage??;  iipe-ciekii  «  trancber,  couper  en 
deux'?,  etc. 
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Les  mots  dérivés  peuvent  (Hrc  on  même  temps  composés, 
comme  : 

po-gl(iv-arstvo  'rraajjisirat  ••:  v-i\iiii$-iiTii  •'(''tal)lir.  uf- 
rermirîi;  golo-ghiv-nc  c^ celui  qui  a  la  tête  découvertes. 

Note.  —  Les  radicaux  terminés  par  une  consonne,  on  présence  de  Cfrtains 
siilïixes,  sont  sujots  à  des  chan^jenionls  enplioniques  nécessaires. 

Ex.  :  hncz  «prince^;  knein:  ^princier^i  ;  Lnezerinn  f  principautén. 

Les  voyelles  du  radical  sont  aussi  sujettes  à  diverses  mutations,  par  suite 
dosqnolles  de  brèves  elles  devieimont  longues,  de  faibles  elles  deviennent  fortes, 
ce  (jtii  s'appelle  rpnforcement. 

Ex.  :  de  urebsli  «gratter,  raclera,  grolj ;  de  noMoby  "-aider,  secou- 
rir??, iiOMaraT» ,  etc. 

I^our  donner  une  idée  générale  de  la  texture  de  la  langue, 
nous  ferons  ici  quelques  remarques  touchant  les  parties  du 
discours  soumises  à  l'inflexion,  c'est-à-dire  siu*  le  nom,  l'ad- 
jectif et  le  verbe.  Nous  parlerons  d'abord  de  leur  dérivation 
d'autres  radicaux  primitifs,  ensuite  de  leur  composition. 
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I.   Noms  dérives. 

Les  noms  peuvent  dériver  d'autres  noms,  d'adjectifs  ou  de 
verbes. 

Les  principaux  suHîxes  qui  entrent  dans  la  formation  des 
substantifs  sont  les  suivants. 

i"  Pour  indiquer  la  personne  qui  agit,  s'occupe  ou  se  trouve 
en  possession  de  la  chose  indiquée  par  le  radical  primitif,  on 
emploie  les  suflixes  : 

ac  :  liOsac  ^moissonneur,  faucheur'?;  .lonaq  -chas- 
seurs; ttyrovac  «négociants;  niicait  et  pisalac  sauteurs: 
cy^ait  ^juges;  vladalac  ^  gouverneur  s  ;  yoH.ian  t  tueur  s; 
mudrac  ^un  sage??;  ceeTan  -un  saints;  hogalac  «un 
riche  s  ;  je^Hiiai^  '^  fils  unique  "  :  Lrivac  r  un  criminel  ^i ,  etc. 

ac  :  liopac  «piocheurw;  koiuim  r?  forgeron  s.  Les  fémi- 
nins correspondants  se  terminant  en  ira  :  l.opnrira,  KOBa- 

4HLia. 
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ak  :  tezak  «paysan??:  npocjaK  «mendiant^;  norak 
^  novice  ^  ;  oôjeuietfaaK  «  mauvais  sujet  v  ;  htdak  r  un  sot  r  : 
Bece^aK  «  un  jovial  v  ;  proslak  "  un  bonasse  w  :  ^besaK  "  un 
gaucher??.  Les  féminins  se  terminent  en  inja  :  tezakinja, 
iipocjaKiiH>a,  etc. 

ar  :  hlohular  çt  chapelier '' ;  aii^ap  ^  iwaton  •<•' \  postolar, 
crevljar  cr cordonnier ?? ;  KFbiirap  el  KH>ii>Kap  «libraire??; 
cuvar,  straiar  «gardien"?;  iMaxap  ^rchef-^:  Ijehar  "mé- 
decin ?\  Les  féminins  se  terminent  en  icn  :  Idohucnricd , 
3ii4apima,  etc. 

as  :  hrhas  «homme  à  grandes  moustaches??;  ôoraxaiij 
«  richard"?;  bradas  «un  barbu  "?;  Be.mKam  cr  magnat-. 
Les  féminins  sont  en  ica. 

elj  :  rodilelj  «parent??;  y^iiTe.b  r maître?";  hrunilclj 
«nourricier??;  ôpaHuxe.b  «délenseur?".  Les  féminins  se 
terminent  tous  en  ica  :  roditrljica,  yMiiTe.biiqa. 

ik  :  honjik,  konjamh  ^ caw^Xxqy t \  onjehniiK  «conseiller, 
membre  d'un  conseil  "?;  ^yes/ii/.  "  poète  ";  .injeMnnK  •<■  mé- 
decin ??  ;  Ijekarnili  "■  pharmacien  *•  ;  BojnuK  «  soldat  v  ;  radnil, 
«  ouvrier  1?;  4y/KHPiK  «débiteur-;  hjednih  «un  malheu- 
reux"?; M^MeHHK  «martyr"";  iirenik  -écolier"*;  iiociamiK 
«  ambassadeur  ??;  ranjenik  «  un  blessé  ??;  BJepnuK  «  croyant  ??. 
Peu  de  ces  substantifs  sont  usités  au  féminin,  comme 
MyqcHiina. 

in  :  domacin  «maître  de  la  maison"?;  Tyl^iin  «un 
étranger"?. 

Note.  —  Coilaiuos  occupations,  certains  élals  tli>  la  femme  sont   désignés 
|:ar  des  noms  termines  en  ilja  : 

perilja  ff lavandière"?;  6je.ui. ta  rbuandière"  ;  vi'zllja  rr brodeuse"?; 
l)04n.!.a  tr accouchée:^. 

2"  Pour  indiquer  l'origine  ou  la  patrie  : 

janin  :  ffradjanin  -citadin??;  ce.baHiiii  «villageois""  ; 
Becanm  «Viennois"?;  lJapii>KaHHH  «Parisien?".  Si,  dans 
certains  cas,  on  donne  à  de  ces  noms  la  terminaison 
anac,  janac,  c'est  le  plus  souvent  pour  déprécier,  par 
mésestime  :  HcTpanai;  «im  Istrieu"".  Les  féminins  se 
terminent  qu  janka.  junkinja  :  gradjanka,  ccbanua,  etc. 
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3"   Pour  un(^  charge,  une  fonction,  une  dignité  : 

stvo  :  carslvo  '^dignité  impériale»;  ywHTo.bCTBo  -  nuiî- 
trise,  charge  d'instituteur». 

ija  :  6ncKynHJa  «dignité  épiscopale,  épiscopat»; 
.•iudaja  -charge  déjuge». 

/j"  Pour  un  Klat,  une  province  : 

avina,  evina,  ovina  :  banovîna  «tbanat»;  KHC/KcniiHa 
T comté,  principauté»;  carevina  t empire»;  Kpa.beBima 
f  royaume  »  ;  vladarina  -  gouvernement ,  domination  "^  ; 
.^OMOBiina  "  patrie». 

.")"    Les    dénominations    propres    aux    grands   Etats,    aux 
royaumes,  aux  empires  se  terminent  par  un  suHixe  adjectif  : 

ska  :  èvicm-ska  çr Suisse»;  Be.iriijcKa  r. Belgique '•>;  In- 
gîezlca  «Angleterre»;  <î>paHLiy3Ka  "France»;  Rusha 
"Russie».  Dans  ce  cas  on  sous-entend  un  des  noms 
:emlja,  pokrajina.  hraljevina,  carevina,  et  autres  semblables. 

()"  Les  substantifs  qui  indiquent  une  action  ou  son  effet 
prennent  les  suffixes  : 

anje ,  enje ,  ece  :  citanje  r  lecture  »  ;  ^HH>eH>e  «  action  •••'•, 
prijece  "  réception  » ,  etc.  Ces  noms  sont  dits  verbaux. 

aj  :  dogafijaj  «  événement  »  ;  Banaj  «  cri  »  ;  tecaj  «  cours  »  ; 
y34ncaj  ^T  soupir»;  Aoramy  «  passage  »  ;  napaiLiTaj  "géné- 
ration ». 

ak  :  doJazak  -  arrivée  -^  ;  noBpaxaK  "  retour  ^^  ;  svr.ietak 
«fin»;  4o6nTaK  «profit»;  smotak  «paquet»;  yn.byeaK 
'tœufs  de  mouche  ^i. 

ba,  va  :  trgatha,  jomatva  «vendange»;  6ep6a,  opaxBa 
r  récolte  »  ;  zetva  «  moisson  ^  ;  MO.inTBa  «  prière ,  oraison  "  ; 
Idotva  «blasphème"'. 

ina  :  trgovina  «  commerce  »  ;  nH.teBPiHa  «  sciure  »  ;  krce- 
vina  «novale,  terre  défrichée  ». 

nja  :  hopnja  «piochage»;  KOiiiH>a  «fauchage»;  radnja 
«  travail  »  ;  npaTH>a  "  accompagnement  »  ;  hludnja  «  faute  »  ; 
CMVTH>a  «  confusion  ». 
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-j"  Les  qualités  physiques  ou  morales  : 

en  :  studen  ^\e  froide;  ae^PH  «  verdure  ??;  rumen  ^  rou- 
geurs. 

ica  :  s'applique  à  des  noms  de  maladies  :  givznica 
«  fièvre  w;  3iiMHima,  epyiiiiqa  "frisson,  chaleur  de  la 
ûhxrev;  padavica  "  épilepsie '•  ;  Kiixasima  -roryza^^,  et  à 
diverses  qualités  de  l'eau  :  bistrica  -limpidité •^\  sLoramjica 
«eau  récente,  fraîche??. 

ina  :  crnina  «noirceur'^;  BpvhiHîa  '^chaleur??;  hisrJina 
«  acide  w;  MiMiina  «grâce,  charme  ^\ 

je  :  veselje  r.  allégresse  ??  ;  34paB.i>e  "  santé  s;  postmjc 
ff  honnêteté». 

OCa  (Ota),  oba  :  bjcloâi  ^hlancheur";  cpaMora 
nrdoha  r- difformité  ^\ 

ost  :  hrjeposl  ■'.  vertu  %  pajocT  '•joie  -^  ;  i///o.sY  -  tristesse  ^  : 
BJopHOCT  ".  fidélité  57  ;  iicenost  <x  doctrine  v. 

stvo  :  laliomstvo  «avarice??;  ciipOMauiTBo  et  uhoztvo 
yôoiuTBO  «  pauvreté  ??. 

8"  Tja  dimension  ou  étendue  des  corps  : 

ina  :  vkma  «  hauteur  ?i;  miipiiHa  «largeur??;  duldjina 
«  profondeur  "i;  npocTopima  «espace??. 

t)"  Pour  indiquer  le  lieu,  on  fait  usage  des  sulïixes  : 

ana  :  havana  «salle  de  rafé??;  Kpyr.baHa  «salle  du  jeu 
de  paume ??; j9o//aMa  «plaine??. 

ara  :  sohmi  «dépôt  de  sel"';  niiBapa  «  brasserie  ?••;  y^ws- 
tara  «lande,  désert??;  Koiuapa  -^étahle??;  dascara  «cabane 
de  planches,  échoppe '\ 

bina,  vino.  :  postojhinn  «demeure»;  OTaMÔima,  40MO- 
Biiua  "patrie *?. 

ik  :  Imhrili  «forêt  de  hêtres-^;  iju.t>iibmk  -jardin  de 
pruniers ??;  ye/ZA'  «forêt  de  sapins??. 

iste  :  ioraJistP  «  brelan  1?  ;  KaaajiiiuiTe  «  théâtre  r;  ognjnle 
«foyer??;  yMHTe.i.umTe  «école  normale ■•\ 

nica  :  hrijacnica  «boutique  de  bar])icr?';  KOBaMnnua 
«  forge  ?\ 
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1  o"  La  matière  : 

ivo  :  gradivo  «matériel  de  fal)riquew;  ropiiBO  «com- 
I)iislil)le  ";  pecivo  «chose  à  rôtir  r;  naprino  ^  choses  à 
cuire  ". 

ina  :  .srr/»r/îma  «  argenterie  ">  :  '/Ke.îjeaHiina  '^outils  de 
fer  V  ;  ruhenina,  prtenina  «  linge  v.    • 

1  i"  Les  instruments  ou  objets  matériels  : 

ac,  aca  :  pokrmic  «  couverture  ?5;  3acTiipa»i  «  tapis  ••■'; 
zuhaca  «herse 55;  nareraMa  «sergent  (du  tonnelier)  ^1; 
iljraca  «  cartes  à  jouer  ■'•>. 

aljka  :  hazaljkn  «signe,  indicateur?';  ciica.hKa  «pompe 
aspirante 71;  pisaljha  «stylet  (servant  à  orner  les  œufs  de 
Pâques)  57. 

ica  :  drzalica  «  manche  7i;  HiicTii^iii^a  «cure-dent?'; 
znhatica  «herse??;  hadhavica  ôaTKaeima  ''lancette'?. 

iste  :  toporike  «manche  de  hache,  etc.??;  KopiiiiiTe 
«manche  de  faux,  de  faucille??;  kopljiste  «lance??. 

lo  :  gudalo  «  archet  ??  ;  4j)Hta.ao  «  manche  d'instrument  ■>?  ; 
(ojralo  «charrue??;  Kpeca.îo  «hriquetn;  ogledalo  «mi- 
roir'?; uii'iAO  ''alêne". 

OVdC ,  ovaca  :  drenovac  «  bâton  de  cornouiller  '?  ;  .tecKO- 
Ban,  .becKOBana  «perche,  gaule  de  noisetier??;  hukovaca 
«verge  de  hêtre '?;  jacenoBatt  «verge  de  frêne?'. 

ovina  :  hrastovina  «bois  de  chêne";  ôyKOBiiHa  «bois 
de  hêtre??;  horovina  «bois  de  pui";  je.iOBiTHa  «bois  de 
sapin??. 

1  2"  La  nature  de  la  viande  s'indique  avec  les  suffixes  : 

ovina ,  evina  :  nvnovhui  «  viande  de  mouton  ??  ;  se^eBiina 
«viande  de  lièvre??;  ovcerma  «viande  de  brebis??;  npam- 
MeeiiHa  «viande  de  porc?';  honjevina  «viande  de  cheval". 

etina  -.prazctina  «viande  de  bélier??;  Te^eTima  «viande 
de  veau?';  svinjeiina,  krmetina  «viande  de  porc??. 

Note.    —  Govediun  rOBeAHHa  "viandi'  àc  bœuf:i. 
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i3"  Pour  désigner  une  taxe,  un  impôt,  on  emploie  les  suf- 
fixes : 

arina  :  zemljarina  «  impôt  sur  la  terre  labourée  w  ;  r.ia- 
BapiiHa  Rcapitation??;  travarina  «:  impôt  sur  les  prés  57; 
nacapima  «impôt  sur  les  chiens?);  slanarmn  " loyer n; 
nncapHHa  «taxe  d'un  écrit,  d'un  contrats. 

ovina  :  najmovina  ^  louage  "";  ônAeroBiina  i-taxe  sur 
les  timbres  v. 

1  k"  La  fête  d'un  saint  se  désigne  avec  le  suffixe  adjectif  : 

OVO  (ova)  :  Petrovo  «la  Saint-Pierre??;  Tiyp})eno 
(Tiypt)eBa)  «la  Saint- Georges '?;  et  avec  l'ancien  adjectif  : 
Miliolja  {Mikolj-âan)  «la  Saint-Michel 'i;  HBaH>a  (lÏBaib- 
4aii)  "la  Saint-Jean??. 

lo"  Les  diminutifs,  en  ajoutant  les  suffixes  : 

ic  pour  le  masculin  :  kraljir  «  petit  roi ,  roitelet  ^  ;  nojKiih 
«petit  couteau??. 

Note.  —  On  dit  aussi  honjic  w polit  cheval??  ot  BJoTpnq  «vent  léger,  zéphlr". 

ica,  ca  pour  le  féminin  :  knjizica  «petit  livre,  livret??; 
4JeB0Jmma  «  fillette  ??  ;  krvca  (dim.  de  hrv  «  sang  "?)  ;  HoKqa 
(dim.  de  Hoh  «nuit??);  stvarca  «  bagatelle  ?i. 

ce  pour  le  neutre  :  rebarce  «côtelette??;  CTaKa.me 
«petit  verrez;  sunake  «petit  soleil??;  ^pBqe  «petit  bois, 
petit  arbre '\ 

t6"  Les  augmentatifs,  avec  le  suffixe  : 

ina  :  corjecina  «  homme  grand  ??;.i>y4iiHa  «  gros  homme  "; 
hucina  «grande  maison??;  maBiina  «grosse  tête". 

17"  Les  termes  de  mépris,  avec  les  suffixes  : 
a.   Pour  les  choses  : 

etina  :  knjizetina  ^^ bouquin,  livre  sans  valeur";  a«eiie- 
THHa  «femme  méprisable??. 

urina  :  hnjnurinn  «  grand  bouquin  "  ;  cTCiypima  «  mau- 
vaise table  ". 
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b.  Pour  les  personnes  : 

alo  :  tcimnJo  repreneur  15;  /^ana.io  cdonnour-'i;  hlnnjaln 
«complimenteur?'. 

c.  Pour  les  personnes  et  les  animauv  : 

onja  :  hrhoujn  f  homme  à  fj^randes  moustaches  5?  ;  poroH>a 
«hœuf  cornu  ^1;  hjelonja  t  hoMif  hlanc??;  r^iyxoita  «sour- 

daud  -0. 

18"   Les  termes  affectueux,  avec  les  suflixes  : 

ak  j)Oin-  le  masculin  :  hiacrah  "(ma)  perle '••;  ^apau 
'ç(mon)  présent^'. 

ka  pour  lo  féminin  :  slamim  cf(mon)  hrin  de  pailler: 
/KenKa  "(cli«'re)  femme??;  m/ijl,n  «(clière)  m»''re'i  (de 
mati  ^  mère  ??)  ;  ceKa  «  (chère)  sœur  ??  (de  cecTpa  «  sœur  ??]. 

Dans  le  langage  familier,  on  dit  :  hralo  r petit  frère!??;  ce^ie 
fr  petite  sœur  !  ??  ;  prijane  «  petit  ami  !  •>?  ;  Mii^e  «  cher,  chéri  ". 

i  9"  Les  collectifs  : 

a.  D'êtres  animés  : 

ad  :  celjad  (^\es  personnes  de  la  maison??;  Te^ia^  «les 
veaux??;  prasad  «les  porcs??;  uiTena^  ^\cs  chiens??,  etc. 

ina  :  druzinn  «compagnie  11;  MMonania  «multitude??; 
svjetina  «masse  de  gens??. 

b.  D'autres  choses  : 

je  :  groblje  «cimetière??;  KaMette  «les  pierres??;  cmeco 
«les  fleurs". 

ava  :  bubnjava  «son  des  tambours??;  CTetbana  «les 
soupirs??;  svietnjara  «clarté  des  lumières??. 

il.    Adjectifs  dérives. 

1"   Pour   indicpier  une   qualité  ou   propriété  physi(pio  ou 
morale  : 

an  :  ^Imhin  «  affamé?';  (î.iaTan  «fangeux*';  vjcrnn 
«fidèle??,  etc. 
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at  :  glavat  'r  à  tête  n  ;  ôpKax  -  à  moustaches  ^  :  repat  "  à 
queue  ?^  ;  Kooiar  rc  poilu  •<•> ,  etc. 

av  :  diakav  «  velu  •>•>  ;  KoannaB  k  variole  r  ;  krapav  «  en- 
roué ^\ 

it  :  zahonil  ir  légal  ?■>;  n^eMennT  ^ç  noble  n;  Hrdil 
«  colère  n  ;  pjeHiiT  "  éloquent  ?i. 

iv  :  cnnv  «véreux-^;  iukoa-mib  «nuisible;  hizljiv 
'ç  menteur  r>. 

2"  Pour  marquer  une  abondance  : 

ovit  :  hrâovit  ".  montueuxii;  n.io.iOBUT  «•  fécond  ••;  pjcn- 
kovit  T sablonneux ••  ;  crpaxoDiiT  -formidable'^;  l.isovil  i'[ 
KuuieBiiT  rt  pluvieux  •^\ 

3°  Pour  exprimer  la  matii'Te  : 

en  :  lanen  «de  bn^i;  Apseu  ^de  bois^;  suhiien  ~de 
drap-"!;  cxaK^eH  «de  verre r;  meden  '-de  miel-",  etc. 

an  :  zlatan  «d'orr;  asM^ban  «de  terres:,  ces  derniers 
en  très  petit  nombre. 

Il'  Pour  exprimer  la  possession  : 

La  possession  ou  la  propriété  n'est  considérée  ici  que  pour 
ce  qui  regarde  les  personnes  à  l'exclusion  des  animaux.  L'ad- 
jectif possessif  qui  s'y  rapporte  peut  avoir  trait  soit  à  un  seul 
individu,  soit  à  plusieurs,  comme  aussi  à  toute  l'espèce. 

a.  Adjectifs  possessifs  propres  à  un  individu  : 

DE  LA  PREMIÈRE  DECLINAISON  : 

OV  (ev)  :  cohanov  «du  berger '';  Kpa.i>eB  -du  roi'-': 
Markov  «de  Marci'. 

I»E   LA  DEUXIÈME   ET  DE  LA   TROISIÈME  DECLINAISON   : 

in  :  zeniii  «de  l'épouser;  .lyniiii  «de  Luc;  Aulhn 
«  d'Annette  ii  ;  KliepHH  «  de  la  fdle  '\ 

Note.  —  Les  deux  noms  otac  et  ôpar  peuvent  avoir  ios  deux  désinoncos  : 
o(iyer  et  o[t)cin,  ôparoB  et  ôpaTnu. 
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h.  Adjectifs  possessifs  propres  à  toute  l'espèce,  nii  ;'i  plu- 
sieurs individus  ayant  même  dignit»'',  même  charge,  même 
profession,  etc. 

ski  :  IjwlsLi  -.  humain  •*  ;  vKeiiCKii  t.  fémmm  ••  ;  carsLi 
«  impérial  «;  rocno^cKH  «  seigneuriabi  ;  //ef/î/r/a  f?  médi- 
cal ",  etc. 

Note.  —  /Jog  TDicii»  ot  npar  -dialiioîi  prennent  pinir  ces  (ti-ux  formes  la 
désinence ^t  (iji)  seulcmenl  : 

èoz/ï  ffdi\ in 'i  ;  Bpaajjii  r-dialtoliquew. 
Oivjeh  "liomniei  fait  rovjehinsl.i  et  rorjerji  «humain-. 

5°   Pour  exprimer  l'appartenance. 

^()us  disons  -apparteiiancc^-  cpiand  il  s'agit  d'animaux  ou 
de  choses  inanimées,  pour  distinguer  de  "  possession '^ ,  appli- 
quée aux  personnes. 

a.  Les  adjectifs  cjui  se  rapportent  aux  animaux  ont  la  termi- 
naison ov  (ev)  pour  les  individus  du  genre  mascuhn,  et  in 
pour  ceux  du  genre  féminin,  comme  : 

lavov  «du  lion'i;  BMajoB  «du  dragon  11;  hravm  -de  la 
vachers  etc. 

Quand  l'adjectif  se  rapporte  à  toute  l'espèce,  il  prend  ordi- 
nairement la  désinence  iji  ou  ji''^,  sans  distinction  de  genre, 
comme  : 

K0.3IIJII  et  K03JII  «de  chèvre-;  pasiji  et  pauji  «de 
chien '1;  OLU.^bH  «d'ânes,  etc. 

Il  y  a  cependant  des  exemples  d'autres  désinences,  comme  : 

voluji  «de  bœuf 77;  aiviHJnitH  «de  vipère 7^;  ovnujshi  -de 
bélier  ^t,  etc. 

h.  Les  noms  d'arbres  ou  de  plantes  prennent,  sans  distinc- 
tion de  genre,  la  terminaison  ov  (ev),  comme  : 

jeloo  «de  sapin":  jpenoB  -de  cournouiller^^;  rimjov 
«de  griottiern:  on  dit  aussi  eiinoBa  .insa  -  vigne ^i;  hiae- 
rnvo  :rno  -perle-". 

''^  La  désinonre  ji  est  pins  usitée. 
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c.  Pour  les  objets  inanimés ,  on  se  sert  de  la  terminaison  ni 
fan  pour  les  adjectifs  indéfinis),  comme  : 

nocni  «de  nuit,  noctm'new;  ayônn  "dental,  de  dent 75. 
Les  exemples  en  ski  ne  manquent  pas  : 

gradski  «de  ville,  citadine;  ropcKii  "de  montagne, 
montagnard'-;  y^*^^-^^'  '^d'automne,  automnal *i. 

d.  Relativement  au  temps  et  au  lieu,  on  emploie  les  dési- 
nences nji,  snji,  comme  : 

jutarnji  «du  matin,  matinal-;  BeMepH.11  -du  soir-: 
Ijelomji  «  de  cet  été  -  ;  HoKamH>ii  «  de  la  nuit  passée  n  ; 
ladnmji  «  d'alors  r,  ;  0B4JeiiiH>H  «  de  ce  lieu  r» ,  etc. 

G"  Pour  indiquer  une  forme  ou  ressemblance  : 

ast  :  cjevast  -  tubiforme  -  ;  cpriacx  "  en  forme  de  serpe , 
de  faucille  ^^  :  jajast  «  ovale  -. 

'y"  Adjectifs  diminutifs,  et  dont  on  se  sert  par  mignardise  : 

ahan  :  malahan  «  petiot  ->  ;  .laraxau  «  léger  -^  ;  Ijepahan 
«bellotr,  etc. 

kast ,  usas!  :  iipHKacT  «  noirâtre  •>i  :  sivkast  «  grisâtre  ■"  ; 
ôje.iyiuacT  «  blanchâtre  "^  etc. 

cak  :  slabacak  «faiblot-:  jvraqaK  «  longuet  n;  velicak 
«grandelet-. 

ast  :  ridjast  «  fauvet  ^^  ;  6y4a.ïacT  et  .ly^acT  «  niais,  petit 
sotn,  etc. 

III.   Verbes  dérivés. 

Les  verbes  dérivés  peuvent  venir  d'un  radical  nominal  ou 
d'un  radical  verbal. 

Au  paragraphe  h'j  nous  avons  fait  mention  des  verbes  qui 
sont  formés  par  l'insertion  de  certaines  syllabes  appelées  carac- 
téristiques, comme  nu,  je,  ie,  i,  a,  ei^a,  iva ,  ova,  nra  ;  ces 
verbes  dérivent  pour  la  plupart  d'un  radical  nominal,  c'est-à- 
dire  d'un  substantif  ou  d'un  adjectif.  Tels  sont  tous  les  verbes 
compris  dans  les  cinq  dernières  classes. 
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Mais,  en  outre,  beaucoup  de  verbes  cléri\(''s,  (|ui  ont  pour 
origine  un  radical  verbal,  passent  d'une  classe  dans  une  autre  en 
changeant  la  caractéristi(pie  et,  le  plus  souvent,  en  modifiant 
ou  renforçant  encore  la  voyelle  du  i-adical.  On  ne  peut  (Hablir 
fpiels  verbes  changent  de  classe,  ni  d'aprrs  cpielles  règles 
précises  s'effectue  le  passage  d'une  classe  à  l'autre;  l'habitude, 
qui  résulte  de  la  pratique,  peut  seule  l'apprendre. 

Le  passage  :  dos  verbes  de  la  première  classe  dans  les  deu- 
xième, quatrième  et  cinquième;  des  verbes  de  la  quatrième 
dans  les  cinquième  et  sixième  ;  des  verbes  de  la  troisième  dans 
la  quatrième,  s'effectue  généralement  comme  aux  exemples 
suivants. 


a.   Passage  de  la  i'"  classe  dans  la  2%  la  A'  et  la  5'. 


1"  ( 

L  A  s  s  !■:. 

±  C  I 

A  s  S  E. 

4- 

CLASSE. 

5'  CLASSE. 

-hjrvi{,r) 

;»   -6j..h„. 

-bjej'iiiili 

-ujcrHyTii. 



— 

hjeiali 

6ie;i;arn. 

bosl){d) 

60CTII. 

hodinili 

Co.uiyTii. 

— 

Ladati 

da.uiTii. 

— 

— 

daliiuiti 

AaXHVTII. 

disili 

41111111TI1. 

dthali 

4HxaTii. 

— 

— 

ginuti 

lunyTii. 

— 

— 

-giljati 

-niôaiii. 

grchsti 

rpoiicTii. 

-grehnuti 

-rpCÔHXTII. 

— 

— 

gvehali 

rpeoaTii. 

gri$li{:) 

rpncTii. 

-gvKiniti 

-rpiisuyTii. 

- 

-- 

-grizali 

-rpiiaani. 

~ 

— 

l.fral.inili 

KopaKuyTii. 

-I.oracili  -Kopa'iiiTii. 

horacati 

Kopanarii. 

Mlfl('j(.'.) 

Matiii. 

ma  Lu  ni  i 

MaKiiyrii. 

— 

— 

micali 

Mitnani. 

miii  II 

MpiijeTii. 

— 

— 

— 

— 

-mira  h 

-Miipaxii. 

itesli 

HOITII. 

— 

— 

nosili 

IIOCIITII. 

iwAati 

Il  a  main. 

pà{d)>il.i 

Ilà(  TH. 

imdiiuti 

lia, (ir- 111. 

— 

— 

padati 

iia4aTii. 

— 

-- 

sl.o'.ii  iii 

(  i;uiJnyTii. 

s!.oati 

(KOHIITII. 

s!.a'.a!i 

cKauaTU. 

srcsli(l) 

«pecTH. 

sreliHili 

(•|)(TiiyTii. 

tieliti 

CpCTIITII. 

'Srchcti 

-cpeTaTii. 

slici{g) 

CTIlhlI. 

stigiiuti 

CTiiiHyni. 

— 

sllzati 

CTIlSaTH. 

U-i,[l.) 

rehii. 

— 

— 

locili 

TO'lllTU. 

-licali 

-Timaxii. 

trcsii 

ipecTii. 

-tresnuti 

-TpeCHXTII. 

— 

-— 

-Iresali 

-Tperani. 

i'esti{([) 

BCCIII. 

~~ 

^ 

ciiditi 

HO.unii. 

-radjali 

-nat^arii. 

vesli{z) 

BCCTII. 

— 

vozili 

uoamH. 

-raiali 

-uaîKani. 

— 

— 

viLnuti 

liiiKin  m. 

— 

— 

viLdti 

BiiKani. 

cuci{l.) 

uytiii. 

— 

— 

rlaïitl 

B.iaSUTH. 

— 

— 

zvali 

SBarii. 

ZdV'lUti 

30HII\TI1. 

— 

— 

-zivali 

-.MIB3TU. 

"  r,ps 

Ictlrrs  enti-i;  ])iii 

cnllirscs  ;ip[i 

irliMiaioiil  ;iii  lai 

Iciil  a  Vil  11 

l  loiile  iinilalioli. 
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b.   Passage  de  la  â"  classe  dans  la  5'  et  la  G' 


'r  (_ 

LASSE. 

:.'  CL  \SSK. 

(.   (L  \SSE. 

baciti 

ôai^iiTii. 

bacati 

(lauaTii. 

-bacivati 

-oaniiBani. 

cicdili 

UIIJPJIITII. 

cipdjali 

Hlljl't_)aTII. 

-ciedjivali 

-Ulljpt)lIBaTH. 

cistiti 

^inCTIITil. 

-riècuti 

-MiimhaTri. 

-hsnvnli 

-MniiihiiuaTii. 

drobili 

4po6nTii. 

-drobljali 

,ipo6.baTH 

— 

— 

giinih 

rOHIITH. 

-ganjnti 

-ian>aTii. 

— 

— 

graditi 

rpn4BTn. 

— 

— 

-gradjtvali 

-rpat)ni)aTii. 

mislili 

MIir.IHTIl. 

-misljali 

-Mnui.baTH. 

-inisljivali 

-Miiui.biiBarii. 

-IlOI'ltl 

-HOBIITII. 

-uavljali 

-lias. baril. 

-nocijivali 

-HOB.biiaarii. 

pushh 

riycTiiTii. 

pus  cal  i 

iiviuTarii. 

-ptiscicati 

-nyiiiTaBaTii. 

-sirieliti 

-CTpiije.iiixn. 

strieijati 

cTjiujc.barn. 

" 

" 

c.  Passage  de  la  3'  classe  dans  la  /i' 


:v  CL 

A  S  S  E. 

h'   CLASSE. 

hjeljeti  se 
hnrrnljeli 

ôjcbeni  ce. 
ôorarjerii. 

bieliti 
bogatiti 

6hj&*htii. 
ôoraTHTU. 

crnjeti  se 
ci'iljeli 

itpibCTii  ce. 

UBII.bCTII. 

criiili 
-criliti 

qpiiHTii. 
-qBii.iiiTii. 

gùrjclt 
hladnjcli 

ropicTii. 
x.iaAibexii. 

-gorili 
-hladniti .  hladili 

-ropuTii. 
-x.iaAHiiTii. 

x.ia.iiirii. 

jilnrjeti   se 

ll.iaBJt'TlI    Cf. 

pi  avili 

ii.iaBiiTii. 

(}.  Passages  dans  toutes  les  classes  (cas  rare). 

i'"''  classe,  sjcsli  cjecni;  i?*",  sjedniili  cj(\ïiiyTii;  o*",  si- 
flj'cti  CHl^eTii;  h",  [^po)saditi  so  (nojca^HTii  ce;  ô*",  njedaii 
cjc^aTii:  6",  i^pojsjodovati  (no)cje40BaTn. 

Par  ce  passage  d'une  classe  à  l'autre,  on  forme  : 

1°  Les  verbes  perfoctifs  avec  les  imperfectifs,  par  le  passage 
de  la  première  ou  de  la  cincjuième  classe  dans  la  deuxième. 

a°  Les  imperfectifs  avec  les  perfectifs,  par  le  passage  de  la 
deuxième  classe  dans  la  quatrième,  ou  de  la  quatrième  dans 
la  cinquième. 

3°  Les  transitifs  avec  les  intransitifs,  par  le  passage  de  la 
deuxième  ou  de  la  troisième  classe  dans  la  quatrième. 

h."  Les  itératifs,  par  le  passage  de  la  deuxième  ou  de  la 
cinquième  classe  dans  la  sixième. 
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L(îs   verbes  tlniùnut'ifs   se   forment  en    interculanl  eiiln;   le 
radical  el  la  désinence  certains  suffixes,  comme  : 

l'-DVDi-ili  roit()[)HTH,  frororLati  roBopKarii. 

jp-isti{:)  ipiicTii.  jrrizl.dli  ipucKinii,  jp-izithali        ipii:tyKaTii. 

I.oèljnli  Kaiii.i.aTii,  Lailjiiruli  Kaui.i.ynaTii. 

pim'dtl  mijcuarii.  pjcrncdli  pjeii\naTii,        pjevnsili         iijcii\iiiiiin, 

sl.nl.ali  (KaKarii,  sl.al.iiliili  cKaKvraiii,        sl.nl.iicali       cKaKvharn. 


!5  80.  MOTS  COMPOSKS. 

La  langue  serbo-croate  admet  la  composition  des  mots  qui 
consiste  dans  le  rapprochement  ou  l'union  de  deux  mots  pour 
n'en  former  (ju'un.  Ceux-ci  peuvent  être  tous  les  deux  soumis 
à  l'inflexion,  comme  l'un  d'eux  peut  être  une  particule,  cas  qui 
se  rencontre  plus  fréquemment  dans  les  verbes.  Nous  allons 
donner  séparément  une  idée  de  chacune  de  ces  deux  sortes  de 
mots  composés. 

I.   Mots  comi'Osi:s  de  deux  mots  variables. 

i"  Substantifs  composés  par  l'union  : 

(i.   D'un  substantif  avec  un  autre  substantif  : 

Bogo-rodica  «  Mère  de  Dieu  ji  ;  .iiicTO-na^  "  octobre  w , 
littér.  K  chute  des  feuilles^';  knjigo-nom  et  facteur,  distri- 
buteur de  lettres  ^^ 

h.   D'un  substantif  avec  un  pronom  : 

jutro-s  ç^ ce  matin?);  3iiMy-c  «l'hiver  passé 57. 

.Note.  —  Ces  mois  sont  composés  avec  l'ancien  pronom  (lômonstralir  si, 
sa,  se. 

c.  D'un  adjectif  avec  un  substantif  : 

moclro-lîos  «moineau  solitaire?:;  cii-iioti  «hier  soin?; 
sc-goda  «cette  année??. 

d.  D'un  nom  de  nombre  avec  un  substantif  : 

dvo-n'evLa  "fusil  à  deux  coups??;  xpo-Mefja  «triple 
limite  ??. 

c.   D'un  verbe  avec  un  substantif  : 

biii-pnt  «doigt  indicateur??;  n.ieTH-KOTapiiua  «van- 
nier ^\ 
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f.   D'un  adverbe  avec  un  substantif  : 

slnno-gled  k  saule  pleureur  5v,  4oôpo-MiiHai<  «  bienfai- 
teur ?5. 

a°  Adjectifs  composés  par  l'union  : 

a.   D'un  substantif  avec  un  autre  substantif  : 

pso-glav    ^  cynocéphale  ^i  ;    ciui^o-23yii    «  à   la  toison 
soyeuse  75. 

I).    D'un  substantif  avec  un  adjectif  : 

oh-vuhn  t^ évident 7v,  mipo-uocan  k pacifique". 

c.    D'un  adjectif  avec  un  substantif  : 

hoso-nog  ç^ déchaussé '■> ;  qpHO-OK  «aux  yeux  noirs jj. 

(!.    D'un  adjectif  avec  un  adjectif  : 

src-mofruc  çr  omnipotent 'i  ;  ro^o-opa.iacT  rr  imberbe  ?i. 

r.    D'un  adjectif  avec  un  nom  de  nombre  : 

samo-drug  «  lui  deuxième  n  ;  caMO-TpcT  r?  lui  troisième  v. 

f.    D'un  nom  de  nombre  avec  un  substantif  : 

èesto-h'ili  «avec  six  ailes  i?;  xpo-CTpyK  «  triple '•. 

II.  Mots  composés  d'une  particule  et  d'un  mot  variable. 

Un  grand  nombre  de  mots  sont  formés  par  une  particule 
(([uelquefois  deux)  unie  à  un  mot  variable  (nom,  adjectif  ou 
verbe). 

La  particule  est  ordinairement  une  préposition  ayant  un 
sens  propre  ;  mais  on  se  sert  aussi  de  certaines  particules  insé- 
parables cjui  ne  se  rencontrent  pas  isolées  dans  le  discours, 
comme  :  naj,pa,  pru,  pre,pro,  roz,  su.  et  la  négation  ne. 

Par  suite  de  cette  union,  le  sens  primitif  du  radical  se 
modifie  comme  il  suit  : 

1°  Avec  les  substantifs. 

(I.  Le  plus  souvent  l'expression  se  modifie  selon  la  particule 
en  prenant  pour  base  sa  signification  primitive. 

Ex.   :  u:-brdica  «  montée  ";  nii:3-6p4uua  k  descente  ^% 
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pn-iiioijc  «  littoral  t>  ;  iipe-iiopo4  «  régénération  w;  pra-Jjed 
K bisaïeul"^;  iipa-ripa-ynyK  crarripre-pctil  fils^^;  nn-car 
pac-uap  «ci-devant  empereur?-';  rnz-l,rsce  pac-Kpuitic 
«  carrefour  51 ,  etc. 

I).  Po,  avec  les  noms  de  fleuves,  de  rivières,  comme  Riel,a 
«  Riéka  •>•> ,  Dimav  k  Danube  11 ,  Sava  «  Save  11 ,  Tisa  <x  Theiss  r) ,  etc. , 
modifiés  dans  leur  terminaison,  désigne  le  pays  ou  la  plaine 
fpie  traverse  le  même  cours  d'eau. 

Ex.  :  Po-rjecje  «la  vallée  de  la  Riéka  r;  llo-4ynaB.T,(' 
«la  vallée  du  Danube ^i;  Po-snv'ma  «la  vallée  de  la  Saver; 
llo-Tiicje  «la  vallée  de  la  Tbeiss^i,  etc. 

c.   Pa  exprime  une  idée  secondaire  : 

pa-rozui;  "bois  du  cerf  11;  iia-pojaK  «second  essaimai; 
pa-Husiji'dmk  «héritier  secondaire?-'. 

-i"  Avec  les  adjectifs. 

a.  Les  particules  )ia ,  0,  po,  su,  en  modifiant  un  peu  le  sens 
du  mot,  font  de  celui-ci  une  sorte  de  diminutiL 

Ex.  :  na-Jjut  «acidulé??;  na-rpK  «un  peu  amer??;  nu-los 
«un  peu  misérable??;  o-6./m>Kiiii  «contigu??;  po-flobar 
«passablement  bon??;  cy-.iy^   «petit  sot,  insensé??,  etc. 

h.   Prc,  naj  servent,  comme  on  l'a  vu,  à  former  le  superlatif. 

c.  S,  su,  avec  les  adjectifs  tirés  de  noms  de  jeunes  élres 
animés,  comme  dietc,  tcle,  zdriebe,  prase,  hozle,  stene,  etc., 
indiquent  la  grossesse. 

Ex.  :  :ena  s-djetua  «femme  enceinte??;  npaea  creoiia 
«vache  pleine??;  liobila  su-:drchna  «jument  pleine ?i: 
Et  de  même  :  cy-npacna,  s-ho:na,  cy-mTena,  etc. 

d.  i\e,  préfixe  et  uni  inséparablement  soit  aux  noms,  soit 
aux  adjectifs,  leur  donne  une  signification  négative  : 

nevjera  «infidélité??;  iicmiict  «malpropre,  impur??. 

Note.  —  Devant  i'adjeclif  numéral  /«/«;; ,  ite  se  cluinjfi'  on  ///  ; 
iiiji'dan  mije^au  «personne,  pas  un». 
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3°  Avec  les  verbes. 

a.  A  l'aide  des  verbes  imperfectifs  on  forme  les  perfectifs 
correspondants  : 

4yncTii  ^r  creusent  donne  ii3-4yncTn:  hopati  k  piocher  n, 
iz-kopaii;  CTjjiibii  «  tondre  w,  o-cxpiitiii,  etc. 

b.  Certains  verbes  neutres  acquièrent  la  signification  transi- 
tive, comme  : 

hiti  «être)',  do-bit  i  «  vaincre  ^v,  nkii  «aller  71,  Ha-tiii 
«  trouver,  rencontrer  ^1 ,  oo-hKh  «  tourner  11 ,  npe-tiH  «  tra- 
verser 11  ;  sJcociti  «  sauter  •'I  ,pre-skociti  «  franchir  v  ;  cpaaiHTH 
ce  «rougir  (de  honte )'•',  aa-cpaMUTii  «faire  rcugini;  tcc'i 
«  courir  57 ,  pre-tcci  «  dépasser  en  courant,  devancer  11  ;  hîhb- 
JBTH  «  vivre -n,  Ha4-a;HBHTH  «survivrez. 

Cette  composition  des  verbes  étant,  comme  dans  les 
autres  langues,  assez  fréquente,  nous  allons  exposer  les  prin- 
cipaux changements  qui  en  résultent  pour  la  signification ,  on 
suivant  l'ordre  alphabétique  des  particules. 

Do  AO  «jusque ?7  indique  : 

a.   L'arrivée  à  un  lieu  : 

do-ploviti,  (h-jedriti  «arriver  par  mer^i  ou  «à  force  de 
voiles;  40-hii,  AO-npnjeTH,  40-cetiii  «arriver,  toucher 
hn,  etc.; 

p.   La  durée  jusqu'à  un  temps  déterminé  : 

do-hraniti  «garder  jusquà^i;  40-TpajaTii  «durer  jus- 
qu'à 11  ; 

y.   Qu'on  atteint  un  but  : 

do-peci  «finir  de  rôtir  r;  40-cyAiiTH  «  adjuger  ?i;  do~ 
govoriti  se  «s'accorder 75 . 

Iz  H3   «hors   àcv,   exprime   la    fin   d'une    action,   au   point 
d'atteindre  complètement  un  but  donné  : 
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a.     \\i  propre  : 

iz-krciti  HC-KpmiTii  «  délriclicr -"i  ;  iz-hili  «  extraire  en 
frappantes  ii3-4yii(Tii  '' creuser ;?;  iz-pili  hc-iihtii  -boire 
lout,  videras  i:-liti  f  verser  hors  de; 

jS.   Au  tiguré  : 

H3-jacnHTH,  {:-/,n:ali  Hc-KaaaTH  «expliquer;  iz-umki, 
H3-MHCVIP1TH  «inventerai. 

Nu  lia  ^sur"  exprime  : 

a.   La  plénitude  ou  l'intensité  de  l'action  : 

na-kitdi  «  orner  r;  ua-KynHTH  «amasser,  entassent; 
iin-krcati  «  charger  ■>■>  ; 

Spécialement  avec  les  verbes  réfléchis  : 

na-brhljati  se  «se  fatiguer  à  babiller?);  iia-iirpaxH  ce 
«jouer  jusqu'à  satiété 7i;  na-LIjulîati  se  «manger  à  ventre 
déboutonnée;   Ha-.tocKaxH  ce  «boire  immodérément ii ; 

(3.   Dans  quelques  cas,  le  sens  primitif  n'est  pas  changé  : 

na-hamil  «heurter  contre,  rencontrer  à  l'improvistew; 
na-Ba.iHTii  «  assaillir  ■>). 

Nail  na4  «au-dessus?-  conserve  sa  signification  en  indiquant 
la  prééminence,  la  supériorité  : 

nad-baciti  ""jeler  au-dessus  f  ;  Ha^-H-.iaanTii,  na4-B.ia- 
4aTH  «surpasserai;  nad-mudnti  «l'emporter  en  sagesses. 

]\'a(h)   i^na-do)   na^o   contient    l'idée   de   compensation,  de 
satisfaction  : 

tiado-puniii  «rempfim;  Ha^o-n^aTHTii  «payer  le  com- 
plément, la  différence 71  ;  ^/Wo-Z-'w/r//// «dédommager n. 

0,  oh  o6  «près,  à  l'entoum  : 

a.   Conserve  le  sens  propre  : 

o-kresad  «  ébrancher  ji  ;  o-MoraTH  «  envelopper  •?  ;  o/.o- 
pati  «piocher  à  l'entour-i;  oô.iO/KiiTn  «  entourer  ••;  oh- 
rezati  «tailler  en  rond"; 
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^.   Donne  un  sens  intensif  ou  perfectif  : 

o-kititi  ff  orner,  garnirai;  o-chtii  «  enivrer  n;  oh-raâiti 
finir  le  travail. 

0(1  04,  oda  04a  «de,  par,  avec»,  en  conservant  sa  significa- 
tion, impose  l'idée  de  séparation,  d'éloignement  : 

od-hiti  «  éloigner  w;  04-je4piiTii  t  faire  voile  w  ;  od-stuphi 
«s'éloigner  un  peu^i;  04a-rHaTii  «chasser,  expulserai. 

Pa  lia  donne  un  sens  secondaire  : 

pa-birciti,  na-.i>eTKOBaTii  «glaner,  grapillcrî\ 

Pu  no  «après 71  : 

a.   Amoindrit  l'action  : 

po-moliti  se  «prier  un  peu  11;  no-iirpaxii  «danser  ou 
jouer  un  peu 57;  po-ircsti  «secouer  un  peuii; 

|S.   Exprime  une  action  qui  continue  ou  s'étend  à  beaucoup 
d'objets  : 

po-cmili  «faire,  effectueni;  .no-4aBnTu   «étouffer  un 
grand  nombre v ;  po-ubijati  «tuer  un  grand  nombre»; 

y.   Indique  l'accomplissement  d'une  action,  en  donnant  aux 
verbes  imperfectifs  la  signification  des  verbes  perfectifs  : 

no-KapaTii  «réprimander •'7;  y;o-/j/<i  «boire  tout^;  no- 
.byduïii  «  embrasser  55. 

Pod  no4  «sous,  dessous r,  conserve  toujours  sa  signification 
propre  : 

pod-Jo:iti  (^meilre  dessous  11;  ri04-pe3aTii  «couper  par- 
dessous  :v.  pod-jarmiti  «subjuguer,  etc.; 

Même  au  figuré  : 

no4-MiiTiiTii  «  suborner,  séduire  v  ;  pod-kupiU  nox-Ky- 
nnTii  «corrompre 55. 
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Pored  nope4  «à  côh''"  clianj^o  de  sons  dans  la  composition  : 

pore((lj(lati  iiope^aïii  «ranger  en  file '5;  porc{d)mcliti 
nopcMeTiiTii  «mettre  le  désordre». 

Pre  npe  k  outre ,  au  delà  •>•> ,  exprime  : 

a.   Un  changement  de  Heu  ou  d'action  : 

pre-mjrstiti  «  transposer  î';  iipe-HaMiiniiTii  «  refaire  ^i; 
pre-ohuci  «travestira;  npe-iiii  «passer  de  l'autre  côtéw; 
pre-hroditt  «  traverser  une  rivière  à  bac  w  ; 

^.    Un  excès  d'action  : 

pre-peci  «  rôtir  trop  ^i  ;  npe-Motiii  «  surpasser  v  ;  pro-sniltl 
«  saler  trop  11  ;  npe-CTyniiTii  «  transgresser  n  ; 

y.    Un  partage  : 

pre-sjeci,  pre-rezati  «tailler  en  deux»;  npe-ôiiTiT 
«rompre,  casser». 

Pred  npe^  «devant»  conserve  sa  signification  propre  : 

pred-hrojiti  se  «s'abonner»;  npeA-nocxaBiiTir  «pn'- 
supposer». 

Pri  npii  «auprès»  : 

a.   Donne  toujours  une  idée  de  rapprochement  : 

prî-stupiti,  pri-bliziti  se  «s'approcher»;  iipii-Tehii 
R  accourir,  courir  auprès  »  ;  pri-vesti  «  amener  »  ; 

|3.   Exprime  une  action  secondaire  : 

npii-4iihii  «soulever  un  ipen-!^; pri-slonhi  w appuyer  un 
peu»;  npii-pa^iiTJi  «ajouter  à  un  travail,  faire  suivre 
un  travail  d'un  autre». 

Pro  npo  (peut-être  au  lieu  de  pro:  =^  kroz)  : 
a.   Signifie  «à  travers»  : 
Sens  propre  : 

npo-KanaTii  «dégoutter  à  travers»;  pro-supljiti  «  trans- 
percer ^i; 
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Sens  figuré  : 

npo-nHTaxH  «rechercher  çà  et  là^i;  pro-htli  .sr  «avoir 
bruit  de ,  des  indices  de  -n  ; 

|3.   Indique  le  commencement  d'une  action  : 

npo-r^e^axii  «acquérir  la  vueii;  pro-govoriti  «com- 
mencer à  parlerai; 

y.   Une  action  incomplète  : 

npo-TecaTH  «dégrossir  un  T^eun; pro-hrvati  se  «lutter 
un  peu 77;  npo-KyxaTii  «cuire  un  ^euii;  pro-kisnuti  «s'ai- 
grir un  peu  77. 

Raz  pas  exprime  : 

a.  Au  propre,  une  idée  de  séparation  ou  de  destruction  : 

raz-dicJiti  «  diviser  11  ;  pa3-rpa4iiTii  «  démolir  77  ;  raz-orali 
«  labourer  très  bien  77  ; 

|3.  Au  figuré ,  l'idée  de  diffusion  ou  d'explication  : 

pa3-r^acHTH  «  divulguer  77  ;  raz-pisati  pac-niicaTii 
«écrire  partout 77;  raz-jnsniti  «débrouiller,  éclaircir77. 

iS  c ,  sa  ca  «  avec  77  indique  : 

a.   Union ,  connexion  : 

s-liepiti  «  coller  77  ;  ca-CTaBHXH  «joindre  77  ;  s-miriti  «  paci- 
fier 77  ; 

/S.   Descente  : 

c-iibii,  s-i-la:iti ,  c-.ia3iiTiï  «  descendre  ^7  ; 

y.   Une  action  complète  : 

s-peci  ^  rôtir  77;  c-ri.^ecTn  «  finir  do  natter,  de  tricoter  77; 
sa-lomiti  «rDmpre77. 

f/  y  «en,  dans 77. 

a.   Conserve  le  sens  propre  d'«  entrée  ■'•'  : 

n-Jjesti,  u-laziti  «entrer 77;  y-KMeniTii  ce  «se  faire 
fermier 77;  ii-Iozili  «employer-'^; 
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(3.   Imprime  un  sens  perfectif  : 

u-plasiti  «intimider,  effrayer  ^^;  y-na^nxH  «  incendient. 

U:  \3  «  en  haut  v  : 

a.   Conserve  le  plus  souvent  cette  signification  : 

u:-(]ii>nuli  t soulever 71;  ys-ahii  «monterai; 

|3.   Donne  aux  verbes  imperfectifs  le  sens  des  perfectifs  : 

u:-plo(lili  yc-rwo^HTii  «fructifierai;  uz-mnoziti  «multi- 
plier 7t  ; 

y.  En  composition  avec  un  verbe  commun,  non  à  l'infinitif 
mais  au  présent,  il  en  fait  un  verbe  réellement  perfecfif  qui  sert 
ainsi  de  futur  simple  du  conditionnel. 

Ex.  :  ako  uz-htijem  aKO  yc-xTHJCM  «dans  le  cas  où 
je  voudrai 51;  had  uz-hvalim  Ka4  yc-xBa./iiiM  «quand  je 
louerai ^1;  pohk  uz-pisem  noK.ie  yc-niiuieM  «après  que 
j'aurai  écrit  7'. 

Zfi  3a  «  pour,  derrière  1^  : 

a.   S'emploie  dans  le  sens  de  «  commencer  w  : 

za-ceti  «commencera;  aa-xpyÔHXH  «donner  un  coup 
de  trompette w;  za-teci se  «se  pousser  en  courante; 

j3.   Rend  l'action  plus  intense  : 

3a-K0BaTH  «  enchaîner  w;  za-mieniti  «substituer»;  3a- 
cyTH  «  recouvrir  w  ; 

y.   S'emploie  rarement  dans  le  sens  de  «derrière 51  : 

za-tjerati  «refouler 51;  3a-.ia3HTH  «passer  derrière,  se 
cachent. 

Ne  lie  «non 71,  placé  comme  préfixe  devant  le  verbe,  exprime 
une  négation  complète  et  s'unit  ordinairement  à  ce  verbe  : 

ne  hljeti  «  ne  vouloir  pas  r>  ;  ne-^OKy^HTii  «  ne  pas  arriver 
à  comprendre». 

NoTK.  —  Au  présent  du  verbe  iiebiti,  ne  se  cliaiif^e  en  ni  : 
ni-jesnm  ou  ni  an  m ,  ni-jesi ,  etc. 
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Mentionnons  ici  diverses  particules  sans  signification  aucune, 
attachées  à  certains  pronoms  et  certains  adverbes  par  le  seul 
caprice  de  la  langue. 

Ex.  :  njoj-zi,  OHOJ-311,  mene-ka,  Meee-Kape;  omhi-re 
40.ï>e-Ka,  dolje-kare,  40.be -Kapime,  hnd-nn,  rjje-HO, 
kako-no,  et  autres  semblables. 


SECOINDE  PARTIK. 

SYNTAXE. 

La  syntaxe  donne  la  manière  d'accorder,  d'unir  et  de  coor- 
donner entre  elles  les  parties  du  discours,  pour  former  des 
propositions  avec  propriété  des  termes,  clarté  et  harmonie. 
Dans  ce  but,  on  la  divise  en  trois  sections  distinctes  :  la  pre- 
mière comprend  la  concordance  ;  la  seconde,  X  emploi  et  le  réffime; 
la  (roisième,  la  construction. 


SECTION    I. 

CONCORDANCE. 

La  concordance  expose  comment  les  diverses  parties  variables 
du  discours  s'unissent  pour  former  des  propositions,  comment 
elles  s'accordent  dans  leurs  désinences  selon  le  genre,  le 
nombre,  le  cas  et  la  personne. 

S  81.  SUJET  ET  PRÉDICAT. 

11  y  a,  dans  toute  proposition,  deux  parties  essentielles  qui 
ne  peuvent  jamais  faire  défaut  :  c'est  le  sujet  et  le  prédicat; 
pourtant  le  sujet  peut  quelquefois  être  sous-entendu. 

Le  sujet  est  ordinairement  au  nominatif.  Cependant,  avec  les 
verbes  impersonnels,  il  se  trouve  au  datif  et  quelquefois  à 
l'accusatif,  ce  que  l'on  verra  en  son  lieu.  Avec  certains  de  ces 
verbes,  comme  da:di  4a/K4ii  «il  pleut?',  sjeva  cjesa  «il  fait  des 
éclairs  11,  grmi  rp:Mn  -ril  tonne -"i,  et  autres  semblables,  il  est 
toujours  sous-entendu. 

Note.  —  En  poésie,  surtout  dans  les  clianls  populaires,  les  noms  masculins 
(jui  font  office  de  sujet  se  mettent  aussi  au  vocatif  pour  la  connuoditc  du  vers. 

Ex.  :  Divan  cini  Obnanovic  cxre  j)o  hnenu  Memede  Sdltane  fr  l'empereur 
ottoman,  du  nom  de  Mcmed  Sultan,  tient  conseil-';  F-ia^au  nytc  Kftury 
nnme  run  loup  affamé  écrit  la  lettre*'. 
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Le  prédicat  peut  être  une  partie  quelconque  du  discours 
unie  au  sujet  au  moyen  de  la  copule,  c'est-à-dire  du  verbe  biti 
«êtrew;  il  s'appelle  alors  prédicat  nommai  ou  de  complément; 
ainsi,  dans  Bogje  dohar  r  Dieu  est  bon-n,  dobar  est  dit  prédicat 
nominal  uni  au  sujet  par  la  copule  je.  Le  prédicat  peut  encore 
être  un  verbe  contenant  la  copule  et  un  adjectif  dérivé  de  ce 
verbe,  cas  oii  il  est  dit  prédicat  verbal  ou  verbe;  ainsi,  dans  Bop- 
Ijubi  «Dieu  aime«  (qui  peut  se  décomposer  en  r. Dieu  est  ai- 
mant ^t),  Ijubi  est  a^ij)e\é  prédicat  verbal,  c'est-à-dire  verbe. 

i"  Le  prédicat  nominal  s'accorde  avec  le  sujet  en  genre,  en 
nombre  et  en  cas. 

Ex.  :  Brat je  mio  rie  frère  est  cherr;  Bobe  je  cAciôo- 
KycHO  «le  fruit  est  délicate;  Gradovi  su  prostrani  «les 
villes  sont  étendues  •'\ 

La  même  cbose  a  lieu  avec  les  verbes  intransitifs  devenir, 
sembler,  et  avec  les  verbes  passifs  être  fait,  être  nommé,  être  choisi, 
et  autres  semblables  : 

TV  5e  vidis  JUNAK  od  mcjdana  «tu  semblés  un  martial 
héros r. 

Note.  —  Quand  c'est  un  substantif  qui  fait  oflice  de  prédicat,  il  peut 
encore,  avec  ces  derniers  verbes,  être  à  i'instrnmpninl,  comme  dans  : 

On  je  bio  uciteueh  lad  sam  ja  bio  djetetom  ffii  était  maître  quand 
j'étais  enfanta;  y  KpaTKo  nocTa4e  sanoejedHUKOM  «il  devint  rapidement 
commandant"^  :  TLo  se  ovcom  cini  ruci  ga  izjedu  «qui  se  fait  brebis,  les 
loups  le  mangent^. 

9°  Le  prédicat  verbal  s'accorde  en  nombre ,  en  genre  et  en 
personne  avec  son  sujet  : 

Otac  PISE  «le  père  écrite;  Mh  cmo  paduAU  «nous 
avons  travaillé  v  ;  Zastave  se  vuu  «  les  drapeaux  voltigent 
(au  gré  du  vent)r. 

3"  Avec  un  sujet  collectif,  comme  vojska,  narod,  piik,  cviece, 
hamenje,  etc.,  la  copule  ou  le  prédicat  verbal  reste  au  sin- 
gulier. 

Yj\.  :  Trnje  je  bodljavo  «les  épines  piquent •«;  BojcKa 
ce  upeny  «l'armée  s'est  mise  en  mouvement 7\ 
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li°  Les  collectas  féminins  gospnda,  vlaslclu,  brada,  djeca,  et 
ceux  de  jeunes  êtres  animés  en  nd ,  comme  telad ,  jagnjnd,  etc., 
veulent  pourtant  la  copule  ou  le  prédicat  au  pluriel  (bien  que 
l'attribut  ou  le  participe  reste  au  féminin  singulier). 

E\.  :  VROPXuosK  gospoda  sUinnska  t  l'ancierme  domina- 
tion seigneuriale  est  décbue-^;  Hborona  cy  4Jeqa  c^a- 
ôaoïHa  II  Kp>K.^baBa  «sa  progéniture  est  maladive  et  ché- 
tiver;  Telad  su  kièla  na  pam  ^les  veaux  sont  allés  au 
pâturage '\ 

5°  Quand  un  mot  indicpiant  un  nombre,  défini  ou  indéfini, 
sert  de  sujet,  la  copule  ou  le  prédicat  verbal  s'emploie  d'une 
manière  impersonnelle,  c'est-à-dire  reste  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  neutre.  Ceci  a  lieu  : 

a.  Avec  les  substantifs  qui  expriment  multitude,  quantité,  etc., 
comme  sila,  mha,  mnoztvo .  jato ,  et  autres  semblables. 

Ex.  :  Siln  Ijudi  doslo  je  na  sastanah ,  a  vccina  ih  je  pro- 
TUGLAsovALO  ""il  est  veuu  beaucoup  de  personnes  à  la 
réunion,  et  la  majorité  a  voté  contre 71. 

Note.  —  Ces  substantifs  sont  quelquefois  sous-entcndus;  il  y  a  seulement  un 
fjénitif,  régi  par  eux,  qui  tient  lieu  de  sujet,  comme  dans  : 

Doslo  je  na  paznr  kcnja  i  volova  (sous-entendu  :  mnoztvo,  izobila) 
(fil  est  venu  au  marché  des  chevaux  et  des  bœufsji. 

h.   Avec  les  noms  de  nombre ,  comme  dans  : 

U  taj  cas  DOLETi  devet  zlatnih  paunica  «  il  arriva  alors  en 
volant  neuf  paonnes  dorées  w;  ripoiuAOJe  4eBeTHaecT  BJe- 
Koea  04  Hapot)eH>a  IIcyKpcTOBa  «  il  s'est  passé  dix-neuf 
siècles  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ  ^\ 

c.  Avec  les  nombres  collectifs  dvoje,  troje,  cetvero,  etc., 
comme  aussi  avec  dvojica,  trojica,  etc. 

Ex.  :  Trojica  nas  je  bh.o  «  nous  étions  trois  personnes  n  ; 
OcMepo  je  roBe^â  na  namii  <t  il  y  a  huit  bœufs  au  pâtu- 
rage 51. 

d.  Avec  les  adjectifs  mnogo,  malo,  koliko,  toliko,  njeholiko,  et 
autres  semblables,  employés  absolument  comme  des  substantifs 
ou  des  adverbes. 

Ex.  :  Mnogo  JE  godinâ  proslo  da  te  nisani  vidio  ^\\  s'est 
écoulé  beaucoup  d'années  depuis  que  je  ne  t'ai  vu  ». 
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Note.  —  Dans  bien  des  cas  exposés  ci-dessus,  on  pourrait  encore,  comme 
en  français,  faire  accorder  le  verbe  avec  le  sujet,  et  dire  : 

Vecina  je  proUiglasovala  ;  Mnoge  su  godine  pi'oéle. 

I\jel,olil;o  et  ovoliho,  quand  ils  se  rapportent  à  un  nombre  plus  petit  que 
cinq,  préfèrent  ce  mode  de  concordance. 

Ex.  :  ITpHJe  ibeKo.iiiKe  roAnne  ril  y  a  quelques  années  (peu 
d'années)'':  Napisao  som  njekolike  ^^njige  fj'ai  écrit  quelques  lettres-", 
c'est-à-dire  moins  de  cinq,  tandis  que  napisao  $am  njekoliko  knjigù 
ferait  allusion  à  un  nombre  plus  grand. 

G"  Le  prédicat  verbal  négatif,  spécialement  des  verbes  nehhi, 
ncimali  t n'être  pasv,  peut  ne  pas  s'accorder  avec  son  sujet; 
en  ce  cas,  il  est  employé  impersonnellement,  comme  dans  : 

Neima  ou  nije  gospodara  kod  kuce  «  le  maître  n'est  pas 
à  la  maison'^;  Hecma.w  naM  je  orita  ii  BO^e  «il  nous 
manque  le  feu  et  l'eau  '\ 

Note.  —  Des  exemples  du  contraire  existent;  on  peut  dire  :  gospodar  mje 
hod  kuce,  oran.  n  B04a  cy  hhm  HCCTa.in,  mais  la  première  manière  est  la 
meilleure. 

7"  S'il  y  a  pour  sujet  un  pronom  démonstratif  uni  à  un 
substantif  au  moyen  du  verbe  btti  «  être  n ,  ce  pronom  reste 
toujours  au  neutre  singulier. 

Ex.  :  0\o  je  moj  hrat  -^ c'est  mon  frères;  Je  .111  oho 
Baïua  Kyka  «  est-ce  là  votre  maison  ?  t  To  su  moje  hnjifre 
r  ce  sont  mes  livres  v. 

8°  Quand  il  y  a  plusieurs  sujets,  de  genre  ou  de  nombre 
divers,  le  prédicat  est  au  pluriel  et  s'accorde  avec  les  sujets 
masculins  plutôt  qu'avec  les  féminins,  avec  les  féminins  plutôt 
qu'avec  les  neutres  : 

Olac  i  mnti  su  otisli  rc  le  père  et  la  mère  sont  partis  w  ; 
BpaT,  cecTpa  11  HeBJccTa  doiu.in  cy  mii  y  noxoje  -le 
frère,  la  sœur  et  la  belle-sœur  sont  venus  me  voirn. 

Note  1.  —  On  trouve  des  exemples  où  le  prédicat  reste  au  singulier  cl 
s'accorde  avec  le  nom  le  plus  voisin,  surtout  quand  !cs  sujets  sont  des  noms  de 
choses  inanimées. 

Ex.  :  Crkva  i  ëkola  je  potrebna  tf l'église  et  lécole  sont  nécessaires». 

Note  2.  —  Si  le  prédicat  est  séparable,  c'est-à-dire  s'il  est  formé  de  l'auxi- 
liaire et  du  participe,  le  premier  peut  s'accorder  avec  un  sujet  et  le  sctond 
avec  un  autre. 

Ex.  :  /jBopOBii  Ci/  Il  hyta  non.ioe.bena  «les  cours  et  la  maison  sont 
inondées  ?î. 
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(j"  Avec  plusieurs  sujets  non  à  la  même  pemonnc ,  le  prédicat 
s'accorde  avec  celui  qui  est  à  la  première  personne  plutôt 
qu'avec  celui  qui  est  à  la  seconde,  avec  celui  qui  est  à  la 
seconde  plutôt  qu'avec  celui  qui  est  à  la  troisième. 

s  82.  PARTICIPK  AVI-C  SUJKT. 

i"  Dans  les  temps  composés  au  moyen  de  l'auxiliaire  et  du 
participe  du  verbe,  ce  participe  est  traité  comme  un  prédicat 
(le  complément,  et  s'accorde  avec  son  sujet  en  genre  et  en 
nombre. 

Ex.  :  Ml  smo  pisiJEij  r  nous  avons  reruw;  Orart  ii  mutii 
cy  MU  TO  napediLiii  r\c  père  et  la  mère  me  l'ont  or- 
donné 71. 

a"  Quand  on  s'adresse  à  une  personne  (liomme  ou  femme) 
avec  le  sujet  vi,  exprimé  ou  sous-entendu,  le  participe  se  met 
au  masculin  pluriel,  comme  dans  : 

Vi  ste,  gospodine .  julros  ukaîsu.i  r,  vous  vous  éles  levé 
de  grand  matin,  Monsieur 55;  JecTe  au,  rocnoja,  04 
Ma^a  doiuAii  r. ètes-vous  arrivée  depuis  peu.  Madame?^ 

3"  S'd  y  a  pour  sujet  un  des  noms  de  nombre  dva,  tri,  cetiri, 
au  masculin,  le  participe  du  verbe  prend  la  désinence  a  (du 
duel),  tandis  que  l'auxiliaire  est  au  pluriel,  comme  dans  : 

Dva  su  hora  naporedo  rasla  t  il  croissait  deux  pins  l'un 
à  côté  de  l'autre ">:  Tpu  cy  MOMKa  Kyliu  doAasujia  -'trois 
garçons  vinrent  à  la  maison  •'\ 

NoTK.  —  Il  en  est  de  même  lorsque  ces  noms  de  nombre  sont  iniis  à  un 
autre  nombre  exprimant  les  dizaines,  tes  centaines  : 

Prosla  su  (Ivadeai't  i  cetiri  sala  tries  vingt-quatre  heures  sont  pas- 
sées». 

k"  Avec  plusieurs  sujets,  de  genre  ou  de  nombre  divers, 
il  faut  s'en  tenir  à  ce  qui  a  été  dit  au  paragraphe  précédent,  8". 

8  83.  ATTRIBUT. 

Vattribut  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  prédicat)  peut 
être  une  épilhètc  ou  une  apposition. 
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i"  Comme  épitlièle,  c'est-à-dire  sous  forme  d'adjectif  ou  de 
participe ,  l'attribut  en  suit  les  règles  de  concordance ,  qu'il  se 
rapporte  à  un  seul  substantif  ou  à  plusieurs  substantifs  distincts. 

2"  Comme  apposition,  l'attribut,  représenté  par  un  sub- 
stantif ou  par  une  proposition  entière,  doit  s'accorder,  au  moins 
en  cas,  avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte. 

Ex.  :  Sveti  Petar  sjede  a  Rimit ,  sredistu  izohrazmo^a 
svietn  r.  Saint  Pierre  fixa  son  siège  à  Rome ,  centre  du 
monde  civilisé  ^n 

3°  La  même  chose  a  lieu  lorsque,  en  français,  le  nom  en 
apposition  est  précédé  de  la  particule  de,  comme  dans  : 

Mjescc  RUJAN  «le  mois  de  septembre??;  rpa4  Sadap  y 
Kpa.ï.eBiiHii  /J«.^j»tau,tyu  «  la  ville  de  Zara  dans  le  royaume 
de  Dalmatie  ??. 

S  84.  OBJET. 

L'objet,  qui  esta  proprement  parler  la  personne  ou  la  chose 
sur  laquelle  tombe  l'action  du  verbe,  fait  assez  souvent  partie 
d'une  proposition  simple. 

i"  Quand  l'action  s'étend  à  tout  l'objet,  celui-ci  se  met  à 
l'accusatif,  tandis  que  si  elle  ne  s'applique  qu'à  une  partie,  il  se 
met  au  génitif  : 

Dnj  ml  KNJiGU  «donne-moi  le  livre??;  4«iJTe  mh  npyxa 
«donnez-moi  du  pain??. 

2"  Avec  les  verbes  négatifs,  l'objet  se  met  au  génitif  : 

Nijesam  ni  roditelj\  ni  brace  vidio  «je  n'ai  vu  ni  les 
parents  ni  les  frères  ??. 

iNoTE.  —  11  peut  rester  à  rucciisalif,  mais  dans  de  rares  cas  : 

1°  Quand  il  est  régi  par  un  aulre  verbe  qui  se  trouve  à  rinfinilii  : 

Hehcui  4.iaH0M  aaK.iOHUXH  cjnne  «tu  ne  pourras  cacher  le  soleil 
avec  la  paume  de  la  main-i. 

2°  Quand  il  est  opposé  à  un  verbe  alTirmalif,  et  qu'il  le  suit  : 

Vode  baba,  kad  nemaju  djevojm  ron  épouse  ur.e  vieille,  quand  il  n'y 
a  pas  de  jeune??. 

Cela  n'est  pas  s'il  le  précède  : 

Tko  HPMa  z.taee  niaa  uorà  ^qui  n"a  pas  de  tête  doit  avoir  des  jambes". 
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3"  Si  l'objet  est  accompagné  d'un  attribut  nominal  ou  d'une 
apposition,  ce  qui  a  lieu  après  les  verbes  /Àî're,  élire,  nommer, 
croire,  estimer,  et  autres  semblables,  ils  peuvent  s'accorder  entre 
eux;  mais  il  est  le  plus  souvent  à  l'instrumental  : 

Izabniti  Loi>a  kraljem  «élire  un  roi '5;  HMeiiOBani  maj- 
HUKOM  a  nommer  un  secrétaire??. 

Note.  —  La  même  chose  arrive  si  la  proposition  d'aclivc  devient  passive, 
conimo  dans  : 

Sanl  hi  postacljen  KnAUEM  nad  Izraelom  «Saiil  fut  constitué  roi 
d'Israc'l'i. 

/»"  Les  verbes  qui  ont  le  sens  de  gouverner,  diriger,  etc., 
comme  vladati.  upravljati,  gospodovati,  envoient  de  préférence 
l'objet  à  l'instrumental  : 

KneaoBH  B./ia4ajy  napodoM,  11  nor./iaBapn  ynpaB.bajy 
ihUM  «  les  princes  régissent  la  nation ,  et  les  chefs  la  gou- 
vernent ?\ 

5"  On  fait  souvent  usage,  principalement  en  poésie,  de  ce 
qu'on  appelle  un  ohjcl  interne,  c'est-à-dire  d'un  nom  de  même 
racine  que  le  verbe,  ou  du  moins  d'un  sens  très  voisin,  qui 
reste  à  l'accusatif,  même  avec  les  verbes  intransitifs ,  comme  : 

put  putovali  «voyager 57;  .iob  .^obhth  «chasser 55;  dan 
danovati  «passer  le  jour  11;  6oj  ôiitii  «combattre^?;  sanak 
sniti  «rêver??,  etc. 

§  85.  PROiSOM. 


1' 


i"  Un  pronom  personnel  qui  se  rapporte  aux  collectifs  g-os- 
poda,  djecn,  etc.  (^81,  A")  est  mis  au  pluriel. 

Ex.  :  Gospoda  su  nani  dosla,  raJjd  m  pocastiti  «des  mes- 
sieurs nous  sont  arrivés,  il  faut  les  bien  traiter??. 

2"  Le  pronom  relatif  Icoji,  a,  e,  s'accorde  en  nombre  et  en 
personne  avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte. 

Si  le  substantif  principal  a  en  apposition  un  autre  nom,  le 
pronom  relatif  peut  s'accorder  à  volonté  avec  l'un  ou  avec 
l'autre. 

Ex.  :  PujeKa  4yHaj ,  Koja  ou  Koja  naTaiia  c.iaBeHCKc 
4pîKaBe  «le  Danube  (le  lleuve  Danube),  qui  baigne  les 
terres  slaves??. 
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Les  expressions  françaises  celui  qui,  ceux  qui.  elc,  peuvent 
se  traduire  par  le  pronom  relatif /.ojV,  qui  doit  encore  s'accorder 
en  cas  avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte. 

Ex.  :  Koji  Ijudi  zlo  rade,   hani  ih  se  "  gardez-vous  de 
ceux  qui  font  ma\r). 


SECTION   IL 

EMPLOI  ET  RÉGIME  DE  CHAQUE  PARTIE  DU  DISCOURS. 

Nous  allons  passer  en  revue  chaque  partie  du  discours, 
selon  l'ordre  grammatical,  au  point  de  vue  de  son  emploi  et 
des  particularités  de  syntaxe  propres  à  cette  langue,  au  point 
de  vue  surtout  du  régime.  Régir  est  cette  propriété  qu'a  un 
mot  d'envoyer  à  un  cas  déterminé  le  mol  variable  qui  en  dépend 
ou  qui  a  quelque  relation  avec  lui.  Le  premier  réijit,  le  second 


csl  regi. 


CIIAPITUE  1. 
DU   SUBSTANTIF. 


S  86.  -NOMS  COLLECTIFS. 

Les  noms  collectifs  s'emploient  souvent  à  la  place  de  sub- 
stantifs qui,  en  français,  se  trouvent  au  pluriel;  ceci  a  lieu  si 
l'on  parle  : 

n.   Déjeunes  êtres  animés,  connne  : 

djeca  «les  enfants 7^;  iiu.ia4  «les  [)0USsins7T;  yai'cad 
«les  petits  chiens 55,  etc. 

b.  D'arbres,  de  plantes  ou  autres  produits  de  la  nature,  et 
que  cela  s'applique  à  toute  l'espèce,  et  non  à  l'individu. 

Ex.  :  4o^pa  se.M.ba  dpe.bCM  11  u,eiijeheM  po4ii ,  a  KpujHa 
MJecTa  o6ii./iyjy  dpaujeM  «  un  bon  terrain  produit  des 
arbres  et  des  lleurs,  mais  les  endroits  pierreux  sont  rem- 
plis d'épines  «. 
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iil  87.  HAPPORTS  DES  SUBSTANTIFS  ENTRE  EUX. 

On  roiicon!i-e  souvent  des  substantifs  en  rapport  entre  cu\, 
dépendant  les  uns  des  autres,  de  telle  sorte  que  l'un  détermine 
ou  ([ualifie  l'autre. 

Ces  rapports  ou  dépendances  s'expriment  de  différentes  ma- 
nières. 

i"  Lorsqu'il  existe  entre  deux  substantifs  un  rapport  iVorl- 
ipnc,  de  possession,  d'appartenance  ou  de  propriété,  on  emploie, 
au  lieu  du  génitif,  un  adjectif  possessif  formé  du  nom  même, 
avec  les  désinences  ov,  ev,  in,  ji  ou  shi  (voir  ^  79  ,  II);  cet  ad- 
jectif, en  qualité  d'attribut,  s'accorde  avec  le  substantif  (pii 

E\.  :  Bog  Abramov,  Izakov  {  Jakovljev  «Dieu  d'Abra- 
ham, d'Isaac  et  de  Jacob ?■>;  iiyK  ILipacACKu  «le  peuple 
d'Israël 57 ;  pastirski  stap  «bâton  de  berger 71. 

Si  l'on  ne  peut  employer  l'adjectif  possessif,  le  nom  régi 
doit  rester  au  génitif  : 

a.  Quand  le  substantif  possesseur  est  accompagné  d'un 
pronom,  d'un  adjectif  ou  d'une  proposition  incidente  qui  le 
concerne,  comme  dans  : 

hnjiga  hratova  «livre  du  frère w;  Kitiira  Mora  dpama 
«livre  de  mon  frère 55. 

I).  Quand  le  nom  manque  de  possessif,  ce  qui  arrive  à  beau- 
coup de  mots  abstraits. 

Ex.  :  Be^iiiKa  je  KopiicT  nayua  «grande  est  l'utilité  de 
l'étude  w. 

c.  Quand  il  y  a  en  même  temps  plusieurs  possesseurs  dis- 
tincts, et  que  le  possessif  manque  ou  ne  peut  être  employé 
pour  l'un  d'eux. 

Ex.  :  U  imc  Olca  i  Sina  i  Duha  srctoga  -au  nom  du 
Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ^\ 

Note.  —  Au  iioii  du  génitif  de  possession,  on  peut  quelquefois  se  servir 
avec  élégance  du  datif,  principalement  dans  le  cas  où  l'on  a  en  vue  un  l)iil 
déterminé  : 

Ex.  :  Pelar  je  Ivanu  hiat  -Pierre  est  frère  de  Jiaii-^:  l\a,i  ,\o\)C 
Bpnjejic  oeiepii  rrquand  vint  le  moment  du  souper'?;  Lahomar  je  ni'jni- 
jatelj  Disi  î  TiELO  cr l'avare  est  ennemi  de  Tàme  et  du  corps-'. 

liUAMM.   SEUliO-CnoiTE.  i -2 
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C'est  ainsi  que  peuvent  s'entendre  les  expressions  : 

Mopj  npn  oôa^H  «au  bord  de  la  mer?);  rifxi  na  izvoru  ffà  la  source 
du  fleuve». 

2°  Lorsque  ie  nom  dépendant  exprime  la  matière  dont  une 
chose  est  faite,  on  en  forme  également  un  adjeclif,  avec  les 
désinences  en,  an. 

Ex.  :  3AamH0  h  cpcôpHO  nocyt)e  «vases  d'or  et  d'ar- 
gent r. 

Ici  encore  il  faut  prendre  en  considération  les  cas  cités  au 
numéro  précédent,  et  mettre  le  nom  de  matière  au  génitif 
avec  la  préposition  od. 

Ex.  :  lanac  od  suhogn  zlata  «chaîne  d'or  yuv-^. 

NoTK  1.  —  La  préposition  od  peut  être  supprimée  en  poésie  : 

Lalpak  svile  6?e/e  rrcolback  de  soie  blanche». 

Note  a.  —  Les  expressions  poétiques  suivantes  sont  à  remarquer  : 

.lOBop-BHJeHaq  crcouronne  de  laurier»;  javor-^usîe  «gouslu  do  })la- 
tanc":  caMvp-Kana  r toque  df  zibeline, 

et  autres  semblables,  avec  lesquelles  on  désigne  la  matière  de  l'objet  principal. 

3°  Les  substantifs  qui  expriment  des  quaUlés  physiques  ou 
morales  se  changent  de  même  en  adjectifs  correspondants. 

FiX.-.gorostasan  corjek  «^  homme  de  stature  gigantesque  75  ; 
MyîK  y^ian  11  aac^yviîaH  «une  personne  de  talent  et  de 
mérite  5\ 

Si  la  qualité  est  exprimée  [)ar  im  nom  accompagné  d'un 
adjectif,  bien  souvent  ils  se  réunissent  en  un  adjectif  composé 
qui  s'accorde  avec  le  substantif  principal. 

Ex.  :  zena  playokosa,  mourooka  r  femme  aux  cheveux 
blonds ,  aux  yeux  bleus  v  ;  bô  dyzopo?a  «  bœuf  aux  longues 
cornes 55;  ovca  sviloruna  «brebis  à  la  toison  soyeuse 5^  etc. 

Enfin  le  mot  composé  peut  s'employer  substantivement. 

Ex.  :  starac  sjedobradac  «viedlard  à  barbe  blanche  r>: 
6y340BaH  mecmoncpau,  «massue  à  six  nœuds 7\ 
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Si  l'on  ne  peut  faire  un  seul  mot  des  deux,  le  qualificafif 
se  met  simplement  au  j]('nitif. 

E\.  :  (orji'l,-  l,rrj)Lii  tirhi ,  flufpli  ohrvil ,  pnsiciic  ('mit 
«homme  de  constitution  robuste,  aux  lon^js  sourcils,  de 
mœurs  honnêtes •'■';  .lotiiao  je  iijxumix  py^y  «il  est  venu 
les  mains  vides ",  etc. 

NoTK.  —  En  poésie,  l'un  des  deux  subslanlifs  reste  invarialile  : 

liiljrir-VDcla  rl'eau  crLstalline"  ;  ôiiccp-cyaa  «la  lanne  senihlahle  à 
uiif  perle-:  Ijepola-djevojl.a  «la  {jrarieuse  enfant-\ 

le  Les  noms  propres  désignant  les  m(n>>,  les  villes,  les  pro- 
vinces, les  Etals,  etc.,  qui  se  trouvent  en  apposition  avec  un 
substantif  générique,  s'accordent  avec  lui  (^  83,  o").  Cepen- 
dant, les  noms  dé  royaumes,  ^empires,  etc.,  prennent  plutôt 
dans  ce  cas  la  forme  adjective. 

Ex.  :  JJ  mjesecu  rujnu  dozneva  groidje  «dans  le  mois 
de  septembre  mûrit  le  raisin  ?•>  ;  HajnpocTpaniija  EopoiicKa 
ApîKaBa  je  Pycna  i^apesuna  '•  l'État  le  plus  étendu  de 
l'Europe  est  l'Empire  russe  ^5. 

Note.  —  En  poésie,  l'un  des  sidjslantifs  de  l'apposition  peut  rester  inva- 
riable : 

Ode  l-iijiga  SniJEM-;e»î(;i  ravnoj  rrla  lettre  s'achemina  vers  la  Sirmic, 
pays  de  plaines". 

5"  Les  indications  de  palnc,  d'oripine,  de  religion,  de  con- 
dition, et  autres  semblables,  se  rendent  par  l'instrumental  : 

domovinom,  po40M,  vjerom,  sanaroM,  etc. 

G"  Certaines  locutions  ne  s'apprennent  que  par  l'usage  : 

odjeca  i>o  nnjnovijem  hroju  «habit  à  la  dernière  mode-n; 
ayoïi  noiiym  nii.ie  «  dents  de  scie  n  :  stepenice  na  Z((voj  «  esca- 
lier en  colimaçon ?5;  Ar.inn  iia  BJCTap  «moulin  à  vent^^; 
put  uz  more  ou  imu  moru  -cliemin  le  long  du  rivage  51; 
4JeB0JKa  mi  y.^ajy  «fille  à  marier -^i;  hlohuh  y  s.  zcnshy  -cha- 
peau de  femme îî;  gace  po  inglezku  (nHr^eiuKy)  «pan- 
talon à  l'anglaise  w,  etc. 

Note.  —  On  pariera  de  l'infinilif"  employé  snlislanlivement  au  para- 
jfraphe  io3,  VI. 
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S  88.  INDICATION  DU  TEMPS. 

Il  nous  semble  opportun,  surtout  pour  ce  qui  regarde  les 
substantifs,  de  traiter  ici  de  la  manière  d'exprimer  le  leinps. 

Au  point  de  vue  de  l'emploi,  nous  distinguerons  les  cas 
suivants. 

i"  Si  l'idée  de  temps  se  rapporte  à  une  heure,  à  un  jour,  etc., 
déterminé  et  précis,  le  nom  sera  mis  à  l'accusatif  avec  la  pré- 
position u  (cjuclquefois  sans  elle)  si  c'est  un  nom  commun,  et 
avec  la  préposition  na  si  c'est  un  nom  indiquant  une  fête,  une 
solennité;  ainsi  on  dira  : 

laj  isd  dan  «en  ce  même  jour??;  y  iieTaK,  y  cyôory 
«vendredi,  samedi^?;  nn  Bozic,  na  Uzkrs  (ycupc)  ^à 
Noël,  à  Pâ(jucs??. 

Note.  —  Les  dates  faisant  partie  des  noms  de  nombre,  on  on  parlera  au 
paragraphe  98. 

•:i°  Si  le  temps  comprend  une  durée  plus  longue,  et  que 
l'action  ne  s'accomplisse  pas  au  même  moment,  on  emploiera 
l'instrumental  ou  le  génitif. 

a.   Si  le  nom  est  seul,  il  sera  mis  à  l'instrumental  : 

Sriedom  i  suBOTOM  dohizi  posta  «la  poste  arrive  le  mer- 
credi et  le  samedi??;  JynipoM  11  eenepuM  ôiiea  x.ia4no 
«il  fait  frais  matin  et  soir??. 

Note.  —  Là  où  peut  s'employer  la  préposition  française  pendant,  il  est 
permis  en  serbo-croale  de  se  servir  aussi  de  quelque  préposition. 

Ex.  :  OB  dan  i  ob  noc.  npeKo  ^nena  n  npcico  uoliu,  po  danu  i  po 
noci ,  de  même  que  4aH0M  11  nohoii  sijjniileat  rde  jour  et  de  nuit-i, 
c'est-à-dire  pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit;  z.i  vlaianja  Tibenjeca 
cr.sous  (pendant)  le  règne  de  Tibèrei. 

h.  Si  le  nom  est  accompagné  d'un  adjectif,  tous  les  deux 
prennent  le  génitif. 

Ex.  :  svahe  nedjelje  «chaque  dimanche??;  ^laibCKe  ro- 
4nHe  oiMa  je  jana  3nMa  «l'an  passé  il  y  eut  un  hiver 
rigoureux??. 

Note.  —  A  ceci  se  raltiiclienl  les  locutions  adverbiales  Ijelus,  linius ,  jese- 
nas,  etc. ,  formées  d'un  nom  uni  à  l'aniieii  pronom  dénionilralii  si.  sa  ,  se  trce'' , 
et  qui  sont  énumcrées  aux  adverbes  de  temps  (S  7^,  IV).  Le^  anciens  locatifs 
limi,  Ijeti  ne  s'emploient  plus  aujourd'hui  que  comine  adverbes. 
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3"  En   réponse  à  la  qnostion  Comhlen  <le  frmpa  ?  \p  nom  so 
met  à  l'accusatif  sans  préposition. 

Ex.  :  Vas  drarri  <hin ,  srii  :iiiii( ,  cielo  godiUe  snni  so  trudin 
«tout  le  saint  jour,  tout  l'hiver,  toute  l'année  je  me  suis 
fatigué  )\ 

h"  Si  le  temps  est  approximatif,  on  se  sert,  comme  en  fran- 
çais, de  diverses  prépositions  : 

kpefku,  /.•  siiboti  ^  vers  vendredi ,  vers  samedi  ii  ;  o  no^ne 
«vers  midifl;  o  svih  Srctih,  ol,o  Boiicn  «aux  environs  de 
la  Toussaint,  aux  environs  de  Noëh'». 


CHAPITRE  II. 

DE  L'ADJECTIF. 


%  89.  ADJECTIFS  DEFIMS  ET  1\DEFINIS. 

Ces  deux  formes  (comme  il  a  été  dit  au  paragraphe  ?3) 
correspondent  en  général  :  l'une,  à  l'adjectif  français  précédé 
do  l'article  défini  le,  hi;  l'autre,  à  ce  même  adjectif  précédé  de 
l'article  indéfini  un,  une.  Mais,  outre  cela,  l'adjectif  a  certains 
modes  d'emploi  propres  à  la  langue  serbo-croate. 

a.  Comme  prédicat,  l'adjectif  prend  toujours  la  forme  indé- 
finie, s'il  est  absolu  : 

V 

Zivot  je  KRATAK  «la  vie  est  courte ^\ 

b.  Si,  comme  prédicat,  il  est  suivi  d'une  autre  partie  du 
discours  qui  en  établit  le  rapport,  on  se  sert  de  la  forme  dé- 
finie. 

<I>iuinn  6iijame  Hcnpccnianii  npaTii.iaq  A^eKcaH^pa 
Bc^iiiKora  «  Philippe  était  le  fidèle  compagnon  d'Alexandre 
le  Grand  ?\ 

c.  Comme  épitlièle ,  précédée  (en  dehors  de  l'article  d('*fini) 
d'un  pronom  démonstratif  ou  possessif,  l'adjectif  prend  de 
même  la  forme  définie  : 

Ort^y  NESRETisi  coijeh  «  cct  homme  malheureux  w. 
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(L  Précédé  des  noms  de  nombre  dva,  tri,  reliri,  il  ne  s'em- 
ploie que  sous  forme  indéfinie,  comme  on' le  dira  au  para- 
graphe 96. 

Note.  —  Nous  avons,  dans  les  bons  auteurs,  des  exemples  où  les  pronoms 
indéfinis  jWrt»,  njeLoji,  njelahav,  et  autres  semblables,  qui  correspondent  en 
français  à  un,  un  certain,  quelqu'un,  admettent  après  eux  aussi  bien  la  forme 
définie  que  la  forme  indéfinie  de  l'adjectif  (pourtant  la  seconde  est  préférable). 

Ex.  :  Bijase  jcdan  siromah  covjelc  «il  y  avait  un  pauvre  homme; 
4obe  K  ibCKOMy  ôozamoMY  rocno4nuy  «il  vint  chez  un  riche  monsieur?»  ; 
Hio  iijel.al.av  silan  fovjel,-  rfil  y  eut  un  homme  puissant-i;  Bnjamc  ite- 
itaKan  ômoyzodmi  Kajv^ep  tril  y  avait  un  pieux  moine  r>. 

Il  va  de  soi  que  les  adjectifs  qui  manquent  d'une  de  ces 
formes  (S  33 ,  3°)  doivent  se  servir  de  l'autre. 

S  90.  RAPPORT  ENTRE  ADJECTIFS  ET  SUBSTANTIFS. 

Beaucoup  d'adjectifs  qualificatifs  envoient  à  un  caa  dél(M- 
miné  les  noms  avec  lesquels  ils  sont  en  rapport. 

1  "   Régissent  le  génitif  a\ec  la  préposition  od  : 

cisl  od  Ijage  hiict  oa  .Bare  «exempt  de  fauter; 

prost  od  gnehn  npocT  04  rpiijexa  «exempt  de  péclié^i. 

9"    Régissent  le  dnlif  : 

bifig  hoinu  ô.iar  ko>iv  -affable  avecii; 

dohar  komu  4o6ap  KOMy  «bon  avecii; 

kriv  cemu  KpiiB  iieiny  «cause  de?'; 

tieuk  cemu  nevK  qeMy  «  ignorant  de  "  : 

vjest  cemu  BJetuT  qcMy  «expert,  habile  ;'n?; 

zao,  zlocest  komu  3ao,  3.iOHecT  KOMy  «méchant  avec, 

pOlU'11. 

3"   \eii\ontVnccusntlJ: 

a.  Sans  préposition  : 

dug  4yr  «long??; 
sirok  iiiiipoK  «large?-'; 
visoh  BiicoK  te  haut??; 
duholi  AyôoK  «profond??, 

et  autres  marquant  la  dimension,  l'étendue. 
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I).  Avec  les  prépositions  na .  za  : 

iJrlit  lia  sio  ,ipxT  lia  iiito  ^  avide  de 'i; 

nalik  un  ko,  na  Iw^ni  et  renia  iia.iiiK  lia  iiito  ,  lia  Kora 
cl  HGMy  «  semblabie  à  n  ; 

spreman  na  slo  onpoian  na  iiito  ^  prêt  à-n; 

sposoban,  vrstan  za  ko  cuoco6aH,  opcTaii  3a  iiito 
«apte  à7\ 

V  Veulent  l'instrumental  : 

hngal  cim  6oraT  hii>i  triche  de^i; 
docoijan  cim  40B0.i.aH  ^iim  «content  de'^; 
izohilan  cim  ii3o6njiaH  hiim  «plein  den; 
fah  àm  et  na  hm  jaK  Minr  et  iia  mom  «fort  enr; 
l.rasan  KpacaH  «joli  der; 
Hep  Aiien  <x  beau  de  n  ; 
niaJen  jia^en  «  petit  de  55  ; 

mocan,  mozan  >iohaH,  MOVKaH  «puissant  de,  en 71; 
ohUfin,  ohilat  oôiMan,  oôii^aT  «riche  en,  plein  dci; 
oliol  o\0A  «superbe,  orgueilleux  de 71; 
osluJan  0CKy4aH  «  à  court  de  •'^  ; 
plodan  nAo^au  «  fertile  en  v  ; 
pohlepan  za  cim  nox^enaii  3a  hum  «avide  der: 
ponosit  noHociiT  «hautain,  fier  àeii; 
rodan  po^an  «  fécond  en  -!•>  ; 

siromasan,  sirotan  ciipoMamaH ,  ciipoTaii  «  pauvre  de  "  ; 
slavan  ciaBan  «célèbre  par 51; 
velilî  Be.iiTK  «  grand  de ,  en  y)  ; 

zadovoljan  cim  et  s  cim  sa^OBOAan  miim  et  c  miim  «  con- 
tent de-\ 

Outre  les  adjectifs  ci-dessus,  il  y  a  encore  beaucoup  d'adjec- 
tifs verbaux  et  de  participes  qui  régissent  le  même  cas  que  le 
verbe  d'où  ils  sont  tirés. 

Note,  —  Dans  les  expressions  françaises  :  jeune  d'âge,  beau  de  ffntre ,  poli 
de  manières,  et  autres  semblables,  qui  ont  rapport  aux  qualilés  physiques  ou 
morales,  la  langue  serbo-croate  fait  généralement  accorder  l'adjectif  avec  le 
nom  régi,  comme  s'il  y  avait  :  déjeune  âge,  de  belle  figure ,  de  manièrea  polies; 
mais  il  y  a  des  exemples  du  contraire  : 

Velik  tielom ,  malen  djelom  wgrand  do  stature,  petit  en  exploits?». 
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En  poésie,  spécialement  dans  les  chants  populaires,  on  ren- 
contre certains  adjectifs  qui  servent  constamment  d'épithètes 
ou  d'attributs  à  des  substantifs  déterminés. 

Ex.  :  bieli  sviet,  ôiije^ii  rpa^,  biela  zora,  6iije.îii  4BopiT, 
bjelica  senica,  ôpiiTKa  caô.ba  ou  tiop^a,  crna  zenilja, 
japKO  ou  îKapKo  cyntie,  Ijuta  zmija,  mpva.  KaBa ,  i^ujno 
vino,  pyca  r.^aBa,  sinje  more,  CTy^ena  B04a,  sirokopolje, 
3e.;ieHa  ropa,  etc. 

Les  épithètes  de  cette  sorte  ne  doivent  pas  toujours  se  tra- 
duire littéralement;  il  faut  les  remplacer  quelquefois  par 
d'autres  plus  usitées  et  mieux  appropriées  au  français. 


§  91.  COMPARATIF  ET  SUPERLATIF. 

i"  Le  comparatif  \eul  que  le  nom  qui  le  suit,  avec  lequel  se 
fait  la  comparaison ,  soit  mis  au  génitif  précédé  de  !a  préposi- 
tion od. 

Ex.  :  Je  II  slo  ure  od  afora  ,  .je  li  sto  sladje  od  med a  ? 
«est-il  quelque  chose  de  plus  grand  que  la  mer,  de  plus 
doux  que  le  miel? ^7  Hiije  .m  Ayiua  npeTe;KHiija  od  niu 
jcAa  ?  «  l'âme  n'est-elle  pas  plus  que  le  corps  ?  11 

Note.  —  En  poésie,  on  peut  supprimer  la  préposition  od  : 

Mal  ne  zeca  plasljiviji  rril  est  quasi  plus  peureux  qu'un  lièvre?'. 

Quelquefois  le  même  nom  qui ,  comme  terme  de  comparai- 
son, se  trouve  précédé  de  que  en  français,  peut  également,  en 
serbo-croate,  être  précédé  de  nego ;  il  reste  alors  au  même  cas 
que  le  premier  terme  : 

Bo.bo  je  3HaTii,  Hero  ii>jaTii  «il  vaut  mieux  savoir 
que  posséder  55. 

Quand  les  termes  de  comparaison  sont  deux  adjectifs,  ils 
restent  tous  les  deux  au  comparatif  : 

On  je  SREi'MJi  nego  pametnui  «il  a  plus  de  fortune  que 
de  jugement  ?•>. 
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9."  \jO  superlatif  rehilif  \ci\l  aprrs  lui  le  génitif  avec  la  prcpo- 
silion  ()(]. 

Ex.  :  HajciuiHujii  od  cmix  a.iadapâ  «le  plus  puissant 
do  tous  les  monarques^'. 

NoTK.  —  Ail  lieu  (le  la  préposition  od .  on  rencontre  encore  izmcd,  iimoflju 
avec  le  jf(''nitir,  et  »œ(l .  mcdju  avec  l'instrimiontal. 


CHAPITRE  III. 

DU  PHONOM. 


§  92.  PRONOiMS  REFLECHIS  ET  PROAOMS  POSSESSIFS. 

Le  pronom  réfléchi  sehe  rrse,  soi^,  et  le  pronom  possessif 
sroj ,  a,  e  «son,  sa,  sien,  sienne i^,  présentent,  entre  fous,  un 
mode  d'emploi  particulier.  Ils  peuvent  s'applicjuer  à  toutes  les 
prrsonnes,  quels  cpi'en  soient  le  nombre  et  le  genre,  pourvu 
que  le  mot  auquel  ils  se  rapporlent  soit  le  sujet  de  la  proposi- 
tion. Ainsi  l'on  dira  : 

Ja  SE  kajcm  «je  me  repens77,  ti  se  kajes  «lu  te 
rcpens55,  etc.;  Ja  .tyôim  coojy  ^o^oBiiny  «j'aime  ma 
patrie 77;  Ti  si  diizan  kovali  svoje  rocUteJje  «tu  dois  res- 
pecter tes  parents  7-1;  Bv^iito  npnjasHii  npa^ia  caojiiM 
no^.iojKHiiKOM  «soyez  afïables  avec  vos  sujets ^\ 

S'il  y  a  deux  personnes,  il  doit  y  avoir  deux  pronoms  dis- 
tincts pour  exprimer  l'opposition. 

Ex.  :  Ja  Ijuhim  moju,  a  ti  tvoju,  domovinu  ^^  j'aime  ma 
patrie,  et  toi  la  tienne ^\ 

(Cependant  le  pronom  possessif  svoj  s'emploie  toujours  là 
où  prédomine  l'idée  de  propriété. 

Ex.  :  LLIto  je  Ty})e  Hiije  cBoje  «ce  qui  est  à  autrui 
n'est  pas  à  nous«. 

Mais  il  faut  remarquer  que  Ton  ne  peut  employer  svoj  dans 
tous  les  cas  oii  le  pronom  possessif  son  est  usité  en  français. 
Quand,  par  exemple,  le  pronom  possessif  ne  se  rapporte  pas 
au  sujet  de  la  proposition,  on  doit  faire  usage  de  l'un  des  pro- 
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noms  njcfrov,  njezin,  njihov,  etc.,  selon  la  personne,  le  genre  et 
le  nombre  du  mot  auquel  il  se  rapporte  : 

Kaija  upitn  Isusa  za  njegov  nauk  «Caïphe  interrogea 
Jésus  sur  sa  doctrine  :5, 

Note.  —  Au  lieu  du  pronom  possessif  français,  le  propre  de  celle  langue 
est  de  se  servir  fréquemment  du  datif  du  pronom  personnel  correspondant, 
qu'on  appelle  datif  étiqxie. 

Vidio  snm  ti  otca  fj'ai  vu  ton  père^i;  Cje4n  mchu  c  4ecHe  CTpaue 
tr assieds-toi  à  ma  droite;  /  odmah  mu  se  otvorise  ttsi  «à  l'instant  s'ou- 
vrirent ses  oreilles». 

Le  pronom  sâni  (dans  le  sens  de  même)  uni  au  pronom 
réfléchi  sebe  peut,  lui  aussi,  se  rapporter  à  n'importe  quelle 
personne  et  quel  nombre  ;  cependant  il  varie  quant  à  la  con- 
cordance, en  s'accordant  tantôt  avec  le  sujet,  tantôt  avec  le 
pronom  réfléchi  qui  le  suit. 

Ex.  :  Ljubi  iskrnjega  svoga  kako  sam  sebe  ou  kako  svaia 
sebe  «aime  ton  prochain  comme  toi-même^-';  He  ya^aJTc 
oe  ccLMu  y  ce,  ou  bien  y  comvlx  ceôe  «ne  vous  fiez  pas  à 
vous-même 'V,  Ne  govorite  sami  o  sebi,  ou  bien  o  s\amii  scbi 
«ne  parlez  pas  de  vous-même^. 

?  93.  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS. 

Nous  avons  déjà  dit  (S  81,  '7")  que  les  pronoms  démons- 
tratifs ov,  on,  etc.,  quand  ils  font  office  de  sujets,  avec  le 
verbe  hili  comme  copule,  restent  toujours  au  nominatif  neutre, 
quel  que  soit  le  nom  auquel  ils  se  rapportent. 

Ex.  :  To  su  vêle  zalostni  glasovi  «  ce  sont  des  nouvelles 
très  affligeantes  w. 

^  94.  PROISOMS  I.NTERROGATIFS  ET  RELATIFS. 

Les  pronoms  tho  (masc),  ko  (neut.)  et  koji,  a,  e,  tant 
interrogatifs  que  relatifs,  ont  un  mode  d'emploi  différent.  Les 
deux  premiers  s'emploient  substantivement  et  en  général, 
comme  aussi  avec  les  expressions  abstraites  ;  koji  s'emploie 
adjectivement,  lorsqu'on  veut  plus  particulièrement  déterminer 
l'espèce  ou  l'individu,  puis  au  pluriel  (dont  manquent  tko  et 
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stn).  Tko  «qui"  se  rapporte  aux  personnes  et  slo  ^que,  quoi  11, 
aux  olioses  seulement. 

E\.  :  Sto  tko  chu  prcfl a  nj  padn  -t  ce  que  cliacun  fait,  il  le 
fait  pour  soi 51;  Tko  npocii  iipinia  "qui  dciiiande  reçoit w; 
Pas,  Kojr  laje  ne  ujcihi  r  chien  qui  aboie  ne  mord  pasi\ 

Au  pronom  i-elatif  hoji  on  peut  substituer  slo  qui  reste 
invariable.  Mais  alors,  à  l'accusatif  et  aux  cas  obliques,  il  doit 
être  accompagné  du  pronom  personnel  de  la  troisième  per- 
sonne, au  nombre  et  au  cas  voulu  parle  verbe,  s'il  se  raj)- 
porte  à  des  noms  d'êtres  inanimés. 

Ex.  :  Dnj  to  covjeliu,  sto  si  gn  sohom  doveo  «;  donne  cela 
à  l'homme  que  tu  as  amené  avec  toiii;  PasBpvKC  noro^ôy, 
u»>io  ôiijame  cK.ioniio  «  il  rompit  le  marché  qu'il  avait  fait  ". 

Note.  —  Site  pronom  relatif  sto  se  trouve  régi  par  une  préposition,  il  no 
peut  se  passer  du  pronom  personnel  de  la  troisième  personne,  tant  avec  tes 
noms  d'êtres  inanimés  qu'avec  ceux  d'êtres  animés. 

Ex.  :  Zena ,  sto  u  njczinoj  hceri  bijase  duh  necisti  fia  femme  dans  la 
fille  de  laquelle  était  l'esprit  immonden;  Obo  .111  je  narpa^a,  mmo  ca>i 
ce  3(1  jbj  To.inKO  Tpy4no  «est-ce  là  le  prix  de  toute  la  peine  qne  je  me 
suis  donnée?" 

^  95.  PRONOMS  INDÉFINIS. 

Les  pronoms  indéfinis  qui  viennent  des  précédents  se  dis- 
tinguent également  en  pronoms  indéfinis  ayant  la  forme  de 
substantifs,  comme  njetho,  etc. ,  et  en  adjectifs  indéfinis,  comme 
rijehoji,  etc. 

A///.0  et  nijedan  r  personne ^  ont  le  même  sens;  cependant 
le  second  s'emploiera  de  préférence  si  on  a  en  vue  une  distinc- 
tion numérique  :  pas  un.  Ces  pronoms  négatifs,  ainsi  que  les 
adverbes  de  même  signification,  obhgent  le  verbe  à  prendre  la 
forme  négative  quand  ils  entrent  dans  une  proposition.  Si  le 
verbe  est  déjà  négatif,  ils  accentuent  davantage  la  négation  ; 
car,  en  serbo-croate,  deux  négations  ajoutent  leur  effet  pour 
nier  avec  plus  de  force. 

Ex.  :  Nijt'ilaii.  od  okoloslojecth  ne  iisudi  se  odgovovili  -  pas 
un  de  ceux  qui  étaient  présents  n'osa  répondre?!;  Hhtko 
ne  ^njesa  Biina  noBora  y  MJexoBe  cxape  «personne  ne 
verse  le  vin  nouveau  dans  les  vieilles  outres  r;  Nioxhi  Inmi 
ridjeli  nismo  «jamais  nous  n'avons  vu  pareille  chose  ^1. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  NOMS  DE  NOMBRE. 


S  96.  NOMBRES  CARDINAUX. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'élvmoiogie,  les  quatre  premiers 
nombres  cardinaux  et  oba  se  déclinent  et,  comme  les  adjectifs, 
s'accordent  avec  le  nom  de  la  chose  énumérée  : 

Pride  otac  s  dvaaiv  sinovnna  «vint  le  père  avec  deux 
fils  "'•I  ;  3arp.ni  ra  oôjcMa  pyuaMa  r  il  l'embrassa  avec  les 
deux  mains  7\ 

IVoTE.  —  On  pourrait  décliner  aussi  les  autres  nombres  cardinaux  à  partir 
de  cinq,  mais  on  ne  le  fait  généralement  pas  pour  éviter  de  les  confondre  avec 
les  nombres  ordinaux  correspondants  : 

Sedatn  mvsnvih  Irava  prilil.uje  sedmim  gladnim  godinnm  ,  ou  bien  sedam 
gladnih  godinn  trsept  vaches  maigres  dénotent  sept  aimées  de  famines. 

Les  noms  de  nombre  dva,  tri,  cetiri  et  oba  peuvent  encore 
rester  invariables  quant  au  cas  (mais  ils  s'accordent  toujours 
en  genre);  ils  envoient  alors  au  génitif  singulier  le  nom  auquel 
ils  se  rapportent,  tandis  que  tous  les  autres,  à  partir  de  pet, 
le  veulent  au  génitif  pluriel. 

Ex.  :  Ona  4Ba  nii.ieTa  «ces  deux  poussins r:  Boljc  ti  je 
s  jcdium  ohom  uc\  u  carslvo  Bozje,  tiogo  U  s  dva  oka,  s  dne 
noge,  s  obje  riike  da  te  bace  u  pahno  r  il  vaut  mieux  pour 
toi  entrer  avec  un  seul  œil  dans  le  royaume  des  Cieux, 
que  d'être,  avec  deux  yeux,  avec  deux  pieds,  avec  les 
deux  mains,  jeté  en  enfer i^;  Caôpax  be  iiaôpane  oj 
HCTupii  BJcrpa  «  il  rassemblera  les  élus  des  quatre  vents 
(points  cardinaux ) îi ;  Slo  Ijudî,  sto  ciidi  «autant  de  têtes, 
autant  d'opinions  v ,  littér.  «  cent  bommes ,  cent  opinions  -o. 

Note  i.  - —  Ladjeclif  qui  accompagne  le  nom  de  la  chose  comptée  s'emploie 
toujours  à  la  forme  indéfinie. 

Ex.  :  Dva  kbasna  djeteta  trdeux  jolis  enfant*-;  UpcKO  xpn  eucoKo 
6p4a  «outre  trois  hautes  collines"'. 

Note  2.  —  Lorsque  Texpression  numérique  esl  composée,  c'est  le  derm'er 
nombre  qui  régit;  on  dira  donc  : 

dvadeset  i  dva  covjeka  «vingt-deux  hommes^;  rpnAeccT  n  uiecr 
.hjdû  «trente-six  hommes??. 
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8  97.  AOMBUKS  COLLECTIFS. 

Les  nombres  collectifs  do  la  latiffiic  scrljo-croalo  n'ont  de 
comparables  en  français  (c[Ui,  à  proprement  parler,  maiicpie 
de  cette  forme)  que  les  mots  double,  triple,  quadruple,  (jinuluple, 
sextuple,  décuple  et  centuple.  Ils  sont  adjectifs  ou  substantifs. 


1°  Les  nombres  collectifs  adjectifs  :  jed in,  dwj ,  troj,  etc., 
s'emploient  : 

a.  Pour  désigner  des  objets  de  diverses  espèces,  cas  où  ils 
sont  généralement  les  équivalents  des  mots  français  double, 
triple,  etc. 

DvoJE  suhno  --drap  de  deux  sortes ^i;  Tp()jc  pooe  oimo 
je  na  npo^ajii  «il  y  eut  en  vente  trois  qualités  de  mar- 
chandises i^;  Polvno  nu  tiîoju  stetu  «il  me  causa  un  trij)le 
dommage r.;  3arpMJeiiie  ooojii  TonOBii  «les  canons  ton- 
nèrent des  deux  côtés  w  (p.  ex.  d'un  navire). 

h.  Avec  les  substantifs  qui,  grammaticalement,  n'ont  pas  de 
singulier. 

Ex.  :  j\'a  kuc'i  su  devetera  vrata  «la  maison  a  neuf 
portes IV,  4Boje  ryc.ie  «deux  gouslas^i;  troja  hola  «trois 
voitures)!,  etc. 

c.  Avec  les  objets  refjardés  comme  doubles,  ou  dont  on  fail 
usage  ordinairement  par  paires. 

Ex.  :  dcoje  postale,  cisme  «deux  pan'es  de  souliers,  de 
bottes 77;  4Boje  lUKape  «deux  paires  de  ciseaux «;  trnje 
trace  «trois  (paires  de)  pantalons 5). 

Note  i.  —  Avec  les  olijels  (jui  ne  font  qu'un,  liien  (|uo  composés  essentiel- 
lement de  deux  pièces  symétriques,  on  ne  doit  jamais  faire  uso{je  dos  noms  de 
nombre  cardinaux,  tandis  qu'avec  les  autres  on  peut  les  emplojcr  pour  dési- 
{jner  chaque  olijet  séparément;  ainsi  on  ne  pourra  jamais  dire  :  diie  skare,  tri 
gace ,  alors  qu'il  est  permis  de  dire  :  (lia  postola ,  tri  ciznte. 

Note  .-î.  —  Si  Ion  ne  veut  désigner  ipi'uue  sente  paire  de  ces  objets,  unis 
ou  sépaiés,  on  emploiera  le  nom  de  nombre  jedan  (ou  nncux  jrdin)  an  pluriel  : 

ji'diie  (iedine)  ihan;  crune  paiie  de  ciseaux-^;  ji'4He  Mn;juu  "uiie  paire 
de  bottes n. 
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a°  Touchant  les  nombres  collectifs  stibslanlifs  à  employer  au 
lieu  des  nom])res  cardinaux  français ,  il  faut  observer  ce  qui  suit  : 

a.  Les  collectifs  féminins  obojica,  dvnjica,  trojica,  cetvo- 
rica .  etc.,  jusqu'à  stoterica,  s'emploient  quand  ils  se  rapportent 
ou  sont  unis  aux  noms  de  personnes  ou  d'animaux  du  sexe 
masculin. 

Ex.  :  Bijase  mis  petorica,  trojica  otuJje,  i  tako  osiade 
nas  DvojicA  «nous  étions  cinq  (hommes),  trois  sont  partis, 
et  ainsi  nous  sommes  restés  deux  '^  ;  Homeopumi  Bo.ioBa 
paaopa  i^nje.iy  H>iiBy  «quatre  bœufs  finirent  de  labourer 
tout  le  champ  75. 

Note.  —  Ce  ne  serait  pourtant  pas  une  faute  de  faire  usage  en  pareil  cas 
des  nombres  cardinaux ,  comme  eu  français  :  hijnsmn  n  pot ,  ou  bijase  nas  pet ,  cic.  : 
celiri  vola  razorase,  etc. 

h.  fies  collectifs  neutres  ohoje,  dvoje,  iroje,  cetvero,  etc., 
s'emploient  : 

a.  Avec  les  noms  de  personnes  ou  d'animaux  de  sexes  dillé- 
rents  ou  confondus  : 

Bilo  nas  cetvoro  «nous  étions  quatre  (hommes  et 
femmes,  enfants)  7' ;  H  ôy4y  deoje  je^HO  Tnje.io  «et  ils 
seront  deux  en  un  seul  corps  ?i  ;  dvoje  konja  «  deux  che- 
\aux  (un  mâle  et  une  femelle) «. 

/2,  Avec  les  noms  diminutifs  d'animaux  mâles,  et  avec  les 
collectifs  féminins  d'êtres  tant  animés  qu'inanimés  : 

Na  svahoga  zapadc  cetvero  palcica  i  dvoje  pilndi  "lï 
échut  à  chacun  quatre  canetons  et  deux  poulets  7i;  lÏMa 
neniepo  AJei^e  «  il  a  cinq  enfants  (garçons  et  filles)  ii  :  fJvojc 
drvljadi  «deux  souches  de  bois 77. 

7.  Quand  ils  sont  seuls,  ou  quand  ils  se  rapportent  à  un 
ol)jet  autre  que  celui  dont  on  parle  : 

Razlomi  hljeb  na  dvoje  «il  rompit  le  pain  en  deux 77; 
Ham  je  necap  6.iar  11  milioctiib,  to  ra  oôojc  4umi 
«notre  empereur  est  affable  et  miséricordieux,  deux 
choses  qui  lui  font  honneur -^7. 

Note.  - —  Ainsi  qu'il  résulte  des  exemples  précédents,  tous  ces  substantifs 
numéraux  envoient  au  génitif  pluriel  l'objet  compté,  à  l'exception  dos  noms 
colleclifs  qui,  nécessairement,  sont  mis  au  génitif  singulier. 
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s  98.  MAMi'UK  l)'LM)l(iUKR  LES  DATI-S. 

Oïl  fait  oiicoi'o  un  fré([iiont  usajje  des  noms  de  nomhro  dans 
les  cas  suivants  : 

a.  Vùwv  compter  les  jours  du  mois,  en  employant  les 
nombres  orflniaii.v. 

E\.  :  iJi-ci,  (Iru^i,  Ircci  (sous-entendii  thin^  mjeseca  «le 
premier,  le  deux,  le  trois  du  mois^\ 

h.  Pour  in(li(juer  avec  |)récision  le  ([uanticme  du  mois,  en 
se  servant  soit  du  nond)i'e  ovdirud  n\\  génitd  niasculin  (s'accor- 
dant  avec  le  nom  dtie  ou  dneva  sous-entendu),  soit  du  nombre 
cardinal  précédé  de  la  préposition  na  (excepté  premier  c|ui  se 
traduit  toujours  ^yat  prrog  ou  naprny 

c.  Pour  désigner  l'année,  à  l'aide  du  nond)re  ordinal  au 
génitif  (s'accordant  avec  le  nom  fjodinc  ou  l'odista  sous-en- 
tendu). 

Ex.  :  Ha  I|eTHH>y  4Ba4eceT  ii  cejMora  p\iHa  (loinne) 
Tiicytiy  ocaM  cto  ce^aM^eceT  ii  tk'tc  "Tsétigné,  le 
27  septembre  iSjbrt. 

CHAPITRE  V. 

DU  VERBE. 

Afin  de  procéder  avec  ordre  et  d'être  clair  dans  ce  chapitre, 
un  peu  difficile  pour  les  commençants,  il  est  bon  d'établir  la 
division  suivante  : 

1"  Du  verbe  substantif  hili  r^èivQv; 

â"  Des  verbes  transitifs  actifs  et  passifs; 

3"  Des  verbes  intransitifs  ou  neutres; 

II"  Des  verbes  réflédiis; 

5°  De  l'emploi  des  modes  et  des  temps. 

s  99.  VERlil-:  SUBSTANTIF  BITI  «KTIIE». 

Le  verbe  hdi- (]tre^-,  dans  cette  langue  aussi  bien  tpie  dans 
les  autres,  est  d'un  usage  fréquent,  tant  comme  auxiliaire  que 
comme  verbe  propre. 
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A.  Sous  forme  d'auxiliaire  on  l'emploie,  à  l'exception  du 
futur,  dans  les  temps  composés  des  verbes  actifs  et  à  tous  les 
temps  des  verbes  passifs.  Comme  tel,  il  ne  présente  guère 
de  particularités  de  syntaxe  dignes  de  remarque  que  les  sui- 
vantes. 

n.  Le  présent  simple  du  conditionnel,  bih,  hi,  hi,  etc.  (dont 
manquent  les  autres  verbes),  est  en  réalité  une  forme  ellip- 
tique, le  participe  moyen  d'un  autre  verbe  f ordinairement 
litio)  se  trouvant  toujours  sous-entendu;  il  se  traduit  en  français 
par  le  conditionnel  présent  du  verbe  même  qui  est  sous- 
entendu. 

Ex.  :  .S/0  Bi  li  rado  da  ti  je  ?  «que  voudrais-(u  avoir??) 

h.  Ce  tour  elliptique  est  très  employé  dans  les  réponses  où 
il  n'y  a  pas  lieu  de  répéter  le  participe  du  verbe  exprimé  dans 
la  demande,  et  où  il  correspond  à  une  affirmation  ou  à  une 
négation,  comme  dans  : 

Jesi  li  se  naspao?  Jesam,  nisam  «as -tu  assez  dormi? 
Oui,  non  11  ;  Bii  ^Ji  mv  ce  oceeTiio?  Bu,  ncôti  ^-tu  t'en 
vengerais  peut-être?  Oui,  non";  Bi  h  rad  u  mené sluhli? 
Kaho  nebi?  «voudrais-tu  servir  chez  moi?  Pourquoi  pas?r 

B.  Comme  verbe  propre,  il  est  employé  de  diverses  ma- 
nières. Voici  les  principales  : 

i"  Il  est  ordinairement  accompagné  d'un  sujet  et  d'un  pré- 
dicat, tous  les  deux  au  nominatif. -Si  le  prédicat  est  un  sub- 
stantif (§81,  1"),  celui-ci  peut  aussi  être  ii  l'instrumental. 

Note.  —  Quelquefois  on  lui  substitue  le  verbe  imali  cr  avoir"  : 
Ocdje  iMA  rajska  dttsa  tri!  y  a  ici  une  âme  céleste?'. 

2"  Le  prédicat  se  trouve  parfois  remplacé  par  des  expres- 
sions indiquant  des  qualités  physiques  ou  morales,  expressions 
mises  au  génitif  : 

Bijase  ruina  lica,  zlocesle  cudi,  a  pri  svemu  nijedne  vjerc 
«il  était  de  face  difforme,  d'un  mauvais  caractère,  mais 
par-dessus  tout  sans  foi-ii;  l\ie,ïaj  KOita  je  .l'^eoe.ui 
Bpaia  «vois  si  le  cheval  est  de  forte  encolure 7\ 
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3°  Dans  le  sens  d'être,  exister,  il  peut  s'employer  imper- 
sonnellement, avec  ie  sujet  au  génitif. 

Ex.  :  Nchojtc  se  dok  je  mené  «ne  craignez  pas,  tant 
que  j'y  suis-^i;  O4  KaKo  je  coiiema  «depuis  rpi'existe  le 
monde  51. 

h"  S'il  remplace  le  verbe  devoir,  il  s'emploie  encore  im- 
personnellement, avec  le  sujet  de  personne  au  dîilif,  comme 
dans  : 

Pisat  uije  "je  dois  écrire  71  ;  Ileoajaiuc  oum  ^ohii  «  vous 
ne  deviez  pas  venir  57. 

NoTK.  —  Certains  auteurs  mettent  ce  sujet  aussi  à  l'accusatif  : 

Vas  je  slisati ,  a  me>e  govorili  «à  vous  d'écouter,  à  moi  do  parler:). 

5"  Il  est  souvent  employé  au  lieu  du  verbe  avoir;  la  phrase 
alors  se  construit  de  diverses  manières. 

a.  Le  sujet,  s'il  est  exprimé,  est  mis  au  datif,  tandis  rpie 
l'objet,  s'il  est  déterminé,  reste  au  nominatif  et  le  verbe  s'ac- 
corde avec  lui. 

Ex.  :  Oklen  su  tebi  ova  jajv  «  d'où  as-tu  ces  œufs?  v  KaKO 
TH  je  HMB  «  quel  est  ton  nom  ?  55 

Note.  —  Avec  lus  noms  d'êtres  animés,  avec  les  pronoms  personnels  et  avec 
les  noms  de  choses  abstraites,  mais  quasi  personnifiées,  on  trouve  le  sujet  mis 
au  {jéiiitif  avec  la  préposition  a  : 

U  coïJEKA  je  veliko  oko  «l'homme  a  un  grand  œil 75;  ¥  .iiuicii  cy 
KpaxKe  Hore  «le  mensonge  a  les  jambes  courtes'?. 

h.  Si  l'objet  est  exprimé  d'une  façon  indéterminée  et  géné- 
rale, il  est  mis  au  génitif  et  le  verbe  à  la  troisième  personne 
du  singulier. 

Ex.  :  Doh  JE  menizbRWUK  i  pa.meti  «tant  que  j'ai  santé 
et  jugements;  BiiBa.^10  je   y  Hac  euua,  y.bu  11  cecuxC 
xpcme  «nous  avions  du   vin,   de  l'huile  et  toute  sorte 
d'aliments  ^\ 
Note.  —  Rappelons  les  expressions  inip"rsunnGlles  : 
1°  Avec  sujet  au  datif  : 

Vruce,  toplo  mi  je  ffj'ai  ciiand"'  ;  xja^HO ,  3UMa  mu  je  «  jai  froide  ,  etc. 
2"  Avec  sujet  à  l'accusatif  : 

Strah  me  je  ffj'ai  penm  ;  (■Tn4  mc  je  «j'ai  honte;  ùnna,  sl.i-h  me  je 
ffil  m'importe,  j'en  ai  soucia  ;  /Kc.ba,  BO.ba  mc  je  «j'en  ai  envie:'. 
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c.  Pour  demander  l'âge  d'une  personne,  le  sujet  se  met  éga- 
lement au  datif. 

Ex.  :  Koliko  Ti  je  godinâ  «combien  d'années  as-tu?w 
Ca4  MH  je  MeTp^ecex  ro4iiHâ  «à  présent  j'ai  quarante 
ans  5). 

Note.  —  On  peut,  encore  ici,  employer  le  verbe  imati,  mais  toujours  d'une 
manière  impersonnello  :  KoUl.o  ti  ima  jjodinâ  ? 

6"  Il  s'emploie  au  lieu  du  verbe  aller,  dans  le  sens  de  se 
porter,  quand  on  veut  connaître  l'état  physique  ou  moral  de 
quelqu'un. 

E.v.  :  KaLo  STE,  hali'o  (mm)  je  «comment  allez- vous  ?  ?> 
Dobro  nu  je  «je  vais  bien^v,  Kano  (cyj  naii  K04  nytie 
«  comment  va-t-on  chez  vous  (à  la  maison)?  55 

AoTE.  ■ —  11  ne  faut  pis  employer  dans  ce  sens  le  veri)e  slnjati  qui  sijjnilie 
plutôt  «se  tenir  debout». 

^''  Il  se  substitue  encore  au  verbe  pouvoir,  dans  certaines 
expressions  oit  l'on  désire  une  chose  difficile  à  obtenir,  comme 
dans  : 

Oh  (1(1 1)11  JE  ciiU  et  oh,  si  je  pouvais  entendre  !  n 

8"  On  l'emploie  quelquefois  avec  les  substantifs  qui  expriment 
une  idée  (YiiiilUé,  de  donimape,  à' honneur,  de  déshonneur,  et  autres 
semblables. 

Ex.  :  But  he  saM  xo  na  KopiiCT,  a  mchii  Eia  nacT  «  ce 
sera  utile  pour  vous  et  honorable  pour  moiw. 

AoTE.  —  Ou  pourrait  encore  dire  :  6m  tie  Baii  Kopurr,  a  Menu  >iacT. 

C.  Lorsque  le  verbe  négatif  nelnli  «n'être  pasw  est  employé 
impersonnellement,  le  sujet  est  toujours  mis  au  génitif. 

Ex.  :  Niotca.  ni  majke  nebijase  hod  huée  «ni  le  père  ni 
la  mère  n'étaient  à  la  maison  •>•>. 

%  100.  VERBES  TRANSITIFS. 

Les  verbes  transitifs  sont  (iclifs  ou  passifs  selon  que,  réelle- 
ment ou  mentalement,  l'action  du  verbe  passe  du  sujet  à  l'objet, 
ou  de  l'objet  au  sujet. 
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A.    Veijbks  vctifs. 

Tous  les  verbes  transitifs,  à  lu  voix  active,  envoient  à  l'accu- 
satif Vobjd  (le  la  proposition,  c'est-à-dire  le  nom  sur  lequel 
tombe  l'action,  quand  cette  action  s'étend  à  tout  l'objet;  ils 
l'envoient  au  ovnilif  quand  il  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'action 
et  qu'il  est  considén'"  connue  partitif;  les  verbes  négatifs  régissent 
(le  même  le  génitif.  On  en  a  parlé  au  paragraphe  8/i. 

Beaucoup  de  verbes  peuvent  avoir  après  eux,  outre  l'objet, 
un  autre  nom  qui  sert  à  compléter  l'action  et  s'appelle  complé- 
ment. Nous  parlerons  de  ce  complément  suivant  l'ordre  des  cas 
auxquels  il  est  mis. 

i"  Génitif.  —  ((.  Outre  l'accusatif  de  personne,  veulent 
encore  le  génitif  de  chose  : 

Les  verbes  qui  signifient  délivrer,  préserver,  priver,  éloigner; 
et  souvent  ce  génitif  est  précédé  de  la  préposition  od.  Tels  sont  : 

cuvati  koga  cesa  et  od  lésa  «  garder  de  w  ; 

M36aBiiTii  Kora  'leca  et  04  ^eca  c^  délivrer  de^'; 

lisiti  kogd  cesa  v.  priver  de  •>)  ; 

04piijeiiiiiTii  Kora  04  neca  k  absoudre  de  57; 

odvratiti  koga  od  cesa  «  dissuader  de  •>•>  ; 

onpocTHTii  Kora  Meca  et  KOMy  luto  cr pardonner?'; 

oslohoditi  koga  cesa  et  od  cesa  calélivrer  dev; 

riesiti  (piijemiiTii)  koga  cesa  «délier  de 77; 

caMVBaTii     )  ,  1 

«^  Kora  Heca  rr  préserver  de  ^1  ; 

caxpaunni  )  ^ 

Lt  les  verbes  suivants,  qui  peuvent  encore  se  construire  avec 
d'autres  cas  : 

opomenuti     )  ;        v  >,      .      >  i      ^ 

A    .  .  lîoffa  cesa .  na  slo  et  0  cem  «  rappeler  a  y  ; 

sjetUi  \     ^  Il 

cnoMeHyrii  Kora  Meca  oit  wuMy  uiio  " commémorera. 

h.  Outre  l'accusatif  de  chose,  veulent  encore  le  génitif  de 
personne  précédé  de  la  préposition  u  : 

Les  verbes  qui  signifient  demander,  prier,  acheter,  obtenir, 
prendre,  voler  : 

clobiti sto  u  koga  k gagner  ;•,  et  ses  composés; 
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iicKaTH  LUTO  y  Kora  «  chercher  55  ; 

krasti  ko  u  koga  «voler  ;5,  et  ses  composés; 

KynHTH  iiiTO  y  Kora  «  acheter  ri  ; 

moliti,  izmoliti  ko  u  koga  «  prier  v  ; 

nriTaTii  iuto  y  Kora  «  demander  v  : 

prosili  ko  u  koga  k  prier,  supplier  ^  ; 

TpaHîMTii  uiTO  y  Kora  «  chercher  r>  ; 

uzajmki  ko  u  koga  «  emprunter  w  ; 

yacTH  UJTO  y  Kora  «prendre 55; 

zelieti         j  -,       1  j'  • 

,■',..  sto  u  l.omi  «désirer 75, 

zufljcU        )  " 

9"  Datif.  —  a.  Outre  l'jiccusalif  de  cliosc,  heaucoup  de 
verhes  demandent  un  datif  de  personne ,  comme  : 

AaTH  KOMy  LUTO  «  donner  à  v  ; 
poslati  konm  ko  «  expédier  à  *' ,  etc. 

Puis  les  verbes  : 

ôpaHiiTii  KOMy  IUTO  «empêcher,  prohibera; 

^ ,      .  .  i  komu  zârnvicu  «  porter  un  toast  »  : 
nazdraviti  ]  ^ 

saMJepHTH  KOMy  ldto  «prendre  en  mauvaise  part7\ 

h.  Outre  l'accusatif  de  personne,  le  verbe  suivant  veut  le 
datif  de  chose  : 

iièiti  kogn  h'inu  et  sto  «enseigner  à--. 

3°  Accusatif.  —  a.  Outre  l'accusatif  de  personne,  veulent 
un  autre  accusatif  de  chose  : 

Sans  préposition  : 

Principalement  les  verbes  qui  signifieutyr/Zn',  élire,  nommer, 
croire,  estimer,  connaître  (8  Sa,  3°);  mais  un  tel  complément 
peut  quelquefois  être  précédé  de  la  préposition  za,  comme  aussi 
être  mis  à  l'instrumental. 

De  plus,  les  verbes  suivants  : 

MO^HTH     ]  Kora  UJTO,  Kora  3a  uito,  04  Kora  iuto 
upociiTii  )       et  niTO  y  Kora  «  prier,  supplier  ••  ; 
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pilfiti  ko^ra  ko,  hoga  za  sto,  s(o  u  l>o.m  "demaiicler, 
interroger  71; 

VMiiTH  Kora  MiTO  ('/  MOMV  -^instruire,  apprcnrlrcn. 

Avec  la  préposition  îia  : 

imvitci  koga  na  sto  r  amener  à  v  ; 
ocy4HTH  (odsuditi'j  Kora  ria  «condamner  an; 
opomenuti  koga  na  sto  «rappeler,  avertir  dew; 
iiocxaBiiTH  Kora  «mettre  sur 51; 
sijetovati  hngn  na  «conseillent. 

b.  Outre  l'accusatif  de  chose,  veulent  un  accusatil'  de  per- 
sonne précédé  de  la  préposition  na  : 

HaMeTHyTH  uito  Ha  Kora  «imposer??; 
naprtili  sto  na  hoga  «  charger  sur  le  dos  ??  ; 
HaBptiii  QJTO  na  Kora  «  inculper  )?; 
potvorili  sto  na  koga  et  koga  0  cem  «  calomnier  ». 

c.  Les  verbes  qui  signifient  attacher,  lier,  etc.,  une  chose 
à  une  autre,  envoient  cette  dernière  à  l'accusatif  régi  par  la 
préposition  za,  comme  : 

3a4JeTii  3a  «attacher  àr; 

vezati,  privezati  za  sto  «lier  av,  etc. 

/i°  Locatif.  —  Outre  l'accusatif  de  personne,  demandent 
encore  le  locatif  de  chose  précédé  d'une  préposition  : 

oôaBHJecTHTH  Kora  o  hcm  «informer  àev; 
opomenuti  koga  0  cem  «  rappeler,  avertir  de  »  ; 
yBJepHTiT  Kora  o  hcm  «affirmer??; 
uputiti  koga  n  cem  «enseigner,  renseigner??. 

5"  Instrumental.  —  Outre  l'objet  à  l'accusatif,  veulent 
encore  l'instrumental  de  chose  : 

6iije4iiTn  Kora  miim  «accuser??,  et  ses  composés; 
darovati  koga  ci  m  et  komu  sto  «faire  présent??; 
40JHT11  Kora  ^niM  «allaiter??,  et  ses  composés; 
hraniti  koga  Uni  «  nourrir^? ,  et  autres  verbes  pareils; 
KopiiTii  Kora  MiTM  «réprimander,  reprocher??; 
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kriviti  kogacim  «accuser  de^',  et  ses  composés; 

KponiiTH  Kora  mhm  «arroser  de 75,  et  ses  composés; 

kudki  koga  cwi  «  médire  57  ; 

KyMHTH  Kora  mum  «appeler  comme  comjière,  comme 
témoin  ■)•>  ; 

nadariti  koga  cim  «faire  présentai,  et  autres  de  môme 
signitication; 

naTKpn^nTii  [nadkriHti^  Kora  mhm  «surpassera; 

nnpojiti  koga  cim  «donner  à  boire  à  satiété w; 

HanyHiiTH  Kora  hhm  «emplir 55,  et  autres  semblables: 

oèsArè/fî  (oncKpôiiTn)  koga  cim  «pourvoir  de??; 

o6ybii  Kora  hhm  et  y  nixo  «habiller  de *•.  ot  autres  de 
même  sens; 

opojitî  koga  cim  «  abreuver  de  »  ; 

onpaTii  Kora  miim  «laver  avec 75; 

opasati  koga  c\m  «  ceindre  v  ; 

noKpHTii  Kora  hiim  «  couvrir  »  ; 

potvoriti  koga  cim  et  stn  na  koga  "■  calomnier  55  ; 

ripeKopuTii  Kora  hiim  «  reprocher,  blâmer  de  ^  : 

zakleti  koga  cim  «  attester,  supplier  »  ; 

saK^iiHbaTii  Kora  'ihm  «  conjurer  -•'. 

B.   Verbes  passifs. 

Une  proposition  active  devient  passive  quand  on  met  l'objet 
qui  supporte  l'action  au  nominatif,  et  le  sujet  au  génitif  avec 
la  préposition  od,  ou  au  locatif  avec  la  préposition  j[?o,  ou  bien 
encore  (ce  qui  convient  mieux  à  la  langue)  à  Tinstrumental 
sans  préposition.  Le  verbe  reste  au  même  temps  et  s'accorde 
en  nombre  et  en  personne  avec  le  nouveau  sujet. 

Ex.  :  Svete  su  knjige  bile  prevedene  od  slavjanskoga  Apo- 
stola  Cirila,  ou  bien  po  slaijanskom  Apostolu  ùrdu,  ou 
encore  slavjanskim  Apostolom  Cirilom  «les  livres  saints 
furent  traduits  par  Cyrille,  apôtre  des  Slaves 75. 

Note.  —  Si  Tolyet  de  la  proposition  active  est  au  génitif  (8  84),  il  doit 
rester  au  même  cas  dans  la  forme  passive,  et  le  verbe,  eu  égard  à  lalisence  de 
nominatif,  doit  se  construire  impersonnellement. 

Ex.  :  noc.iaHO  mu  je  Kiburà  04  j<MHOra  upujaTC.ba  ril  m'a  été 
envoyé  des  livres  par  un  ami». 
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En  général,  la  forme  passive  ordinaire,  (elle  composée  du 
verbe  auxiliaire  et  du  participe  passif,  doit  être  employée  avec 
assez  de  sobriété  dans  cette  langue;  il  sera  toujours  préférable 
de  la  convertir  en  forme  active,  (piand  la  darlé  de  la  phrase 
n'aura  pas  à  en  souflrir. 

Il  y  a  des  propositions  sans  sujet  déterminé,  où  s'emploie 
en  français  le  pronom  indéfini  on;  ces  propositions  s'expriment 
de  deux  manières. 

a.  Elles  s'expriment  à  l'aide  du  pronom  refléchi  se,  comme 
dans  : 

Dol,-  SE  govori,  dotlc  se  ne  radi  «tant  (|u'on  parle,  on  ne 
travaille  pas  55. 

Note.  —  Comme,  avec  se,  le  sens  pourrait  cire  douteux  si  la  forme  était 
pnssive  ou  réciproque,  il  vaudrait  mieux  alors  se  servir  de  ia  forme  passive  ordi- 
naire avec  l'auxiliaire  butlein,  hivam,  hivnh,  etc. 

Ainsi,  au  lieu  de  gimnazija  se  djeuase  trie  {gymnase  se  divisait-:,  il 
sera  préférable  de  dire  :  Giinnnzija  dmase  razdiewesx  jednor  n  sest  rnz- 
reda  rrle  gymnase  était  divisé  autrefois  eu  six  classes". 

h.  On  peut  encore  mettre  le  verbe  à  la  troisième  personne 
du  pluriel  de  l'actif. 

Ex.  :  hazu,  noBJe^ajy  «on  dit,  on  raconte». 

S  101.  VERBES  INTRxVNSlïIFS  OU  NEUTRES. 

Avec  les  verbes  intransitifs  ou  neutres,  l'action  que  fait  le 
sujet  reste  en  lui-même  :  elle  ne  se  transmet  pas  directement  à 
une  autre  personne  ou  à  une  autre  chose. 

Note.  —  Voir  plus  bas,  à  propos  de  l'accusatif,  le  passage  de  certains 
verbes  de  la  signification  neutre  à  la  transitive. 

Ces  verbes  prennent  assez  fréquemment,  en  dehors  du 
sujet,  un  autre  substantif  destiné  à  compléter  l'action  exprimée 
par  eux.  En  voici  un  choix  établi  d'après  l'ordre  des  cas  qu'ils 
exigent. 

1"  Génitif.  —  Sans  préposition  : 

fhpasti  cesa  «  avoir  en  lot  v  ; 
opjia^ïfceTH  Meca  «avoir  faim  de'-; 
oiednjcti  cesa  «avoir  soif  de  v\ 
Tpeôaxii  Mcca  «avoir  besoin  de». 
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Avec  la  préposition  od  : 

hjezati  od  «  fuir,  se  sauver  de  ??  ; 
jayKaxii  04  p gémir  de??; 
odahmtti  od  «  respirer  de  »  ; 
n^aKaxii  04  k  pleurer  de  »  ; 
puknuti  od  «  craquer,  éclater  de  w  ; 
CTpeniiTH  04  «  trembler  de  ». 

2°  Datif.  —  a.  Veulent  le  datif  de  personne  : 
Sans  préposition  : 

gospodovati  komu,  lim  et  Hm  «  dominer -n; 

jaBHTH  KOMy  «manifester,  révéler  àr; 

hnzali  homu  «raconter  ;'n->; 

OMiMiiTii  KOMy  rr  devenir  cher  à  11  ; 

omrznuti  komu  <x  devenir  odieux  à  •<•>  ; 

noMoliu  KOMy  et  Kora  r  aider  71; 

prednjarili  homu  ravoir  avantage,  prééminences; 

npiijeTiiTii  KOMy  «menacera; 

sudili komu  et  koga  «jugerai; 

BOAeTii  KOMy  «vouloir  biens; 

zahvaliti  komu  «  remerciera. 

b.  Veulent  le  datif  de  chose  : 
Sans  préposition  : 

HaBiTKHyTii  ^eMy  «s'habituer  as; 
ohiknuti  cemu  «s'accoutumer  as. 

Avec  la  préposition  k  : 

4ohii  (k)  KOMy  «venir  vers  s; 

pristupiti  (A')  komu,  k  cemu  «s'approcher s, 

et   autres    verbes   de  mouvement   vers   quelque  personne   ou 
quelque  lieu. 

c.  Acerbes  impersonnels  qui  envoient  au  datif  de  personne  : 

4ohii   KOMy    pyKy   ou    40   pyKy   «tomber   entre  les 

mains  des; 

dolikovaù  komu  sto  «  ressembler  s  ; 

404iTiaTn  )  o  .- 

•'  KOMV  MiTO  «ennuver,  iatiguers; 

40ca4iiTij  !  .0 
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dopasti  komu  et  JxOga  ko  «avoir  (mi  IoIii; 

40CTnTlI    )  ,x> 

.  KOMV  Mera  «siilhreîK 

40TeiiM     )         "^ 

dotezcnti  (^OTemMaTii)  Lomu  ko  ^  incommoder  ^t; 

^OTy/KiiTii  KOMy  LUTO  «eiinuyern; 

nestati  komu  cega  «  manquer  de  -o  ; 

paôiiTii    ) 

^  KOMV  lUTO  «  servir  w  ; 

C^yîKIITIl  )  '' 

trebnti  homii  ko  ravoir  Jiosoin^i. 


3"  Accusatif.  —  Sans  préposition  : 

Les   verbes  neutres   deviennent  quelquefois   transitifs  par 
signification  et  envoient  l'objet  à  l'accusatif.  Tels  sont  : 
a.   Avec  l'accusatif  de  personne  et  de  chose  : 

K.iaifcaTii  Kora,  urro  -rpricn'  (comme  les  Turcs)  w; 
poslîti  «jeûnerai; 
Tp^aTH  «courir 57. 

h.  Avec  l'accusatif  de  personne  : 

osvanitti  «  être  surpris  par  l'aurore  n  ; 
cxaTH  Kora  uito  «coûter  à  quelqu'un ii. 

c.  Beaucoup  de  verbes  composés  avec  les  préposisions  Jo-, 
minio-,  nad-,  oh- ,  pre- ,  pro- ,  po-,  u-,  za-,  comme  : 

dopasti  l.oga  ko  «  toucher  à  ?'  ; 

npecnaTH  «passer  son  temps  à  dormir,  dormir  au 
delà  der; 

zasjesti  «  occuper  un  siège  ^i  ; 
3apocHTii  «se  couvrir  de  rosée 71,  etc. 

d.  Avec  l'accusatif  de  l'objet  interne  (§  84,  4"). 

Ex.  :  Ijeto  Ijetornti  «  passer  l'été  5^  ;  Hob  noburif  «  pas- 
ser la  nuit  77;  veceru  vecerati  rt  souper  îi,  et  autres  sem- 
blables. 

Note.   —  Certains  verbes  neutres  veulent  l'objet  interne  à  l'instrumental  : 

ja^OM  ja4nK0naTii  «gémlr?i;  sl.oLom  shoriti  (rfaire  un  satit'i  :  i-.iaitoM 
cjOBHTu  «être  célèbre^';  snom  spni'ali  trdormirr». 
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e.  Pour  exprimer  certaines  sensations  physiques  ou  morales,» 
on  fait  usage  de  verbes  impersonnels  qui  veulent  à  l'accusatif 
le  nom  de  personne.  Tels  sont  : 

holi  me  «j'ai  mal )i; 

cBpÔH  me  «je  ressens  de  la  démangeaison  77  ; 

J.    [me  «cela  me  fâche  51; 
srdi    ) 

CMvhyje  Me  «cela  me  trouble î?,  et  autres  semblables. 

Avec  la  préposition  u  : 

gudjeti  u  ko  «jouer  d'un  instrument  à  archet t); 
cBiipaTii  y  niTO  «jouer  d'un  instrument  à  vent^i; 
Iruhiti  u  èlo  «jouer  d'un  instrument  en  cuivro^^; 
V^apaTH  y  uito  "jouer  d'un  instrument  à  touches-^; 
zvonili  u  zvono  «  sonner  ia  cloche -iv 

Avec  la  préposition  na  : 

MCKaTii  Ha  lUTO,  na  Kora  «attendre 7? ; 

gledaii  na  ko,  na  koga  «observer,  regarder"; 

^araTH  na  Kora  «  mentir  w; 

mislili  na  «penser  av,  et  ses  composés; 

Mp3HTii  Ha  «haïrai; 

pogledati  na  «observer 71; 

npncTaxn  na  niTO  «consentirai; 

slumti  na  ko  «écouter 5?; 

cna^aTH  na  «  tomber  r>  ; 

sumnjati  na  «  soupçonner  ?7; 

ynoTpeÔHTH  na  uito  «  enqiloyer^i; 

vikati  na  «gronder,  réprimander-^. 

Avec  la  préposition  za  : 

xajaTii       ^^  «s'inquiéter  de,  se  soucier  de«; 

MapHTH   ) 

pitati  za  «demandera,  avec  ses  composés  et  dérivés; 

ca3HaTH  3a  «arriver  à  savoir ?i; 

zahoravUi  za  «  oublier  v  ; 

3HaTH  3a  «avoir  connaissance  dcw. 
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k°  Locatif.  —  Avec  la  préposition  o  ; 

zivjeli  0  cem  «  vivre  de  w  ; 

pa4HTii  0  F^iaBH  KOMy  «allonter  à  la  vif  do". 

5"  Instrumental.  —  Sans  préposition  : 

(I.   Les  verbes  qui  signifient  gouverner,  diriger,  etc.  : 

gospodomti  kim  et  J;nmu  t  dominera  ; 
paBHaxii        ] 

yripaB.baïii     kiim  el  miim  rediriger,  gouverner 5\ 
B^a^aTH        ' 

Note.  —  On   pourrait  encore  employer  ces  derniers  dans  le  sens  Iraiisilif. 
h.   Les  verbes  qui  signifient  abonder,  trafiquer  : 

obilorati  cini  «abonder,  avoir  en  abondance  de-"; 
TproBaTii  HHM  «  commercer -n. 

c.   Les  verbes  qui  ont  le  sens  de  fleurer,  puer,  elc.  : 

mirisati  cim  et  na  sto  «  fleurer  v  ; 
CMp4JeTii       j 

'  HiiM  et  Ha  mTO  rpiier^-. 


BOH>aTH 

say^apaTH 


d.  Les  verbes  signifiant  couler,  dégoutter,   et  autres  sem- 
Idables  : 

curili  cim  t distiller'^; 
4aa{4JeTii  hhm  «  pleuvoir  ?i; 
suziti  cim  «pleurer,  larmoyer n; 

Tebii   MiïM  r  couler,   fluer^i,  avec   les   dérivés  et  les 
composés. 

e.  Beaucoup   de   verbes    qui  expriment   un   mouvement   et 
peuvent,  en  outre,  être  employés  dans  le  sens  transitif  : 

klimati  cim  «hocher  (la  tête),  osciller 5^; 
.lynHTii  miM  «  frapper  avec  5i  ; 
niahati  cim  «  secouer  avec  w  ; 
MHuaTii  HiiM  «mouvoir  avecw; 
njihati  cim  r  agiter  (le  moucboir)  "'  : 
noTcruyTii  miim  «lancera; 
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tresti  cim  «  secouer  avec  v  ; 
BpTJexii  MHM  «faire  tournera; 
zavrnuli  cim  «tordre-^. 

f.   Certains  verbes  veulent  l'objet  interne  à  l'instrumental, 
comme  il  a  été  dit  à  l'avant-dernière  note ,  page  201: 
Avec  la  préposition  :a  : 

HesHVTH  3a  KUM  et  3a  miim  t.  se  consumer  d'envie  pour  n  ; 
plakfili  za  cim  et  hoga  «  pleurer  pour  ■:i  ; 
notiii  3a  KHM  et  3a  Kora  «se  marier  avecn. 

S  102.  VERBES  RÉFLÉCHIS. 

La  définition  et  la  division  des  verbes  réfléchis  ont  élé 
données  dans  la  partie  qui  traite  de  l'étymologie,  au  para- 
graphe 71. 

Tous  les  verbes  réfléchis  serbo-croates  ne  correspondent  pas 
à  des  verbes  réfléchis  français,  car  quelques-uns  sont  exprimés 
par  des  verbes  transitifs  ou  par  des  verbes  neutres. 

Le  nombre  en  est  assez  grand  ;  il  suffira  d'énumérer  ici  les 
principaux,  d'après  le  cas  qu'ils  régissent. 

1  "  Génitif.  —  Sans  préposition  : 

Imcali  se  cesa  et  cim  «  lancer  r>  ; 

6ojaTH  ce  Kora,  neca  et  04  Kora  «craindre  dew; 

fUrnuti  se  cesa  «toucherai,  et  ses  composés; 

40HenaTH  )  ,  • 

ce  Heca  «  acquérir  avec  peme  v  ; 
^OKonaTii  )  ^ 

dohvatiti  se  cesa  «  empoigner,  se  cramponner  à  n  ; 

4p-/KaTH  ce  Meca  «  se  tenir  à  r  ; 

hvaliti  se  cesa  «  saisir  •'^  et  ses  composés; 

K^ïOHiiTH  ce  Heca  et  Kora  «éviter 77; 

kosnuti  se  (^srdca)  -émouvoir,  toucher  (le  cœur)-"; 

.laxiiTii  ce  neca  «prendre,  entreprendrez; 

liéiti  se  cesa  «être  privé  de^i  (après  possession): 

MaxHyxH  ce  Meca  «  laisser  en  repos  *^  ; 

masiti  se  cesa  «  se  saisir  de  r  ; 

HanvHiiTH  ce  neca  «s'emplir  de^^; 
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ocisliti  se  cesa  et  od  «  se  nettoyer  de  n  ; 

04MeTHyTii  ce  Meca  -renier,  désertera; 

odrcci  se  a'sa  «renoncer  à^^; 

OKaniiTii  ce  neca  «laisser  en  reposa  ; 

oprostili  se    )  cesn  et  od  r  se  d(^barrasser  de,  s'exempter 

oslohodui  se  )     àen; 

ocTaBJiTH  ce  Heca  «laisser  tranquille ik 

paziti  se  cesa  et  od  «  se  garder  de  ii  ; 

n^aïuiiTii  ce  Kora,Meca  et  04  «craindre,  avoir  peurr,; 

primili  se  (^poslaj  «  accepter  (un  travail  )  -^  ; 

npotiH  ce  Meca  «laisser  aller,  ne  s'inquiéter  de ii; 

riesiti  se  cesa  «  se  déli\  rer  de  51  ; 

cjeliaTii  ce  Meca  «  se  souvenir  de  11  ; 

sramiti  se      )  v  •    u     »     1 

.j.   .  cesa  «avou'  honte  der; 

stiajeti  se      ) 

CTpaiiiHTH  ce  Kora,  Meca  «avoir  peur  dc^"'; 
ticati  se  koga,  cesa  «toucher,  effleurerai,  et  les  com- 
posés. 

Avec  la  préposition  iz  : 

cacTOJaTH  ce  h3  qera  «consister  en-'i; 
sastavJjali  se  iz  cega  «être  composé  de  11. 

Avec  la  préposition  od  : 

6paHHTH  ce  OA  Kora  «  se  défendre  de  n  ; 

cuvati  se  od  hoga  «  se  garder  de  -  ; 

KajaTH  ce  04  Mera  «se  repentir  de^^; 

hriti  se  od  hoga  f  se  cacher  ^i  : 

iianyHiiTH  ce  04  (peu  usité)  cl  Meca  r  s'emplir  dc^-: 

ocisliti  se  od  et  cesa  «  se  purger  de  1^  ; 

yK^iOHiiTii  ce  04  Kora,  Meca  et  kom\  r éviter:*: 

uzdrzati  se  od  cesa  «  s'abstenir  de  î\ 

Les  verbes  réfléchis  compos('s  avec  na,  qui  dénotent  !a  plt'- 
nitude  ou  l'intensité  d'une  action,  demandent  aussi  le  génitif 
sans  préposition,  comme  : 

Har^e4aTH  ce  Meca  «regarder  à  satiété?'; 
najesti  se  «manger  à  satiété 5?; 
.  nanoiiiTH  ce  -boire  assez t),  et  autres  semblables. 
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9°  Datif.  —  Sans  préposition  : 

komu,  cemu  «s'émerveiller  àe^y. 


cuditi  se 


(llVlt 


(iiviii  se 


rpo3HTH  ce  KOMy  «  menacer  5î; 

Idanjali se  komu,  cemu  «s'incliner 55; 

.iiicHmiTH  ce  KOMy  «  tromper  (avec  la  ruse  du  renard)  7"!  ; 

mokti  se  komu  «  prier  7'  ; 

na^aTH  ce  MeMy  «espérer 77;  -KOMy  «attendre 77; 

obradovati  se  komu,  cemu  «se  réjouir  de 77; 

ocBCTHTH  ce  KOMy  «  sc  vcngcr  de  77  ; 

pokloniti  se  komu  «  s'incliner  75  ; 

pa^oBaTii  ce  ^iCMy,  KOMy  «se  réjouir  de 77; 

rugati  se  )  cemu,  komu  ru'ailler,  rire  de  75,  et  leurs  com- 

smijatise  ]    posés; 

yniiTii  ce  HeMy  et  luto  «  s'instruire  75  ; 

uklonili  se  cemu,  komu  «éviter 77; 

y^aruBaTii  ce  KOMy  «s'insinuer,  capter  la  bienveillance  77; 

veseliti  se  komu,  cemu  «se  réjouir  de 77; 

ïyvKiiTii  ce  KOMy  «se  plaindre  à 77; 

zahvalili se  komu  «remercier 77. 

On  peut  ajouter  ici  les  verbes  impersonnels  cités  au  para- 
graphe 72 ,  2". 

3"  Accusatif.  —  Avec  Ja  préposition  za  : 

ôpiTHyTH  ce  sa  mio ,  mum  et  kiim  «  se  soucier  de  77  ; 
kajati  se  za  sto  «  se  repentir  de  77  ; 
CTapaTH  ce  3a  uito  «  prendre  soin  de  ••  : 
udali  se  zn  koga  «  se  marier  avec  77. 

Avec  la  préposition  na  : 

HacMiijaTii  ce  na  Kora  «sourire  à??; 
okrenuti  se  na  koga  «  se  tourner  vers  77  ; 
CMH^OBaTii  ce  Ha  Kora  «avoir  compassion  de 77. 

Avec  la  préposition  0  : 

boriti  se  0  sto  «lutter  pour  ^7; 

3aBa4iiTii  ce  o  luto  «se  quereller  pour 77; 

sablazniti  se  0  koga  et  0  cem  «  se  scandaliser  de  77, 


I 
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II"  Locatif.  —  Avec  la  préposition  o  : 

ca6.ia3HMTH  ce  o  moi,  o  Kora  et  o  mro  r^se  scanda- 
liser tic  w  ; 

smuliti  se  0  (rni ,  o  l,o^<(  el  o  ko  «se  lroiil)l('r'\ 

5"  Instrumental.  —  Sans  proposition  : 

oaniiTii  ce  m\M  ot  Mcca  «lancer,  jeter 55; 

Ixnnli  se  hm  (^{  oho  cegn  «s'occuper  de^i; 

ôpHHyTH  ce  MUM  et  3a  mro  «  avoir  soin  de ,  souci  de  v  ; 

(liciti  se  )  .•  1     -r      j 

.  ,    .  cim  «se  gloritier  de??; 

gizdati  se  ) 

xpaiiHTH  ce  Mii.M  «manger,  se  nourrir  de^i; 

hrnJisali  se  1  ,•  ,       1 

j     ,.  ■  f'^'*^  ^^se  vanter  new; 

hrahti  se  ) 

iiaroBapaTH  ce  )  ,  •     ,/- 

^  l  HUM  «S excuser,  se  luslMier^i; 

ii3BiirbiiBaTii  ce  )  "' 

Ideti  se  him  et  cim  «jurer  par?i; 

oôyiiH  ce  1  miim   «  s'lia])iller,  se  parer  de  7?,  et 

04iijcBaTii  ce       )     autres  de  même  signification: 

ohonsùti  se  cim  «  profiter  de  11  ; 

03110 jiiTii  ce  Mini  «suerw; 

ponositi  se  cim  «  se  vanter  de  v  ; 

npcTBopiiTii  ce   )  .  1        f 

^        ,  i  MHM  et  y  lUTO  «  se  transrormer  ^i  ; 

npoBpiiH  ce        )  '' 

sluziti  se  cim  «  se  servir  de  v  ; 

Lua./inTH  ce  muai  et  c  kiim  «badiner  avec ?i; 

zeniti  se  kojom  «se  marier  avec«,  el  les  composés. 

Avec  la  préposition  .s-  : 

6opnTii  ce  c  KUM  «  lutter  avec  n  ; 
znviulili  se  s  kim  «se  disputer  avec 55,  et  autres  som- 
blnbles. 

Avec  la  préposition  Zfi  : 

.laKOMiiTii  ce       ) 

,  3a  MiiM  «convoiter?'. 
nc^iaKOMiiTii   ce  1 
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S  103.  EMPLOI  DES  MODES  ET  DES  TKMPS. 

Pour  faire  un  juste  emploi  des  modes  et  des  temps,  il  faut 
savoir  distinguer  une  proposition  principale  d'une  proposition 
secondaire.  On  appelle  principale  la  proposition  qui  forme  un 
tout  complet,  et  secondaire  ou  subordonnée,  celle  qui  en  dépend 
ou  lui  sert  de  complément,  de  manière  à  ne  pouvoir  subsister 
par  elle-même.  Les  propositions  secondaires  sont  ordinairement 
précédées  du  pronom  relatif  s^o  «que^)  ou  de  quelcjue  particule 
conjonctive,  comme  ako  «si^i;  da  rcsi,  que7i;  dok,  lokle  «tant 
que  V  ;  kad  ,  kada  «  quand  v ,  au  moyen  desquels  elles  se  rattachent 
à  la  proposition  principale.  Les  grammairiens  les  distinguent 
en  :  explicatives,  conjonctives,  relatives,  causalives ,  Jinales ,  dubi- 
tatives, conditionnelles  et  de  concession. 


I 


L  I 


M)1CATM'. 


Présent.  Le  temps  présent  est  exprimé  dans  les  propo- 
sitions principales  avec  le  présent  d'un  verbe  imperfectif  ou 
d'un  verbe  commun ,  c'est-à-dire  qui  est  perfeclif  et  imperfectif 
au  même  temps  (§  /i5). 

Ex.  :  Ja  sastavljam  i  piscin,  a  on  prepisuje  «je  compose 
et  j'écris,  mais  lui  transcrit 7\ 

On  emploie  aussi  le  verbe  perfectif  au  présent  dans  les  cas 
suivants  : 

a.  Quand,  racontant  un  fait  passé,  on  se  le  représente, 
dans  le  feu  de  la  conversation ,  comme  se  déroulant  au  moment 
même;  ce  présent  est  dit  présent  historique. 

Ex.  :  OtMJe  màjCMo  ôpaby,  ii  onii  nac  sclmoac  ,  tc 
ocmancMo  K04  h>iix  <:^nous  y  rencontrons  les  frères,  ils 
nous  prient  de  rester,  et  nous  restons  près  d'eux  71. 

h.  (}uand  on  exprime  l'idée  d'une  chose  qu'on  a  l'habitude 
de  faire  souvent. 

Ex.  :  U  vecer  lezem  :a  ranijega ,  a  jutroni  se  dignem  m 
zoru  «le  soir  je  me  couche  de  bonne  heure,  et  le  matin 
je  me  lève  à  l'aube  55. 
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Non:.  —  Lorscjuc  celle  môme  idée  se  rapporte  à  un  lemps  passé,  elle  se 
[ladiill  [i;ir  lo  conditionnel  : 

legao  bilt,  digao  bih  se, 
en  employant  les  verbes  impcrfeclifs  (voir,  plus  loin.  1\.  CondiliDuncl). 

Dans  les  propositions  secondaires,  le  temps  du  verhe  se 
l'ègle  sur  celui  de  la  proposition  principale.  Si  l'action  est 
sinuiltanée,  le  verbe  su])ordonné  reste  au  présent  (perfectif  ou 
imperfectif);  si  le  fait  secondaire  est  postérieur  au  fait  prin- 
cipal, le  verbe  se  met  au  conditionnel  futur.  Cette  règle  de 
rapport  s'applique  aux  autiTs  tcni|)s,  passés  et  futurs. 

Ex.  :  AI>o  si  :<lraro,  niilo  mi  je  «si  tu  as  bonne  santé, 
j'en  suis  contenta;  Ka4  yMupe  ocsôovkuiik  iipoiia^a 
na^aibe  «quand  meurt  l'impie,  périt  l'espérance ^i ;  Knd 
se  dusa  oddieli  od  liela  hvjcL-  nnirc  a  quand  l'âme  se  sépare 
du  corps,  Tbomnie  meurt -n;  AixO  xtjc/UK'I'i  (Aobn)  eu 
.MUOM,  yro.uiT  iicuj  mu  «si  tu  veux  venir  avec  moi,  lu 
me  feras  plaisir  i\ 

Imparfait.  Ce  temps  se  rend,  en  serbo-croate,  par  l'impar- 
fait des  verbes  iinperfectifs  et  des  verbes  communs,  mais  jamais 
par  celui  des  verbes  perfeclifs.  11  sert  à  raconter  des  faits  histo- 
riques ou  passés ,  qui  ont  eu  une  longue  durée ,  ou  se  sont  répétés 
souvent. 

Ex.  :  Jociin  Mcne.hnme  c  ôpaliOM  y  Miiciipy  «Joseph 
vivait  en  Egypte  avec  ses  frères  t\  Cesto  se  poiiadjaiiu  (et  non 
pohodjahu)  medjusobno  «ils  se  rendaient  souvent  visite ^i. 

Note.  — ■  L'imparfait  s'emploie  assez  rarement  dans  le  langage  vulgaire, 
le  [)Ouple  préfère  lui  substituer  le  parlait. 

Aoriste.  L'aoriste  serbo-croate  correspond  au  prétérit  fran- 
çais; il  prend  encore  le  nom  de  ptirfait  historujue.  Tous  les 
verbes,  tant  perfectifs  qu'imperfectifs ,  peuvent  être  employés 
à  ce  temps;  les  imperfectifs  le  sont  cependant  assez  rarement. 
Il  dépendra  donc  de  la  volonté  de  celui  qui  parle  ou  écrit  de 
choisir  l'une  des  deux  formes,  selon  qu'il  entend  indiquer  une 
durée  plus  ou  moins  longue  de  l'action. 

Ex.  :  y  iioHCTKy  cmoopa  Bor  iie6o  ii  oOM.i.y  «au 
cotumencement  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre  ^i. 
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Note.  —  Comme  les  deuxième  et  troisième  personnes  de  laoriste  des 
verbes  impcrfeclifs  et  des  verbes  communs  sont  quelquefois  semb!abl 'S  à  celles 
du  présent,  il  serait  préférable,  pour  éviter  toute  ambiguïté,  d'employer  dans 
ce  cas  l'imparfait,  ou  même  un  verbe  francbement  perfec(if. 

Ex.  :  Mandaljena  cinjase  ou  ucini  (et  non  cini)  pohoru  za  griehe  tr Ma- 
deleine fit  pénitence  pour  ses  péchés». 

Parfait.  Ce  temps  diffère  de  l'aoriste  en  ce  qu'il  exprime 
mi  passé  indéterminé,  quelque  chose  qui  fut  et  dont  les  effets 
durent  toujours. 

Ex.  :  A  Bog  rece  zeni  :  Zaslo  si  to  ucinila?  ^et  Dieu  dit 
à  la  femme  :  Pourquoi  as-tu  fait  cela?^*  Kaj  je  vpel)iiBao 
Heôeca  oii^je  oiijax.  «  quand  il  faisait  les  cieux ,  j'étais  là  ii. 

Note.  —  Les  auteurs,  dans  le  style  historique  et  narratif,  et  le  peuple, 
presque  toujours,  en  font  usage  au  lieu  de  l'imparfait. 

Ex.  :  Zena  3e  jednaLo  zalila  za  ztnijom  i  plakvla  nia  femme  pleurait 
et  se  plaignait  continuellement  du  serpent'). 

Plus-que-parfait  et  Prétérit  antérieur.  Ces  deux  temps, 
d'un  usage  rare,  s'emploient  à  la  manière  des  temps  français 
correspondants. 

Futur  actuel  et  Futur  antérieur,  (^es  deux  futurs  corres- 
pondent au  futur  simple  et  au  futur  composé  français;  ils  ont 
le  même  mode  d'emploi  que  ces  derniers  dans  les  propositions 
simples. 

La  mémo  chose  n'arrive  pas  dans  les  propositions  secon- 
daires. Il  faut  ici  faire  attention  à  la  fois  au  verhe  principal  et 
aux  conjonctions  qui  régissent  le  verbe  subordonné.  Le  plus 
souvent,  quand  l'affirmation  exprimée  parce  dernier  est  posi- 
tive, il  se  met  au  futur  de  l'indicatif;  dans  les  autres  cas,  il  se 
met  au  futur  du  conditionnel. 

Ex.  :  Ri'hiio  mm  ù  fhi  eu  dovi  «je  te  dis  que  je  vien- 
drai '1  ;  Kasax  hy  tu  uito  ôydcM  ymimio  ou  bien  mro 
ynumiM  «je  te  dirai  ce  que  j'aurai  fait 57;  Pisal  eu  ii ,  hnd  se 
VRATiM  «je  t'écrirai  quand  je  serai  de  retour  ■'^ 

Note.  —  Dans  le  récit,  quand  on  rapporte  les  paroles  d'un  autre,  l'emploi 
du  futur  actuel,  à  la  place  du  prétérit  français,  est  élégant. 

Ex.  :  On  CE  «Eci  lia  lo  «et  il  répondra  (répondit)  à  celar. 

On  se  sert  souvent  aussi  de  ia  forme  elliptique,  en  n'employant  que  l'auxi- 
liaire : 

on  ce,  mi  ceino  (sous-entendu  reci  ou  odifovoriti). 
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II.    Im 


i>i:r\tif. 


Dans  la  conjug.iison,  l'impératif  n'a  de  forme  propre  (pic 
pour  la  deuxième  personne  du  sin<jnlier,  et  pour  la  première 
et  la  deuxième  du  pluriel;  il  emprunte  à  l'indicatif  présent  les 
autres  personnes,  devant  lesquelles  on  place  ncha,  tant  avec 
les  verbes  perfectifs  ([u'avec  It.'s  imperfectifs. 

Au  lieu  de  la  troisième  personne  du  singulier,  on  trouve 
souvent  employée  la  seconde,  comme  dans  : 

Bitdt   roljfi  trojn,  pndi  Lraljcslro  Ivojc  rt  (pie  ta  volonté 
soil  faite,  (pie  ton  règne  arrive !•'•) 

Ceci  a  lieu  surtout  dans  les  saluts  et  dans  les  exclamations  : 

Poino:[i)  Bog  «  Dieu  t'assiste  !  ri  He4a j  i^or  t  que  Dieu 
ne  le  permette  pas  !  ri 

Nemoj  et  nemojle  sont  les  équivalents  du  latin  noli,  nolite; 
mis  devant  un  verbe  à  l'infinitif,  ils  doivent  se  traduire  simple- 
ment par  l'impératif  négatif  de  ce  verbe. 

Ex.  :  îScmoj  reci  «ne  dis  pas-»'»;  HeMOJTe  qinniTii  «ne 
faites  pas  71,  etc. 

Note.  — ■  De  mèaio  quVn  français,  on  emploie  par  politesse  i'impéralii' 
izvoli ,  izvolile,  devant  nu  infinitif  : 

hvolite  sjesli  f  veuillez  vous  asseoir;i. 

111.   Subjonctif. 

Dans  cette  langue,  il  n'y  a  pas  de  forme  analogue  à  celle 
du  subjonctif  fran(;ais;  nous  allons  indiquer  la  manière  d'y 
suppléer. 

Nous  devons  avertir  qu'on  ne  peut  ni  traiter  en  particulier 
de  chaque  temps  de  ce  mode,  ni  prétendre  trouver  une  cor- 
respondance parfaite  entre  les  deux  langues,  qui  présentent 
ici  un  génie  différent;  il  suffira  d'avoir  sous  les  yeux  une  règle 
générale,  le  reste  pourra  s'apprendre  par  la  lecture  et  par 
l'usage. 

Dans  les  propositions  princi[)alcs,  le  subjonctif  est  rendu 
par  le  conditionnel  ou  par  l'optatif,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
loin. 
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Les  propositions  secondaires,  au  subjonctif  en  français, 
sont  régies  par  certaines  conjonctions  qui  envoient  le  verbe 
subordonné  tantôt  à  l'indicatif,  tantôt  au  conditionnel. 

Pour  ce  qui  est  des  temps,  le  présent  et  l'imparfait  du  sub- 
jonctif français  sont  rendus  par  le  présent  de  l'indicatif  serbo- 
croate,  tandis  que  le  passé  et  le  plus-que-parfait  le  sont  par 
l'aoriste  ou  le  parfait.  \  oici  quelques  exemples  : 

Cudim  se,  da  ml  svojom  rukom  nepises  «je  m'étonne 
que  tu  m'écrives  de  ta  propre  main  n  ;  Ka4  4ajem  mii.io- 
CTiiibV,  A'd  HesHci  .beBana  TBOJa,  iuto  mhhii  4fciiiina 
TBOJa  K quand  tu  fais  l'aumône,  que  ta  gauche  ne  sache 
pas  ce  (jue  fait  ta  droite ^^;  Zopovjcdi  dn  se  cuva  groh  ail 
ordonna  qu'on  gardât  le  tombeau  ?i;  Ckomii  Mapno,  Kaii 
4a  ce  iioMCLMii  «Marc  bondit  sur  ses  pieds  comme  s'il  fut 
devenu  ïouv. 

Dans  les  propositions  dubitatives,  là  où  il  v  a  incertitude, 
01)  préfère  le  conditionnel  : 

Pomi.sU  hakar  m  to  uio  pozdrar  «imagine-loi  quelle 
sorte  de  salut  ce  serait  7^;  Hecy^ïiTe,  4a  He6y4eTe  cy- 
l^eHH  «ne  jugez  pas,  afin  de  ne  pas  être  jugés îi. 

L'imparfait  et  le  plus-f|uo-parfait  du  subjonctif  français  se 
traduisent  également  par  le  conditionnel  : 

Da  Bu\  Bio  vise  ucio  vise  hih  znao  «  si  j'avais  étudié  da- 
vantage, je  saurais  davantage  75. 

Note.  — -  Dans  ce  cas,  pour  éviter  la  répi'lition  du  niome  temps,  on  y  sub- 
stitue souvent  le  présent  ou  le  passé  de  l'indicatif. 

Ex.  :  Vremena  bi  mi  ne»talo,  da  svc  po  lanko  kazem  trie  temps  me  man- 
querait si  jo  racontais  tout  minutieusement??  ;  IloaHao  6nx  ra  6ho, 
upoM/UT  ra  iiHKa4  bh^uo  unjecaM  ffje  l'aurais  reconnu,  (juoi(juc  je  ne 
l'aie  jamais  \un. 

Dans  les  propositions  de  concession  régies  par  les  conjonc- 
tions quoique,  si  encore,  quand  même,  alors  que,  soil  que,  le  verbe 
se  met  à  l'optatif  (voir  Optatif,  />). 

IV.   Co^DlTlo^^EL. 

Comme  mode,  le  conditionnel  exprime  à  proprement  parier 
une  activité  soumise  à  une  condition,  un  désir  hypothétique. 
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un  doute.  Il  peut  se  rnpporler  aux  trois  temps  esseutiels  :  pré- 
sent, passé  et  futur.  Il  résulte  de  ces  prémisses  que,  par  sa 
nature,  le  conditionnel  ne  peut  se  trouver  dans  une  propo- 
sition principale  sans  une  proposition  correspondante  secon- 
daire, exprimée  ou  sous-entendue. 

Présent  et  Passé.  —  (îes  deux  temps  correspondent  au 
conditionnel  présent  et  au  conditionnel  passé  français,  et  ont 
le  même  emploi. 

Ex.  :  Gdjc  insMO  NAsi.i  coijeka  tehi  slicna,  c'est-à-dire  hoji 
lu  slicio  loin  «oii  trouverions -nous  im  homme  pareil  à 
toi? 55  Pa^o  6iix  Tii  6110  neuJTO  waaao  (4a  caii  inrao  upe- 
Mena)  «je  t'aurais  volontiers  raconté  quehjue  chose  (si 
j'avais  eu  le  temps)  v. 

Futur  simple  et  Futur  composé.  —  L'emploi  de  ces  deux 
temps  est  limité  aux  propositions  sul)ordonnées.  Du  reste,  pom* 
s'en  servir  à  propos,  il  faut  tenir  compte  de  la  distinction  entre 
le  ver])e  perfectil  et  l'imperfectit'.  Le  verhe  perfectif  n'a  que  le 
futur  simple,  et  l'imperfectif  que  le  futur  composé,  tandis  que 
le  verhe  commun,  tout  en  pouvant  avoir  les  deux  temps,  a 
hesoin  d'être  renforcé  par  quelque  particule  au  futur  simple 
pour  devenir  perfectif  (§  80,  II).  On  devra  dire  ; 

Ako  ODGOVORiM  ou  ako  lîUDEM  ODGOVARAo  suïlcu  (et  nou 
ako  ODGOVARAM  OU  nko  BiDEM  ODGOvoRio  sudcu^  T  daus  le 
cas  oii  je  répondrai  ?i  ou  ("•dans  le  cas  où  j'aurai  à  ré- 
pondre au  jugeas  Ka4  ycniiaieM  KH.Hry  noc^ax  hy  tu 
jy  «je  t'enverrui  la  lettre  quand  je  l'aurai  écrites. 

Les  conjonctions  <[ui  se  mettent  ordinairement  devant  le 
futur  du  conditionnel  sont  :  ako  «  si,  dans  le  cas  où  ^i  ;  da  «  c[ue, 
afin  que??;  kad  «quand •■7. 

Le  conditionnel  est  aussi  usité  dans  le  style  historique,  par 
rapport  à  un  fait  passé,  dans  le  sens  de  aroir  coutume,  être 
d'usage. 

Ex.  :  Jedan  starac  m  govorio,  da  U  dohro  platio,  tl,o  In 
mu  hazao  hnd  ima  nmrieti  «un  vieillard  disait  (avait  cou- 
tume de  dire)  qu'il  payerait  hien  celui  qui  lui  dirait  quand 
il  doit  mourir  '\ 
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Note.  —  Quelquefois,  le  même  verbe  au  conditionnel  contient  l'idée  de 
piiuroir  ou  de  vouloir,  spécialement  dans  les  propositions  intenogalives. 

Ex.  :  Kal.d  hih  le  ostavio  sama  ff  comment  pourrais-je  te  laisser  seul?n 
Bh  jh  ca  MHOM  no  siopy  haobuo  «voudrais-tu  naviguer  avec  moilv 

Dans  ce  dernier  cas,  on  peut  omettre  parfois  li-  participe,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  au  parajj^aphe  99,  A. 

V.   Optatif. 

L'optatif  n'a  qu'un  seul  temps,  pour  Inquel  sert  le  participe 
moyen  du  verbe.  On  l'emploie  : 

a.  Quand  on  veut  souhaiter,  désirer,  apporter  un  bien  ou 
un  mal  à  quelqu'un.  Il  s'accorde  avec  le  sujet  exprimé  ou  sous- 
entendu,  tout  en  restant  au  neutre,  et  correspond  en  français 
à  l'impératif  ou  à  un  infinitif  accompagné  du  ^arhQ  pouvoir. 

Ex.  :  Zdrav  bio  «  porte-toi  bien  !  w  Ha  4yro  Mciieuo 
«  puisses-tu  vivre  longtemps  !  "  Bor  tu  nacnopuo  «  Dieu 
te  récompense  !  55  Dobro  nam  dosli  «soyez  le  bienvenu  1 57 

h.  Dans  les  propositions  de  concession  précédées  do  (juand 
même,  quoique ,  et  autres  termes  semblables. 

Ex.  :  Mahar  te  svi  ostavii>i,  jn  te  )ug(la  zapustiti  necu 
«quand  même  tout  le  monde  t'abandonnerait,  moi  je  ne 
t'abandonnerai  jamais  ";  Tu  doiaao  uau  ne  doinao,  ja 
iMeM  «que  tu  viennes  ou  ne  viennes  pas,  moi  je  m'en 
vais  11. 

NoTK  1.  —  L'optatif  du  verbe  hili  peut  encore  être  sous-entendu,  connno 
dans  : 

Tvoja  snhljn  ostra  (liiln)  ua  megdann  «puisse  ton  épce  être  affdée 
dans  le  combat  !-^ 

Note  a.  —  On  substitue  quelquefois  à  ro])tatif  le  présent  avec  la  conjonc- 
tion (la  : 

Da  si  mi  zdravo  «porle-toi  bien! 55  /[-a  04  Bora  iial^em  «Dieu  te 
récompense  !  » 


VI.  I 


NFINFTIF 


L'infinitif  tient  du  nom  et  du  verbe.  Gomme  substantif,  il 
peut  faire  office  de  sujet,  d'objet,  ou  être  régi  par  une  prépo- 
sition; comme  verbe,  il  peut  régir  différents  cas. 

Ses  différences  d'emploi  en  français  et  en  serbo- croate 
exigent  qu'on  en  parle  tout  particulièrement. 
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i"  L'infinitif,  coinmo  sujcl  do  la  proposition,  pont  rostor  à 
fiiilinilir  sorl)0-ci'onto  ou  oive  remplacé  par  tin  suhstanlil. 

E\.  :  .Iiijeuo  .111  je  nm.icdamu  6uao  «  c'était  beau  à 
voir??;  Korislno je  ucrn,  ou  bien  NAUKy^'  korisUin  <t étudier 
est  utile  ■'■',  ou  him  rrrétude  est  utile  ^n 

2"  L'infinitif  régi  par  des  substantifs  se  change  élégamment 
on  susbstantif  subordonné:  cependant,  si  ce  dernier  n'existe 
pas,  on  a  recours  à  l'indicatif  avec  une  conjonction,  comme 
had ,  (Ja;  bien  plus,  cette  seconde  manière  est  nécessaire 
chaque  fois  c|ue  le  niome  infinitif  est  suivi  d'un  objet  cjui  lui 
est  propre. 

Ex.  :  Yriemo  placi  t  vriomr  smieiu'  r  temps  de  pleurer 
et  temps  de  rirew;  BpiijeMe  Kcid  ce  pa^u  11  BpiijeMC  Kciâ 
ce  Myna  «temps  de  planter  et  temps  d'arracher w;  Dodjp 
vrieme  da  rorli  sinn  ^^vint  le  temps  d'enfanter  un  fils'i. 

Note.  —  Los  cas  où  rinfinitir  français  se  traduit  par  rinfinilif  sorbo-croalo 
sonl  rares  : 

] ripuie je  PtiTovvTi  rril  c^t  temps  de  voyager,  de  partir  en  voyagea. 

3"  Après  les  adjm'ifs  qui  ont  rapport  à  diverses  dispositions 
d'âme  ou  de  corps ,  l'infinitif  qui  s'y  rattache  en  français  par  les 
particules  fh,  à,  reste  à  l'infinitif  clans  cette  langue. 

Ex.  :  Upodno  du  je  slusati  pjevanje  pticâ  «il  m'est 
agréable  d'entendre  le  chant  des  oiseaux  ^i;  CiaTKe  cy 
jecmu  3pe.«e  KpyuiKe  «les  poires  mûres  sont  douces  à 
manger  v. 

h°  Infinitif  régi  par  des  verbes  : 

a.  Quand  cet  infinitif  sert  d'objet  à  un  verbe  transitif  et  se 
rapporte  au  sujet  même  du  verbe  principal,  il  reste  aussi  à 
l'infinitif  en  serbo-croate. 

Ex.  :  /Ke./iirM  zoeopnma  c  rociio^HHOM  «je  désire  parler 
à  monsieur ^5;  Odluci  ostati  «il  se  décida  à  rester  avec 
nous  71  ;  UJto  cMiijopaTe  uaHiinm  «  que  pensez-vous  faire?  v 

Lorsqu'il  se  rapporte  à  un  sujet  autre  que  celui  du  verbe 
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de  la  proposition  principale,  il  se  met  à  l'indicatif  avec  la  con- 
jonction da  (quelquefois  gfijey 

Ex.  :  Nalozîo  mi  je  da  7nu  pomljcrn  r  il  me  chargea  de 
lui  expédier^-;  BiiAJe.ia  je  sîaôa  zdje  Koita  Kyjy  «la  gre- 
nouille vit  ferrer  un  cheval  w. 

Note  i.  —  Cette  règle  générale  est  cependant  sujelle  à  beaucoup  d'excep- 
tions chez  les  auteurs. 

Note  9.  —  Le  verbe  htjeù  r- vouloirs,  quand  il  est  verbe  propre,  s'emploie 
avec  da  pour  ne  pas  être  confondu  avec  l'auxiliaire. 

Ex.  :  hncu  da  pisem  «je  veux  écrire r»,  au  liou  de  hoât  pisali 
ffj'écrirain. 

b.  Avec  les  verbes  marquant  espoir,  menace,  promesse  ou 
doute,  l'infinitif  français  se  traduit  par  le  futur  précédé  de  la 
conjonction  da. 

Ex.  :  Ufam  se,  da  crmo  se  opet  vidjeti  rr j'espère  vous 
revoir  î5;  3anpiijeTii,  ,^a  he  ra  rie4encaTii  «il  menaça  de 
le  châtier^'. 

c.  Avec  les  verbes  de  mouvement,  comme  aller,  venir,  en- 
voyer, et  autres  semblables,  le  verbe  subordonné  se  met  au 
supin  (qui  est  l'infinitif  moins  /  final). 

Ex.  :  Idem  spavat  -^je  vais  dormir-:  II^eM  ce  npoiuc- 
mam  «je  vais  me  promener^. 

Note.  —  11  pfut  aussi  prendre  la  conjonction  dn. 

d.  L'infinitif  accompagné  de  mots  relatifs  ou  interrogatifs 
va  au  conditionnel. 

Ex.  :  Neznam  ko  biii  (sous-entendu  ucinio)  'fje  ne  sais 
que  faire -i;  HeHMajy  o  neM  ou  otciieje.iii  «ils  n'ont  pas 
de  quoi  vivre  w. 

e.  L'infinitif  qui  marque  le  but  ou  le  motif  et  se  trouve  pré- 
cédé de  pour  en  français  se  rend  avec  da. 

Ex.  :  Pohje:e  u  planinu  da  se  sakrije  od  njih  -il  fuit  sur 
la  montagne  pour  se  cacher  d'eux  ". 

Note.  —  Quand  le  but  est  difficile  à  atteindre,  on  emploie  le  conditionnel 
précédé  de  la  négation  dp. 

Ex.  ;  Prodaje  imovinu  nebi  H  se  od  duga  izravio  «il  vend  sa  pro- 
priété pour  se  libérer,  si  c'est  possible,  de  ses  dettesn. 
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f.  L'iiirniidf  l'c'jji  j)ar  les  verhos  avoir  ou  th-roir  poiil  doiiiicr 
iiou  à  iiuo  proposition  impersonnelle,  en  leur  subsliluant  le 
verbe  hili  a  la  troisième  personne  du  singulier  et  en  mettant 
le  sujet  au  datif. 

Ex.  :  Cnini  hom  je  vMpiijcTH  ^nous  devons  tous 
mourir  i\ 

5"  L'infinitif  régi  par  des  prf'posilionfi  doit  se  changer  en 
substantif,  comme  dans  : 

Imatfi  lista  :a  jelo  ^  avez-vous  quelque  chose  à  manger  -o^ 
litlér.  «pour  nourriture ?7 ;  Bea  Myue  HeHMa  nayKe  'ton 
n'apprend  rien  sans  travailler  17,  liltêr.  ^sans  peines. 

G°  Le  parfait  de  l'infinitif  français,  qui  n'existe  pas  dans  la 
langue  serbo-croate,  doit  toujours  se  traduire  à  l'aide  de  <Ja  ou 

Ex.  :  Uijcrio  me  je  da  je  bio  tamo  rcil  m'affirma  v  avoir 
été'?;  06pa4vje  ce  sdje  je  yonn  a^aTopyna  oona  -il  est 
content  d'avoir  tué  le  bélier  à  la  toison  d'or^i. 

VIL   Gérondifs  et  participes. 

Les  gérondifs  et  les  participes  sont  d'un  emploi  assez  fréquent 
en  serbo-croate. 

Les  gérondifs  n'existent  pas  en  français,  où  ils  sont  rem- 
placés soit  par  les  participes,  auxquels  enjoint  souvent  la  pré- 
position en.  soit  par  certaines  périphrases  :  hvalec'i  clouant, 
qui  loue,  qui  louait??;  Iwalivsi  «ayant  loué,  qui  a  loué,  qui 
loua  ». 

Gérondifs.  —  Le  gérondif  présent  (de  même  que  le  parti- 
cipe présent)  se  forme  avec  les  verbes  imperfectifs  ou  avec  les 
verbes  communs,  mais  non  avec  les  verbes  perfectifs;  tandis 
que  le  gérondif  passé  ne  se  forme  qu'avec  les  verbes  perfectifs 
ou  avec  les  verbes  communs. 

Ex.  :  Dizici  hamen  «en  soulevant  une  pierre??;  Jluz- 
Hyouiii  KaMCH  «ayant  soulevé  une  pierre??;  Vratiie  sepasliri 
SLAVEci  i  HVALEci  Bogfi  «  les  bergers  s'en  retournèrent  en 
glorifiant  et  louant  Dieu'\ 


218  GRAMMAIRE 

IvjoTE.  —  Los  {jôrondifs  ont  deux  formes,  i'une  tronquée  et  l'autre  ploino. 
Il  vaut  mieux  employer  la  forme  tronquée  (hmlec)  du  gérondif  prési^nt  quand 
le  sujet  est  au  singulier,  et  la  forme  pleine  {hvnleéi)  quand  il  est  au  plurir-l.  La 
forme  pleine  [hvalivsi)  du  gérondif  passé  est  ordinairement  enqjloyée  aver  un 
sujet  féminin  de  n'importe  quel  nombre,  tandis  qu'avec  un  sujet  masrulin 
en  emploie  indifléremment  l'une  ou  l'autre  forme  [hvaliv  ou  hvnlivsi). 

Participes.  —  Le  participe,  comme  tenant  de  la  nature  de 
i'adjectif,  se  décline  à  tous  les  cas,  à  tous  les  genres. 

i°  Les  deux  participes  présent  et  passé  correspondent,  en 
français,  à  une  proposition  subordonnée  où  se  trouve  un  des 
pronoms  relatifs  qui,  lequel. 

Ex.  :  Pikni  knjig'u  hrnlu  nalazecemi  se  u  inostrnnstim 
«j'écris  une  lettre  au  frère  qui  se  trouve  à  Fétranger^i; 
Eho  npiîjaTe.ta  ôaemcea  ca  mhom  h3  ^jcTimcTBa  «voilà 
mon  ami,  lecpiel  a  été  avec  moi  depuis  l'enfance  •'■'. 

9"  Le  participe  moyen  ne  s'emploie  qu'à  la  manière  abso- 
lue de  l'optatif;  les  quelques  exemples  de  ce  participe,  apparte- 
nant aux  verbes  neutres,  qu'on  trouve  dans  les  auteurs,  comme 
nsUirjela  mnjhn  «la  vieille  mèrew,  hiik.«o  i^Biijetie  «les  fleurs 
qui  ont  germé •'1,  zardjalo  gvozdje  «le  fer  rouillé w,  le  feraient 
plutôt  compter  parmi  les  adjectifs. 

CHAPITHI]  VL 

DES  PRÉPOSITIONS. 


;•  101.  EMPLOIS  DE  CERTAINES   PREPOSITIONS. 

Au  paragraphe  7  5,  nous  avons  donné  la  division  des  pré- 
positions d'après  le  cas  qu'elles  régissent.  Il  nous  reste  à  faire, 
sur  les  différents  modes  d'emploi  des  principales  d'entre  elles , 
certaines  remarques  que  nous  rendrons  plus  saisissables  en  y 
ajoutant  quelques  exemples. 

Note.  —  Elles  s'appellent  ainsi  parce  qu'elles  sont  placées  devant  les  noms 
qu'elles  régissent.  Seule,  la  préposition  i-adi  se  trouve  quelquefois  après  le  nom  , 
usage  d'ailleurs  suranné. 

OBSERVATION   GENERALE. 

A  propos  du  régime  des  prépositions,  on  parle  souvent  de 
verbçs  de  mouvement  et  de  repoa.  Ces  expressions  ne  doivent 
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pas  sVntPiidre  d'une  façon  abslrallc,  en  ne  tenant  comple  (jne 
(le  la  signification  dn  verbe,  mais  bien  d'une  façon  relative.  11 
faut  voir  si  le  mouvement  indiqu  ;  se  produit  dans  un  lieu  autre 
que  celui  oii  se  trouvait  juscpi'alors  la  personne,  ou  bien  s'il 
se  fait  sans  que  la  personne  quitte  l'endroit  où  elle  est.  Le 
premier  sera  considéré  comme  un  vrai  mouvement,  à  l'en- 
contre  du  second  qui  ne  devra  pas  nous  ôter  l'idée  de  repos. 
Ainsi  il  y  aura  mouvement  dans  :  Idem  se  srtati  u  vrt  «je  vais 
me  promener  d  ms  le  jardinai;  et  repos  dans  :  Scccm  se  u  vrin 
«je  me  promène  dans  le  jardin  r>.  On  sait,  d'autre  part,  que  ce 
mouvemiMit  peut  être  réel  ou  figuré,  selon  ([u'il  est  parlé  de 
choses  physiques  ou  morales. 


A,     PuÉPOSITIONS   QUI   RÉGISSEIST  UÎS   SEUL  CAS. 
I.    Le  flÉMTlF. 

Be:  6e3,  hre:  6pe3  {prez  npc^).  —  Signifie  manque  de 
(piclque  chose  : 

Oro  je  momie  bez  pameti  «c'est  un  garçon  sans  juge- 
menton 

Bit:  6ai\3,  hhzu  o.iiiBy-  —  Exprime  le  voisinage,  mais  dans 
un  sens  plus  restreint  que  hod. 

Ex.  :  OnoMimyx  ô.iiuy  o»ieBo  KyLe  «je  me  reposai 
PRÈS  DE  la  maison  paternelles. 

Aote.  —  On  trouve  hlizM  uni  à  na  :  nrihlizu  «auprès  do-o. 

Cic  itiih  [cjec  qjeh),  cira  qnha.  —  Indique  le  motif,  la 
cause,  le  prétexte  : 

Cil';  miiogilt  posalâ  msaiii  mogno  doci  f  À  cvi se   de  uk^s 
nombreuses  affaires,  je  n'ai  pu  venir". 

Dno  ,^H0.  —  S'emploie  quelquefois  seul,  mais  le  plus  souvent 
uni  à  une  autre  préposition,  comme  :  i:-dno  «du  fond  de^o; 
lia  ,;iio,  u  (hio  «au  fond  de^;  40  ,\no  «jusqu'au  fond  de  "t. 
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Do  ,\o.  —  A  divers  modes  d'emploi  et  plusieurs  significations  : 

n.   Cette  préposition  exprime  généralement  jusqu'où  s'étend 
la  signification  du  verbe,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dug  je  fut  DO  mora  rr  longue  est  la  route  jusqu'à  la 
mer 71  ;  HeKy  xe  3a6opaBiiTH  do  rpoôa  «je  ne  t'oublierai 
pas  jusqu'à  la  tombe  ^n 

h.   On  l'emploie  surtout  avec  les  verbes  dans  la  composition 
desquels  elle  entre,  comme  doci  (h,  (hdjedrit'i  do,  (Jojuriti  do,  etc. 

Ex.  :  DoGORJELA  mu  svieca  do  nohata  f.  la  bougie  a  briib'' 
jusqu'au  niveau  de  ses  ongles  »5. 

c.  Elle  peut  être  en  corrélation  avec  od. 

Ex.  :  4yro  je  njemiine  od  3a4pa  do  Cn.ï>eTa  «longuo 
est  la  route  à  pied  de  Zara  À  Spalatow. 

d.  Elle  indique  la  proximité  de  deux  objets  : 

Poredi  sp  jcdan  do  drugoga  «ils  se  rangèrent  l'un  À  coté 
DE  l'autre  v. 

c.   On  s'en  sert  avec  les  nombres  cardinaux  qui  expriment 
un  prix  ou  un  temps  approximatifs  : 

Potrosio  sam'DO  dvadeset  talira  fj'ai  dépensé  environ 
vingt  tbalers'-:  Tko  Ke  oiix  /Kiib  do  ^ecex  ro^nna  «qui 
sera  en  vie  dans  dix  ans?-» 

f.  Quand  on  fait  une  exception  : 

Aeprima  k  sebi  nijednoga  do  hrnln  «il  ne  reçoit  personne 
excepté  le  frère  71. 

Note.  —  Dans  ce  sens,  on  ia  trouve  aussi  comnio  conjonction,  c'est-à-dire 
sans  régime  propre  : 

HiiTKO  ueaua  cnua  do  OTaq,  un  oqa,  tko  ana  do  cnii  «personne 
ne  connaît  in  fils  hormis  le  père,  et  personne  no  connaît  ie  père  hormis 
lefils(i)". 

g.  Dans  les  expressions  affirmatives  : 

do  duse  «  vraiment  ^  ;  ,io  3./ia  oora  «  excessivement  ^^ ,  et 
autres  semblables. 

^''   Il  vaut  mieux  dire  :  do  oqa.  do  mua. 
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A.   Dans  les  phrases  suivantes  : 

Slo  je  tchi  1)0  nas  'fqiio  tJniporle-t-il  dk  noiis?^'»  Ilnjc 
Mil  cra^io  Oo  Tora  wil  ne  m'importe"';  .la  drhni  innofjo  do 
tcbc  «je  t'estime  beaucoup  t^. 

Note.  —  On  met  encore  celle  préposition  tlevaiil  d'antres,  ainsi  (jn'on  le 
verra  en  son  lieu  : 

do  diio ,  do  pod ,  do  u,  do  vrli ,  do  sred,  elc. 

Duz  ,^y/K.  —  Dénote  l'étendue  en  lonfjiifiir  : 

Namji'sti  hrodorc  dl/  ohalc  JadransLoirii  iitorn  r  il  disposa 
les  navires  le  lom;  dk  la  côte  de  l;i  mer  Adriali(pie^\ 

Note.  —  Les  prépositions  composées  porfo: ,  uzdu:,  nitdiii,  onl  la  mémo 
si'piilicalion. 

/:  113  [i:a  usa'").  —  Présente  les  divers  modes  d'emploi 
suivants  : 

fi.  Exprime  la  sortie  d'un  lieu  fermé,  au  propre  comme  au 
ligure,  par  rapport  aux  choses  qui  peuvent  avoir  une  partie 
interne  : 

Eho  ra,  ca4  lûy  U3  KyLe  rr  voilà  qu'à  présent  il  sort 
DE  la  maisons;  To  ti  hri:(')n  iz  snJca  rje  te  parle  de  cœur 
(du  fond  du  cœur)-»-!;  Bii'ie  usa  coera  raaca  •'il  crie  de 
toutes  ses  forces  ?7,  Iktcr.  «dk  toute  sa  voix"?. 

I>.  S'emploie  avec  les  verbes  dans  la  composition  destpiels 
elle  entre,  comme  :  i:aci  i:,  {:va(liti  iz ,  usjeci  i: ,  etc. 

Ex.  :  IzLETi  plica  IZ  LrhiLc  ?: l'oiseau  s'est  envolé  de  la 
cager. 

c.  Dénote  la  cause  d'une  action  subjective  : 

Govorm  samo  iz  sale  «je  parle  seulement  polu  plai- 
santer ■'5;  Oh  pa4ii  113  iijjeBape  «il  agit  avec  rusew;  Ubio 
je  (Iriimi  iz  potnje  -il  tua  son  camarade  par  trahison  ?\ 

'*'  Celte  préposition,  avec  a  euphonique,  ne  doit  pas  se  confondre  avec  une 
autre  qui  est  composée  de  deux  mots  et  s'écrit  pour  celte  raison  à  l'aide  de 
deux  z  :  iz*a ,  par  ceux  qui  se  conforment  à  l'orthographe  élymoloffiquf. 
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(I.   Indique  l'origine,  ou  l'arrivée  d'un  lieu  : 

Ih  Kora  cii  MJecTa  «de  quel  endroit  es-tu ?^i;  Dofije 
nu prijatclj  iz  àaleha  «il  m'est  venu  un  ami  de  loinii. 

e.  Dans  les  expressions  : 

H3  AJeTHHCTBa  «  dès  l'enfance  w  ;  iz^  mlada  «  dès  le  jeune 
âge  r>  ;  113  pana  «  de  bonne  heure  r,  ;  k  jutra  «  de  bon 
matinal;  113  Hoea  «de  nouveau 51;  iz  tiha  «doucement, 
lentement •'1  ;  113  noMexKa  «dès  le  commencement ii. 

Note.  —  Avec  iz,  on  forme  d'aulres  prépositions  :  izdno,  izmed,  iznad, 
iipod,  izpred,  izvai} ,  izzn,  etc.,  dont  on  dira  l'emploi  en  faisant  connaître  celui 
(lo  dno ,  med,  iiad ,  pod ,  etc. 

I:im  J131IM.  —  S'emploie  dans  le  même  sens  que  hrotn  et 
osim,  qui  signifient  «  excepté  ■>•). 

kod  K04  (/.o«  Kou).  —  Répond  à  la  question  où?  en  quel 

lieu  ?  (de  repos)  : 

a.  Pour  indiquer  la  proximité,  le  voisinage,  au  propre  ou 
au  figuré  : 

Biio  caM  Kod  MaJKe  «j'ai  été  aupuès  de  la  mère?i;  Djetic 
napredovase  u  milosti  kod  Boga  i  kod  Ijudl  «  l'enfant  gran- 
dissait en  grâce  auprès  de  Dieu  et  auprès  des  hommes?'. 

I>.   Pour  exprimer  un  événement  historique  : 

Kod  obsjedanja  Beca  «au  siège  de  Vienne 7>. 

c.  Pour  indiquer  la  propriété  : 

h'od  Mené  je  ô.iara  iiaoon.ia  «j'ai  des  richesses  en 
abondance  7\ 

d.  H  a  (juelquefois  un  sens  de  concession  : 

Kod  sve  kradje,  pa  nu  Bozic  bez  mesa  «  MALCiRt'  tant  de 
vols,  il  est  sans  viande  le  jour  de  Noëb^ 

e.  Dans  les  phrases  : 

lliije  Koô  naMCTii  «il  n'est  pas  sain  d'esprit  ii;  litati  kod 
sviecc  «lire  à  la  clarté  de  la  chandelle ii. 

iXoTE.  —  Comme  préposition  composée  à  i'uido  de  cetle  dernière,  on  ne 
trouve  que  iiahoii ,  cpii  exprime  une  succession  do  temps  :  .. 

ii(iLo)i  dcsel  godma  raprès  dix  ans". 


I 
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Rr/ij  K|);ij.  —  vSi(fiiifi<'  qu'une  chose  est  voisine  et  en  même 
temps  à  l'cxlréniilé  d'une  autre  : 

SlnjaiiC  KUAJ  uzglavljn  ^il  se  tenait  i'iîks  di;  rorcilliT- ; 
4jeB0JKa  cje.^ii  \q)aj  >iopa  rune  fiHe  s'assit  al  koiuj  di;  la 
meri\ 

iNoTE.  — -  Celte  préposilioii,  unie  à  quelque  autre  particule,  se  niudilio  dans 
sa  signification  suivant  le  sons  de  la  particule  : 

iinhraj  rrà  l'extrémité  de;  ouKpaj  fau  delà'';  nvkrnj  rren  dcçà^; 
noKpaJ  ffà  côté»;  ukraj  «dans  un  coin". 

kroin  KpoM,  oLfom  oKpoM;  voir  osim  ociim. 

Mimo  MMMO.  —  Indique  le  passage  auprès  de,  le  long  de  : 
Prodjoh  MiMO  vaiega  vrta  «je  passai  près  de  votre  janlin  •>\ 

Note.  —  Cette  préposition  est  encore  usitée  avec  l'accusatif,  surtout  quand 
clic  signifie  outre,  do  préférence  à,  plus  que. 

Ex.  :  Cjofo^y  MUMo  ô.iaro  .T>y6e  «ils  aiment  la  liberté  plis  qle  la 
richesse  55. 

Mjeslo  MJecTO,  mjeste  MJeniTe.  —  Exprime  une  substitution 
de  personne  ou  de  chose  : 

Poslao  je  hrala  :'.ijesto  sehe  c  il  a  envoyé  le  frère  À  sa 

PLACE  15. 

Note.  — Cette  préposition  entre  dans  la  composition  de  :  a  mjenln,  na 
vijpsio  tau  lien  dc-i. 

Nize  uiivKc.  —  Est  en  réalité  un  adverbe  comparatif  ({ui 
s'emploie  quelquefois  comme  préposition,  avec  sa  signification 
ordinaire,  en  opposition  à  vise  : 

Hujice  ce.ia  cToju  upKoa  «au  bas  di  village  est 
l'église  ^1. 

Od  o^  i^oda  04aj.  —  L  emploi  de  celte  préposition  est  assez 
étendu  : 

a.  Elle  donne  en  général  l'idée  d'éloignement,  au  propre  et 
au  ligure  : 

iSije  pravo  iizeli  hljeb  od  djece  ^ril  n'est  pas  juste  d'en- 
lever le  pain  aux  enfants  ?i;  Ucni^e  aanomijej  oâ  Hecapa 
ABrycTa  «il  est  sorti  lui  édit  de  César  Auguste '\ 
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b.  Elle  s'emploie  de  préférence  avec  les  verbes  dans  la  com- 
position desquels  elle  entre,  comme  oddaljiti  se  od ,  odsiupiti  od, 
oliciod,  et  avec  les  adjectifs  qui  expriment  détachement,  divi- 
sion, éloignement  : 

Isus  oiidc  oD  JerusoUma  r  Jésus  s'en  alla  de  Jérusalem  r^  : 
4a^eK0  caM  06*  po^Hora  MJecTa  rje  suis  loin  dl  lieu  de 
ma  naissance  f\ 

c.  Elle  exprime  la  descendance  ou  l'origine  : 

Nisi  junak  nili  ou  junaha  rrtu  n'es  ni  héros,  ni  fils  de 
héros 71  ;  P040M  je  od  3a4pa  «il  est  natif  de  Zara-^. 

Note.  —  Lp  sens  de  celte  préposilion,  compare  à  celui  de  iz ,  est  moins 
ilûfini  : 

()i)  };ud(t  si,  IZ  hngn  li  injrsla  r\)'où  es-tu,  DE  quel  pays  fi 

d.  h]lle  spécifie  et  dislingue  une  chose  d'une  autre  : 

sablja  OD  megdana  «épée  de  combat^*;  4JeB0JKa  od 
y^aje  «fille  À  marier 77;  Icesa  od  nocaca  rr bourse  D'argent r. 

c.   Elle  se  place  devant  les  parties  qui  composent  un  tout  : 
seh  OD  dvadeset  huai  ^village  de  vingt  maisons 77. 

/.   Elle  s'emploie  pour  marquer  les  dimensions,  les  prix  : 

cyKiio  od«.iaKTa  miipHHe ,  od  Ma.ie  qiijeHe  rr  drap  D'une 
coudée  de  large,  de  peu  de  valeur 77. 

/'•.   Pour  déterminer  l'âge,  le  temps  : 

mladic  o\)  dvadeset  godinâ  -jeune  homme  de  vingt  ans'--; 
iiocao  od  4Ba  MJecei^a  pa4ifae  ^  entreprise  de  deux  mois 
de  travail 77;  od  postanka  svieta  «dès  le  commencement  du 
monde  77  :  od  M^a^e  CBoje  40Ôe  <x  dès  votre  jeune  âge  n. 

h.    Pour  indiquer  le  contenu  : 

mala  hda  od  osamnaest  ol,â  «petite  pipe  de  dix-huit 
okes  ■^^\ 

î.   L'appartenance  ou  dépendance  : 

CBaKii  je  rocno^ap  od  CBora  «chacun  est  maître  di 
sien  77. 

'■'   L'oke  =  J  ,260  graiiiiiics. 
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j.   La  matière  : 

posudje  oi)  IxiLra  -vases  dk  cuivre 7\ 

/.-.   La  cause  ou  le  motif  : 

Umirem  ou  :edje  «je  meurs  de  soif 51;  Da^c  y  iiecmijccT 
or)  He.iiiKc  60.111  ril  s'évanouit  de  grande  douleur  57. 

/.   Après  les  comparatifs  et  les  superlatifs,  elle  se  place 
devant  le  nom  (|ui  sert  de  terme  de  comparaison  (S  ()i). 

m.   Dans  les  locutions  passives,  elle  indique  l'acte  qui  tombe 
sur  le  sujet  de  la  proposition  (^  100). 

II.  Après  les  noms  de  nombre  et  les  pronoms  interrogatifs  : 

Bijasc  jcfjan  od  ndjhoijih  "c'était  un  des  meilleurs": 
CpecTiio  caM  4Bojimy  od  h>iix  cf  j'ai  rencontré  deux  D'entre 
eux 7';  Tko je  od  vas  tu  hio  «qui  de  vous  v  a  été? 57 

0.  Elle  se  met  devant  le  génitif  qui  spécifie  ou  marque  la 
possession ,  si  l'on  veut  préciser  davantage  : 

Kosom  OD  glave  svoje  olr  «  il  essuya  avec  les  cheveux  de 
sa  propre  tête??;  4oTaMe  ce  CKyTa  od  xa.binie  iteroBe 
«il  toucha  le  pan  de  son  habit -i. 

On  dit  de  même  : 

vrata  od  nrada  -tla  porte  de  la  ville-;  rocno4ap  od 
Kyhc  "le  maître  de  la  maison 7-!,  et  autres  semblables. 

j).   Dans  les  phrases  suivantes  : 

Ide  mi  posao  od  ruLc  "  le  travail  me  réussit  bien  ^-  ;  Yae 
MO-My  od  40Ma  «il  prit  une  fille  de  bonne  maison '1;  hili  od 
jwinoci.  OD  horisti  «être  de  secom'sw,  etc.;  dirrii  od  Bo.bc 
«être  bien  disposé". 

01,0,  okolo  OKO.io.  —  a.   Exprime  l'idée  de  circuit,  de  tour, 
au  propre  et  au  figuré  : 

Prosetao  sam  se  oko  zidova  -j'ai  fait  le  toit,  des  mursr  ; 
Ja  ce  OKo  Tora  ne  oaBUM  «je  ne  m'en  occupe  pas". 
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b.  Un  motif,  une  cause  : 

prepirali  se,  svadiii  se  oko  cega  r  se  disputer,  se  que- 
reller À  CAUSE  DE-". 

c.  Indique  un  temps  ou  un  nombre  approximatif  : 

Tamo  njcgdje  oko  Uzkrsa  «aux  environs  de  Pâques r; 
But  lie  oko  4eBeT  caTfi  r  il  peut  être  environ  neuf  heures  •^. 

Osim  ociiM  i^osvem  ocBeM).  —  Marque  l'exception  : 

Vodasve  père,  osm  sramote  ctTeau  lave  tout,  excepté  la 
honte  71. 

Note.  —  On  Irouve  employés  daiis  le  même  sens  et  avor  le  même  cas  Lrom, 
oLroiii ,  razma,  van,  i:vaii  : 

Accès  imati  drugo^a  Bogn  izvan  7nene  «lu  n'auras  (l'autre  Dieu  oit 
moi". 

Poing  no.iar.  —  S'emploie  dans  le  même  sens  que  hbzu 

Pored  riopo,^  —  a.   Exprime  la  position  d'un  oLjet  auprès 
d'un  autre,  sur  la  même  ligne  ou  file  : 

CBe  je  Kyha  uoped  Kyhe  «toutes  les  maisons  sont  l'une 
À  COTÉ  DE  l'autre  7\ 

h.   Dénote  une  difficulté  qu  on  a  du  surmonter,  ou  qui  s  op- 
pose à  nos  desseins  : 

Por.ED  svega  tnida  i  niuhe  nisam  uspjco  «malgré  tant  de 
travail  et  de  peine,  je  n'ai  pas  réussi ••\ 

Note.  • —  Celte  préposition  sert  à  former  naporeil ,  uzpored,  spored ,  au  sens 
propre  seulement. 

Poslie,  poslije  noc.iiije.  —  S'emploie  quand  on  veut  indiquer  aJ 

qu'un  fait,  un  événement  est  postérieur  à  un  autre,  une  succès-  "l 

sion  de  temps  : 

IIocAuje  CMpTii  JociinoBe  «après  la  mort  de  Joseph n. 
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ProLo  iipcKo.  —  ti.   Au  sens  propre,  dénote  le  passage  d'un 
endroit  à  un  autre  qui  lui  est  opposé  : 

Sl.ori  vwEKO  ploUi  "il  saula  he  i.'utiîk  cotk  dk  la  liaie-; 
Ilo.icTii  iiTiina  npcHo  KyKc  ^l'oiseau  vola  pah-dessls  la 
maisomi. 

h.  Cette  préposition  s'emploie  surtout  avec  les  verbes  com- 
posés au  moyen  de  pre  : 

pvchvoditi,  \\\w^wY\\,  prenieù,  etc. 

c.   Elle  sert  à  exprimer  une  surabondance,  une  superiluité, 
au  propre  et  au  figuré  : 

Yoda  kipi  VREKO  lonca  k  l'eau  déborde  dc  potii;  IIpoiio- 
Biije4  HecMiijc  npeKO  caxa  Tpajaxii  «le  sermon  ne  doit 
pas  durer  plis  o'une  heure •\ 

(I.    Désigne  le  moyen  d'arriver  à  quelque  chose  : 

Sporazumismo  se  preko  listovâ  k  nous  nous  sommes  en- 
tendus PAR  lettres  77. 

c.  Exprime  une  durée  de  temps  : 

piiEKo  dann  r  durant  le  jour -n;  npcKO  aime  t  pendant 
l'hiver '\ 

/.   S'emploie  dans  les  phrases  : 

PREKO  mjere  t  outre  mesure  77;  upeno  Bo.hn,  preko  srdcn 
«MALGRÉ  soi,  À  contre-cœur 77, 

Note.  —  Qiiaml  au  delà  se  trouve  en  opposition  avec  en  deçà,  on  doit  se 
servir  des  deux  prépositions  nrkrnj  et  nnhraj  (avec  les  verbes  de  repos). 

Ex.  :  Ja  sam  bio  ovkRAJ  rieke,  a  on  stajnse  onkru  r je  me  trouvais  en 
DEç\  et  lui  AU  DEr,\  du  fleuve??. 

Prije  iipnje.  —  Indique  une  action  ou  un  temps  anticipé  : 
HficaM  aaciiao  npiije  nonohii  rje  ne  me  suis  pas  en- 
dormi avant  minuit  77. 

Put  nyx.  —  Exprime  la  direction  : 

Otimo  je  put  Sibenilca  -il  est  parti  pour  Sébénicofl. 

La  préposition  composée  poput  dénote  la  ressemblance  : 

Hoc  My  je  nonyni  K-byna  «il  a  le  nez  en  forme  de  bec 77. 
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Rad  pa4,  radi  pa4ii.  —  Est  employé  pour  signifier  ia  cause 
d'une  chose,  cpiand  prédomine  l'idée  d'amour,  d'affection.  Cer- 
tains auteurs  placent  imdi  après  le  mot  qu'il  régit. 

Ex.  :  Rad  grjemika  smrl  podnese  «il  souffrit  la  mort 
POUR  le  pécheur)!;  ïI.MeHa  Mojera  padii  ç^par  amour  pour 
mon  nom  5). 

Note.  —  Les  prépositions  composées  porruli ,  zarndi  rrpar  amour  de  ou  pour-^ , 
ont  le  même  emploi. 

Razi  pa3ii.  —  Exprime  ia  position  respective  de  deux  choses 
ayant  même  niveau  ou  une  surface  commune  : 

Soha  RAZI  zemîj'e  «  chambre  au  rez-de-chaussée  71. 

Sbog,  zbo^  Boor.  —  Dénote  la   cause,  comnic  cjcv  nj<'ii. 

Srcd  cpe^.  —  Indique  la  moitié,  le  centre,  la  position  au 
milieu  de  : 

Biio  caM  cj)eô  Hece,ie  4py/KnHe  r^j'ai  été  dans  une 
joyeuse  société  ^\ 

Note.  —  Dans  les  composés  iinsri'd ,  posred ,  usred,  la  signification  résulte 
dos  deux  parties  constituantes. 

Tih  TiiK,  —  Indique  le  voisinage  immédiat,  le  contact  : 

Postclja  uni  je  tik  iratn  od  sohe  «son  lit  est  près  de  la 
porte  de  la  chambre  71. 

Uslicd  yc.iiije^.  —  Celte  préposition  est  souvent  employée 
au  barreau  et  dans  le  langage  de  la  jurisprudence  : 

YcAujed  npeBiiiiiH>e  04.iYKe  «  conformément  à  la  sou- 
veraine décision  71. 

Note.  —  Dans  le   langage  ordinaire,  on  y  substitue  jw  (avec  le  locatif) 


Vis  Biiiu,  Vise  Buiiie  (^tnsje  Biiinjo).  —  Dénote  c[u'une  chose 
se  trouve  dans  un  endroit  plus  élevé  qu'une  autre  et  la  dépasse 
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entièrement,  sans  tenir  compte  d<'  lein*  hauteur  propre  : 

Baèca  je  vise  Luce  ^le  jardin  est  plus  haut  (placé)  que 
la  maison  51  ;  Oopne  cy  oauic  OMiijy  ^rles  sourcils  sont 

AU-DESSUS  DES  yCUX  5\ 

Vrh  npx,  rrhii  npxy.  —  a.  Au  propre,  exprime  la  j)Osition 
d'une  chose  au-dessus  d'une  autre,  sans  qu'il  y  ait  conlacl  : 

Sad  viui  sablje  hruna  visi, 

Sad  vitH  hrunfi  sahlja  pada  (Gundulic) 

T Tantôt  la  couronne  est  au-dessus  du  sabre,   tantôt 
le  sabre  tombe  sun  la  couronne  n  ; 

Oo.ianii  ce  Biijy  npx  6perona  ries  nuajjes  tournent 
AU-DESSUS  des  montagues^i. 

h.  Au  figuré,  dénote  une  supériorité  : 

Ljuhi  Boga  VRHU  svake  stvari  «  aime  Dieu  par-dessus  tout  -r . 

Note.  —  Dans  les  composés,  la  signification  se  modifie  selon  les  parties 
constituantes  : 

a.  Narvh  naBpx  indique  qu'iuie  chose  se  lient  au-dessus  d'une  autre  et  en 
touche  l'extrémité  : 

llrnqa  noje  Haopx  rpane  cti'oiseau  chante  au  bout  de  la  branche îi. 

II.  Pan-li  noBpx,  au  propre,  s'emploie  avec  une  chose  d'une  plus  grande 
étendue  : 

Leii  maffia  povrei   \ ehbita  trie  brouillard  s'étend  sur  les   cimes    du 
Vélébit'i  ; 

Au  figuré,  il  donne  plus  de  force  à  l'expression  : 

Uoepx  Ôamxnne  ii&ia  n  ucBana  rroutre  des  propriétés,  il  a  encore 
de  l'argent". 

c.  Savrh  caupx  exprime  une  position  de  haut  en  bas. 

d.  Uvrh  yepx  signifie  au-flessus ,  mais  en  pénétrant  dedans. 

e.  Svriui  CBpxy  s'emploie  dans  les  deux  sens  de  vrh. 

II.   Le  datif. 

K,  ha.  —  Cette  préposition  indique  : 

(t.  L'approche,  la  direction  vers  quelque  chose  (avec  les 
verbes  de  mouvement),  tant  au  propre  qu'au  figuré  : 

Tada  pristupi  k  njemii  Pctar  «  alors  Pierre  s'approcha  de 
\yi\-!i;  no4nroiiie  omit  k  ncdy  «ils  levèrent  les  yeux  au 
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ciel 55;  Ovo  cinim  iz  Ijubavi  k  narodu  svomu  «je  le  fais  par 
amour  pour  ma  nation  v. 

Note.  —  Cette  préposition  se  supprime  quelquefois,  principalement  quand 
elle  se  trouve  devant  un  mot  commençant  par  k  : 
lâjem  (/.)  huci  ffje  vais  à  la  maison''. 

h.   La  position  géographique  : 

.^acTaBime  jiexe  k  jyry  «  les  hirondelles  volent  vep.s 
le  sud  11. 

c.   Un  temps  futur  approximatif  : 

Doci  eu  K  vficoru  «je  viendrai  vers  le  soiri\ 

Prama  npaivia ,  prema  npPMa. 

a.  S'emploie  pour  indiquer  :  au  propre,  la  posture  ou  la 
position  d'un  objet  en  face  d'un  autre  (avec  les  verbes  de 
repos);  au  figuré,  une  propension  de  l'âme  : 

Sjedjahu  prema  grohn  «ils  étaient  assis  en  face  du  sé- 
pulcre h;  .byôaB  npeMci  pe4y  «amour  de  l'ordre ?i. 

h.  Se  place  entre  deux  choses  que  l'on  compare  : 

Tra:i  junaka  prema  sehi  «il  cherche  un  héros  pareil  à 
luiîi;  Ja  caM  npaMa  itCMy  naxy.baK  «À  coti:  de  lui  je  suis 
un  pygméeii. 

Note.  - —  On  ne  peut  trouver  dans  les  auteurs  d'exemples  qui  permettent 
d'établir  que  cette  préposition  régisse  le  locatif.  Ses  composés,  comme  naprnw, 
naspraw ,  spvaina,  régissent  tous  le  f>éiiitij': 

Shdia  je  IjiuJisha  vukn  sprama  Boije  «failjlc  est  la  main  de  l'hommo 
EN  coMPAHAisoN  DE  Celle  de  Dieui. 

Prot  npoT  (pW  iipoli),  proli  npoTu  (^protica  npoTiiBa). 

n.   Indique  la  position  face  à  face  : 

CTanyjeM  npom  ripKBii  «j'habite  en  face  de  l'église '\ 

Note.  —  Cette  préposition  est  cependant  peu  usitée  dans  ce  sens. 

b.  Dénote  plus  souvent  une  position  ou  un  mouvement 
hostile  : 

Vojshd  hrmu  proti  nrprijatclju  «l'armée  marcha  contre 
l'ennemi?-). 
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r.   Exprime,  au  figure',  une  contrariété  ou  une  opposition 
clin 'de  : 

CarpiijcLLmo  ca.M  iipoimi  Bory  r,  j'ai  péché  envkrs  Dieu  >5. 

Note  i.  —  Chez  certains  autours,  on  trouve  protiv  avec  le  génitif,  comme 
dans  la  lan{)[ue  russe  : 

Koji  nijfi  sa  ninom,  pnoTiv  ninic  jesl  trqui  n'est  avec  moi  est  contre 
moi  ^ . 

\oTE  2.  —  La  préjtosilion  composée  supmt  (siiprné)  régit  ordinairement  le 
{fénilif,  bien  ([u'on  trouve  des  exemples  où  ellf  régit  le  datif  : 

Yca^Hx  cjnpom  je.io  Hjyrv  AJ'H.y  rr  je  |)lantai  un  jaunn  cognassier  en 
FACE  DU  sapin». 

Ilf.   L'acclsatif. 

Kro:  Kpo3  (^kro:a  Kposa,  pro:  npo3,  rrez  ^pe^).  —  On 
trouve  cette  préposition  employée  : 

(i.   Pour  exprimer  le  passage  à  travers  quelque  chose  : 

Pomoh  glavu  kroz  prozor  ^c  il  montra  la  tête  en  dehors 
DE  la  fenêtre  ■". 

b.  Avec  les  verbes  de  mouvement  composés  à  l'aide  de  pro, 
comme  : 

iipotn  Kpo3 , proletiti  kroz ,  npoB.iaMiiTii  Kpo3,  etc. 

c.  Au  figuré,  pour  indiquer  le  moyen  par  lequel  une  chose 
s'acquiert  : 

Kroz   njegomi  preporuLu  dohio  je  sluihu   «il  obtint   la 
place  AU  MOYEN  DE  sa  recommandations. 

(L   Pour  marquer  un  laps  de  temps  : 

Kpo3  Bac  MJeceii  HiijecaM  un  HOBMuba  iipiiuiTC^iio 
«je  n'ai  pas  économisé  un  sou  de  tout  le  mois^^. 

e.  Dans  cette  phrase  : 

hvnliti  hopYi  kroz  njegovii  vjekhm  «louer  quelqu'un  pour 
sa  bravoures. 


Mimo   MHMO.  —  Voir    cette  préposition  parmi   celles   qui 
rt'gissent  le  génitif. 


232  GRAMMAIRE 

Niz  HH3  [niza  HH3a).  —  Indique  le  mouvement  de  haut  en 
bas,  la  descente  : 

Spustismo  se  niz  brclo  r  nous  descendîmes  la  montagne  v  ; 
4Biije  cyae  npoKanny  hu3  .«me  «deux  larmes  coulèrent 
sur  son  visage  ^i. 

Oh  oô.  —  Cette  préposition,  que  quelques-uns  confondent 
avec  0,  n'est  usitée  sous  cette  forme  qu'avec  l'accusatif,  et 
presque  exclusivement  dans  les  expressions  de  temps  : 

OB  (îan  «DE  jour 57;  06  hoIi  «de  nuit^^;  ob  zimu  «en 
hiver  ri  ;  06  .texo  «  en  été  11 ,  et  autres  semblables. 

On  l'emploie  aussi  dans  : 

sidjoti  OB  desnu  koga  «  être  assis  À  droite  de  ^. 

Uz  y3  [uza  ysa).  —  Est  employé  : 

n.   Quand  il  y  a  mouvement  de  bas  en  haut,  montée  : 

IIonecMO  ce  ya  CTeneHHqe  «nous  montâmes  en  hait 
par  l'escalier w;  Riba  pliva  uz  vodu  niz  vodu  «le  poisson 
nage  en  remontant  et  en  descendant  le  courant  de  l'eau  v, 

h.  Pour  marquer  le  rapprochement,  au  propre  et  au  figuré  : 

Scstrica  svaka  uz  hrata  «chaque  sœur  À  coté  de  son 
frère ?i;  J3  cyxo  jpBO  11  ae.ieHO  ropii  «auprès  du  bois 
sec  brûle  aussi  le  vert  ^-i  ;  Japristajem  uz  iehe,  uz  tvoje  mnenjr 
«je  suis  AVEC  toi,  de  ton  opinions. 

c.  Quand  on  fait  allusion  à  une  difficulté  : 

J  .3  caB  Tpv4  HiiijjTa  ne  cmofox  «  de  toute  cette  fatigue 
je  n'ai  tiré  aucun  avantage  ?7. 

d.  Dans  les  expressions  de  temps  de  quelque  durée  : 

\]z poklade  svak  se  veseli  «chacun  se  réjouit  pendant  le 
carnaval  T). 

e.  Pour  former  le  futur  simple  du  conditionnel  des  verbes 
communs  : 

Ka4  ymiiuieiu  no34paBii  mu  ona  «quand  tu  écriras, 
salue  le  père  de  ma  part^n 
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f.    Dans  les  phrases  : 

pjcvati  \]z  glasovir,  \a  lamlmru  "chanter  avec  accompa- 
gnement DE  piano,  DE  guitare-:  iiinii  y.;  jc.io  "boire 
PENDANT  le  repas  ^\ 

l\  .     Ll-:   LOCATIF. 

Pli  iipii.  —  Exprime  la  proximité,  le  voisinage,  au  propre 
et  au  fijfuré,  à  peu  près  dans  le  même  cas  et  le  même  sens 
que  1,0(1  et  uz  en  /».  et  c.  : 

Stajasr  pri  vratili  od  hui'c  ril  était  près  de  la  porte  de  la 
maison  11;  Huje  npa  ce6ir,  npn  iiaMeTii  r^il  ne  s'appar- 
tient pas,  il  n'est  pas  sain  D'esprit n;  pri  jelu  «durant  le 
repas??;  npa  cMpTii  «à  l'article  de  la  mort'?. 

B.   Prépositions  qu  régissent  deux  cas. 
I.  Le  génitif  et  l'instrumental. 

S  c  (.srt  ca).  —  1"  Avec  le  génitif. 

a.  Exprime  l'éloignement  d'un  lieu  que  l'on  domine,  ou  la 
descente  et  la  direction  de  haut  en  bas,  tant  avec  les  termes 
concrets  qu'avec  les  termes  abstraits  : 

Rado  polazim  s  ovoga  svieta  "  volontiers  je  quitte  ce 
monde ?^;  F.ie^ame  c  Bpxynua  opja  «il  observait  di  haut 
de  la  montagne??. 

h.  S'emploie  avec  les  verbes  dans  la  composition  desquels  il 
entre  : 

aici  SA,  ciMaaiiTii  ca,  sjahati  s. 

c.   Dénote  la  cause  d'un  fait  : 

Sa  svoje  nemarnoaù  ne  iispicva  ii  itaul.u  r  par  sa  négli- 
gence, il  ne  fait  pas  de  progrès  dans  ses  études  t,  TeniKo 
OHOMe  c  Kora  40^ia3e  ca6.ia3Hii  «  malheur  à  celui  de  {[ui 
viennent  les  scandales  ■'\ 

(1.   Indique  un  temps  à  peine  commencé  : 

s  vecera  «À  la  tombée  de  la  nuit'"»:  c  jyrpa  '^  À  la  pointe 
du  jour??. 
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r.    Dans  les  phrases  : 

Nece  biti  s  gorega  ^  ce  ne  sera  pas  mal  5:  ;  c  4CCHe ,  c 
^HJese  «DE  droite,  de  gauche w;  s  ono,  s  ove  strane  «de  ce 
côté-ci,  DE  ce  côté-là 55;  c  no^a,  c  ^eopa  «de  dehors w; 
s  nova  «DE  nouveau 71. 

Note.  —  Les  prépositions  s  ot  iz,  qui  ont  la  même  signification  en  fran- 
çais ,  ne  peuvent  pas  s'employer  indifféremment  en  serbo-croate  ;  il  faut  tenir 
compte,  comme  ie  fait  remarquer  Budmaiii,  des  j)répositions  qui  leur  sont 
opposées.  L'opposite  de  iz  est  u  «dans,  dedansi  ;  celui  de  s  est  na  ffsur,  dessus'». 
Ainsi,  devant  des  noms  fie  villes  ou  de  pays,  pour  exprimer  la  provenance  ou 
l'origine,  on  dira  : 

evo  dolazim  s  Rieke,  s  Visa,  et  non  iz  Riel.e,  iz  Visa,  parce  que  l'op- 
posite est  na  :  bin  sam  na  liieci ,  na  IV««,  et  non  u  Eieci,  u  Visu. 

2°  Avec  l'instrumental. 

Lorsque  cette  préposition  régit  l'instrumental,  elle  corres- 
pond le  plus  souvent  au  mot  français  avec;  son  mode  d'emploi 
est  aussi  le  même,  excepté  s'il  s'agit  d'un  instrument,  cas  oii 
le  serbo- croate  n'admet  pas  de  préposition.  On  emploie  donc 
a  (sa)  : 

a.  Quand  on  veut  exprimer  la  compagnie,  l'union  de  per- 
sonnes ou  de  choses  mêlées  les  unes  aux  autres  : 

Dosao  sam  s  prijateljem  i  sa  svoin  njegovom  obitelji  «je 
suis  venu  avec  mon  ami  et  toute  sa  famille  r  ;  Piiôa  ce 
aacMOMii  ca  cojby  11  c  y.be.M  «le  poisson  s'accommode 
AVEC  DU  sel  et  de  l'huile  77. 

I).   Pour  indiquer  la  façon,  la  manière  : 

Sk  zadovoljnok'a  opazam  «j'observe  avec  plaisirs;  0,^- 
pene  ce  c  k^ctbom  «il  nia  avec  serment 7\ 

Note.  —  Quand  le  moyen  exprimé  a  quelque  rapport  avec  un  instrument, 
la  préposition  peut  aussi  se  supprimer  : 

Protivi  se  (s)  velilom  odvaznosca  tril  s'oppose  avec  grande  énergie^. 

C.   Quand  on  doit  agir  contre  un  adversaire  : 

Zametmise  rat  s  Turcinom  «  ils  déclarèrent  la  guerre  ad 
Turc  77. 

(L  Avec  certaines  expressions  de  temps  : 

S  vremmom  eu  doci  «je  viendrai  avec  le  temps  ■■•':  c  ibe- 
roBiiM  04^acK0.M  «  À  son  départ  ?7. 
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0.  Dans  les  phrases  : 

Nrjniani  s  njim poslu  'f  je  n'ai  pasaiïairc  À  liii^i;  HosiiaM 
mra  6ii\  r  tooom  «je  ne  saurais  que  faire  de  toi  ■>■>. 

H.  L'accusaïik  kt  l'ixstiu  mi:\t\l. 

Me(lMej[,  medJH  Mo\^y.  —  Cette  préposition,  considérée  en 
elle-même  ou  accompagnée  d'un  verbe  de  mouvement,  dénote 
la  relation  d'une  chose  avec  d'autres  cpii  l'entourenl. 

i"  Avec  l'accusatif. 

Quand  l'action  est  produite  par  un  verbe  de  mouvement  qui 
indique  un  changement  de  lieu  : 

Dodjc  MEnJU  razhojm/.r  «il  vint  ai  mu^ieu  des  brigands ^i. 

9°  Avec  l'instrumental. 

Quand  il  n'y  a  pas  mouvement,  avec  les  verbes  indiquant 
repos  ou  état  : 

Sjedi  mirno  med  bracom  «il  est  assis  tranquillement 
PARMI  les  frères  71  ;  Mef^y  iia^iii  ii  BaMii  Ro.TiiKa  je  npo- 
nacT  «ENTRE  nous  et  vous  il  y  a  un  grand  abimei"»;  Sec  use 
i  razgovaraju  medju  sohum  «  ils  se  promènent  et  discourent 
ENTRE  eux?5. 

Note  i.  —  On  entend  quelquefois  medju  sa  au  lieu  de  medju  sohom,  et 
aussi  medju  tn  pour  medju  tim  rt entre  temps,  en  attendjint'^. 

Note  a.  —  La  préposition  composée  izmed  (izmedju)  régit  le  génitif  : 

Prolazaèe  izmedjo  Samavije  i  Galileje  «il  pa  sait  par  Samarii-  et  la 
Galilée. 

Nad  HRjf,  {^tiada  iia^a).  —  Exprime  la  position  d'une  chose 
au-dessus  d'une  autre,  sans  qu'il  y  ait  contact.  Cette  préposition 
se  construit  : 

i"  Avec  l'accusatif. 

a.  Lorsqu'elle  dépend  d'un  verbe  de  mouvement  avec  chan- 
gement de  lieu  : 

Nnvuh  HP  ohlak  SKh  jdamnu  «la  nuée  s'est  étendue  sir 
la  montagne  (venant  d'un  autre  lieu]?'. 
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h.  Si  l'on  veut  exprimer  la  supériorité  d'une  chose  sur  une 
autre  : 

Th  ch  jynaK  Had  CBe  ime  «  tu  es  un  héros  supérieur 
À  tous  les  autres  r. 

9"  Avec  l'instrumental. 

a.  Lorsqu'elle  dépend  d'un  verbe  de  repos  ou  d'état,  ou  de 
mouvement  dans  un  lieu  : 

Leti  ptica  nad  hucom  «l'oiseau  vole  au-dessus  de  la 
maison??;  HaB^iami  ce  o6.iaK  nad  ropoM  «la  nuée 
s'étend  par-dessus  la  montagne  (où  elle  était  déjà)??; 
Ncima  gospodara  nad  sohom  «  il  n'a  pas  de  maître  au-dessus 
de  lui^. 

h.  Mise  entre  deux  substantifs,  elle  indique  l'excellence,  la 
supériorité  de  l'un  sur  l'autre  : 

junak  fixh  junaci  «héros  supérieur  à  tous  les  héros -fl; 
iijecMa  nad  njecMaMii  «  cantique  des  cantiques  w. 

Dans  ce  sens,  elle  s'emploie  encore  après  les  comparatifs 
au  lieu  de  od  : 

Nepoznam  boJjega  nad  tohom  «je  n'en  connais  pas  de 
meilleur  qde  toin. 

Note.  —  La  préposition  composée  iznad  «au-dessus  des  régit  le  génitif. 

Pod  no4  [poda  no^a).  —  Indique  la  position  qu'occupe  une 
chose  au-dessous  d'une  autre,  ou  à  sa  partie  inférieure  (qu'il  y 
ait  contact  ou  non).  On  l'emploie: 

1"  Avec  l'accusatif. 

a.  Si  le  verbe  marque  un  mouvement  hors  du  lieu,  tant 
avec  des  termes  concrets  qu'avec  des  termes  abstraits  : 

Zaveze  ladju  pod  kraj  «il  s'approcha  jusqu'à  terre  en 
ramant r;  MeTHyme  ra  iwd  saxEop  «ils  le  mirent  en 
prison  v  ;  Dosao  mi  je  pod  sahr  «  il  m'est  tombé  sous  la 
main^i. 
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h.   Pour  indiquer  de  quelle  manière  et  dans  quelle  condition 
s'est  fait  quel([ue  cliose  : 

Ohccao  se  pou  :/il>li'lni  ^^  d  s'engagea  v\\\  serment  ?'; 
y3eo  KOFba  iio()  Kiipiijy  <x[\  à  pris  le  clieval  À  louage^!. 

c.  Pour  marquer  lui  h-nips  appro.vimatil  : 

poi)  stai'ost  •TuocHE  DE  la  vieillesse  n;  noc)  nuh  rsun 
le  soir.  À  la  nuilr. 

d.  Dans  les  phrases  : 

uzcli  i'oi>  spojr  •'•prendre  sois  sa  protection,  adopter-'^; 
iiacTii  nod  c\,\  ^  tomber  sois  (le  coup  de)  la  justices. 

9°  Avec  l'instrumental. 

a.  Avec  les  verbes  de  repos,  ou  de  mouvement  dans  un  lieu  : 

Sve  je  nestalno  von  nebom  «  tout  est  instable  sol  s  le  ciel  r  ; 
Illeiie  ce  nod  Be^iiKiiM  4y6oM  «il  se  promène  sous  le 
grand  chêne  »;  Trstha  se  vije  pod  rjelrom  «  le  roseau  s'agite 
AU  vent-'i. 

b.  Au  sujet  d'une  action  passée,  oii  l'on  parle  du  comman- 
dement, de  la  domination,  etc.,  de  quelqu'un  : 

Zancmarena  bijasc  Dalmacija  pod  Mlclcici  i  pod  \apolro- 
nom  "  la  Dalmatio  était  négligée  sous  les  Vénitiens  et  sous 
Napoléon  15. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  : 

ymio  je  noôa  mhom  «il  a  étudié  sois  moi'-;  pod  objc- 
(hm  «pendant  le  dîner '7. 

f.   Dans  la  phrase  : 

pod  toni  pogodbom ,  pod  tiin  iwjelom  «À  telle  condition ti. 

Note.  —  La  préposition  composée  izpod  régit  le  génitif  : 
Ghda  jja  izpod  rn!,e  "il  le  gardo  socs  main-'. 

Pred  iipe4  (^prcda  iipe4a).  —  Sigmtie  préséance  ou  antério- 
rité d'une  chose  sur  une  autre,  et  s'emploie  : 
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i"  Avec  l'accusatif. 

a.  Avec  les  verbes  de  mouvement,  qu'il  y  ait  termes  concrets 
ou  abstraits  : 

ynyTii  ce  nped  napa  «il  s'en  alla  devant  l'empereur  w. 

h.  Pour  marquer  le  temps,  quelle  que  soit  la  signification 
du  verbe  : 

Domo  Ham  ou  hijah  vec  lute  pred  zoru,  pred  podnc  «j'y 
suis  venu  ou  j'y  fus  déjà  avant  l'aube,  avant  midi  -•). 

2"  Avec  l'instrumental. 

Avec  les  verbes  de  repos,  on  de  mouvement  dans  un  lien 
déterminé  : 

Ih  sjerJi  ili  se  sece  pred  Luc'oin  «  ou  il  s'assied ,  ou  il  se 
promène  devant  la  maison -«i;  ITcnoBJe^H  csaKa  uprd 
cy40M  «il  avoua  tout  devant  le  tribunal ^n 

Note.  —  Izpred  régit  toujours  le  génilif  : 

lije:  mi  izpred  oriju  cfuis  mes  rogards:?. 

m.    L\CCLSATIF   ET   LE   LOCATIF. 

Na  na.  —  En  général,  cette  préposition  contient  l'idée 
d'une  position  élevée,  ou  d'un  mouvement  vers  la  partie 
supérieure  d'une  chose  avec  laquelle  il  y  a  contact.  Elle  s'em- 
ploie : 

1"  Avec  l'accusatif. 

a.  Quand  elle  indique  un  mouvement  direct  à  la  surface 
(le  quelque  chose,  tant  avec  termes  concrets  qu'avec  termes 
abstraits  : 

Slcoci }i.i  konja  «il  sauta  À  cheval?';  lla.io  mii  je  Ha  vm, 
Ha  naMex  «il  me  vint  en  pensée,  À  l'esprit 75. 

h.  Avec  les  verbes  composés  à  l'aide  de  la  même  préposi- 
tion, comme  nagovonti  na,  nametnuti  na,  naprliti  na,  etc. 

Ex.  :  Navraca  vodu  na  svoj  mltn  «il  dirige  l'eau  \ers 
son  moulin  :\ 
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r.  Pour  iii(li([ii('r  rapproche  ou  iiiouvcraent  vers  qnchpie 
chose  : 

Dodje  moma  na  tw/w^hi  fille  vint  À  l'eau  w; 

ainsi  qu'avec  les  expressions  :  no3Barii  iia  oojc^,  na  imp,  na 
BCMopy  r- inviter  À  dincr,  \  la  noce,  À  souper 5k 

(J.   Pour  désigner  un  inoiivcnicnt  direct  et  liostile  : 

Vojslia  ii(l(iriy\  ncprijntclja  ".V armée  attaqua  l'ennemi  ■•i. 

e.  Pour  exprimer  comment  est  formé  ou  préparé  quelque 
chose ,  la  manière  d'être  : 

stube  NA  zavojicu  «escalier  en  colimaçon ii;  jajc  na 
y.MaK  «  œuf  À  gober  ii  ;  nositi  se  na  lezalku  cr  s'hahiller 
COMME  un  paysan  57. 

f.  Pour  exprimer  un  temps  précis  et  déterminé,  a\ec  les 
noms  de  fêtes  ou  les  noms  communs  (excepté  les  noms 
des  jours  de  la  semaine),  et  avec  les  dates  : 

4o6HBaai  na  nel^e.'by  ce^aM  oopiiHTâ  c^  je  gagne  sept 
llorins  par  semaine ii;  na  Bozic,  na  Djurdjev  clan  <x\  Noël, 
À  la  S'-Georges w ;  na  cetrrli  (^dan^  injeseca  «le  quatre 
du  mois:\ 

/>■.   Pour  dire  combien  il  revient  à  chacun  dans  un  partage  : 
Ha  CBaKy  r^any  no  oopiiux  «un  florin  par  fête-. 

h.  Pour  marquer  le  ])ut,  l'utilité,  la  bienséance  ou  le 
déshonneur  : 

Nosim  oruzje  na  iivnju  oimnm  «je  porte  des  armes  pour 
ma  défense  7-), 

/.  Pour  indiquer  la  direction  vers  une  personne  ou  une 
cliose  : 

Poslao  saiu  pisino  na  prijatelja  «j'envoyai  la  lettre  À  mon 
ami 55;  Oxiimao  je  na  nayne  «il  est  allé  aux  études ii. 

j.   Dans  les  phrases  : 

NA  nwje  ime  «  e\  mon  nom?^;  na  iuto  cpua,  na  xaïUTC 
«  \  jeun  ^^  ;  n  v  vrat  >  v  no.s-  •'  \  casse-cou  ^1. 
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2°  Avec  le  locatif. 
Pour  exprimer  : 

a.  La  position  à  la  surface,  avec  les  verbes  de  repos,  au 
propre  et  au  figuré  : 

Sliha  visi  na  zidu  «  l'image  pend  au  mur  r  ;  Ha  M.ialjiix 
CBHJCT  ocTaje  tIc  monde  reste  aux  jeunes  5^. 

b.  La  présence  auprès  de  quelque  chose ,  avec  les  verbes  de 
repos,  dans  les  cas  exprimés  en  c.  du  numéro  précédent. 


c.  La  langue  dans  laquelle  est  écrit  quelque  chose  : 

Sastavio  je  pjesama  na  krvatshom  i  talijanshom  jczliai  ril 
a  composé  des  chants  en  croate  et  e>  italien  ??, 

iL   La  raison  pour  laquelle  on  remercie  : 

M11.111  Bo>Ke  na  cBCMy  tu  xua.ia  «cher  Dieu,  je  te 
rends  grâce  de  tout^i. 

e.   Dans  les  phrases  : 

Inli  NA  dolnthu,  na  oprezu,  na  glasu,  na  hroju,  etc.  «être 
EN  profit,  être  circonspect,  avoir  renommée,  être  du 
nombre)),  etc.;  40611T11,  ryoïiTii  na  iirpii  «gagner, 
perdre  au  jeu^i. 

Note.  —  Il  n'y  a  pas  de  règle  précise  pour  établir  quand  celle  préposition 
doit  s'employer  au  lieu  de  u  avec  les  noms  de  villes,  de  pays,  d'iles,  lant  avec 
les  verbes  de  mouvement  (ju'avec  les  verbes  de  repos.  Il  faut  s'en  rapporter  à 
l'usage.  Nn  est  préférable  quand  on  parle  d'un  endroit  élevé,  d'un  pays  dont  le 
nom  vient  de  choses  communes,  et  avec  les  noms  d'îles.  Ainsi  l'on  dit  : 

Bio  mm  na  Cetiiiju,  na  Rieci ,  na  Brncii  ffj'ai  élé  À  Tséligné  (heu 
élevé),  À  Rii'ka  (fleuve,  rivière),  À  la  Brazza  (île  de  l'Adriattque)i  ;  puis, 
avec  mouvemf^nt  :  Idem  na  Celiujo ,  na  Riel.u,  na  Brar  crje  vais  À  Tsé- 
ligné, À  Riéka,  À  la  Brazza n. 

La  pn'position  na  sert  surtout  à  distinguer  une  île  d'une  ville  de  même 
nom  (pii  s'y  trouve  : 

BopaBuvi  HO  KpKy  ffj'Iiabile  lm'le  de  Veglia^,  oi  y  KpKv  ^la  ville  de 
Veglia-7. 

0.  —  Cette  préposition  a  un  sens  voisin  de  celui  de  okolo: 
elle  contient  l'idée  de  circuit,  au  propre  et  au  figuré.  On 
l'emploie  : 
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1°  Avec  l'accusatif. 

a.  1*0111-  exprimer  un  mouvement  direct  contre  une  chose  dure  : 
Vdri  gJavom  o  :id  «frappe  la  tête  contre  le  mur 71. 

I).   I*()ur  indiquer  (avec  les  verbes  de  mouvement)  où  l'on 
susp(Mi(l  (|n(^l(|iie  cliose  : 

Oojccii  Kaôammv  0  MaiuLi,  0  k^iih  «accroche  le  man- 
teau À  la  cheville,  au  clouw. 

c  Pour  désigner  le  motif  d'une  dispute ,  d'une  lutte  : 

Zavndili  se  o  Loiiiad  knilia  ~  ils  se  ([uerellèreiit  pulh  un 
morceau  de  painw. 

d.  Avec  la  chose  à  mesurer  : 

OMJepirni   0    Kora   xa.bimy   «prendre    mesure    D'un 
habit  ^\ 

2"  Avec  le  locatif. 
Elle  est  usitée  : 

a.  Pour    indiquer    qu'une   chose   est  suspendue,  avec  les 
verbes  de  repos  ou  d'état  : 

0  bcdri  mu  sabija  visi  «une  épée  pend  À  son  côtéî^ 

b.  A  propos  de  la  chose  à  laquelle  on  pense ,  dont  on  parle 
et  sur  laquelle  on  écrit  : 

0  tomu  mnogi  su  vec  do  sada  pisali  «  beaucoup  ont  écrit 
déjà  LÀ-DESSLS  jusqu'à  présenta. 

c.  Lorsqu'il  s'agit  d'un  temps  approximatif  : 

Bh^io  je  0  n04He  «c'était  vers  midi^^;  o  jemalvl  «aux 
vendanges 55;  0  Tiypiiny  neTKy  «aux  calendes  grecques 71. 

Po  110.  —  Exprime  un  acte  qui  s'étend  dans  le  temps  et 
dans  l'espace.  S'emploie  : 

1"  Avec  l'accusatif. 

a.   Après  les   adjectifs  ([ui  expriment  avantage,  utilité  on 
dommage  : 

U  :ao  cas  vo  te  «  malheur  À  toi  !  v 
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h.  Pour  désigner  la  personne  ou  la  chose  qui  est  [)rise  pour 
but,  ou  que  l'on  désire  ardemment  : 

4oiii^H  cy  110  Bac  rt  ils  sont  venus  vous  prendre  ?7. 

c.  Avec  les  nombres  cardinaux,  pour  en  faire  des  distri- 
butifs  : 

dva  PO  cha  «deux  À  deux 75. 

d.  Pour  demander  ou  fixer  un  prix  : 

Po  ko  kupio,  PU  to prodao  'i;  autant  je  l'ai  acheté,  autant 
je  le  vends  5\ 

c.  Dans  les  phrases  : 

Uzese  se  po  (mieux  :  pod  ou  ZAJ  ruke  «ils  se  prirent  pau 
les  mains 77;  no  cee  BpHJeivie,  no  cee  Enjene  «pour  tou- 
jours, pour  l'éternité v;  no  TaiiKO  «en  détail 7\ 

2°  Avec  le  locatif. 

a.   Quand  l'action  s'étend,  au  propre  comme  au  figuré  : 

Sakrili  su  se  po  gorah  i  sumnh  «  ils  se  cachèrent  im>s 
les  montagnes  et  les  bois 55;  V^apii  ra  no  Auny  «il  lui 
donna  un  soufflet  ^i;  Trazahu  ga  po  rodhini  i  po  znanah 
«ils  le  cherchaient  parmi  leurs  parents  et  parmi  leurs 
connaissances  75. 

h.   Par  rapport  à  un  temps  de  quelque  durée  : 

Po  dnnu  se  ucim,  po  noci  se  seceni  «le  jour  j'étudie, 
la  nuit  je  me  promène 77;  ^ouj.iu  cmo  un  Kiiruii  «nous 
sommes  venus  par  la  pluie  11 . 

c.  Au  sujet  d'une  action  complète,  d'un  fait  passé  : 

Po  smrli  Irudovoj  «après  la  mort  d'Hérode^?. 

d.  Pour  désigner  la  personne  ou  la  chose  au  moyen  de  la- 
quelle on  expédie  ou  l'on  reçoit  : 

Uo  nouiTii  MH  je  4om.ia  KH>iira  «j'ai  reçu  la  lettre 
PAR  la  poste  )\ 
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e.   Dans  les  expressions  passives. 

Ex.  :  Ovo  hi  PO  vjekoj  ruci  izradjcno  «  ceci  a  été  fait  de 
main  de  maîtres. 

/.  Quand  on  parle  d'nno  règle,  d'un  niodtMc  d'après  lequel 
se  fait,  se  compare,  se  reconnaît  quelque  chose  : 

77o  nu jcBy  ce  noana  nTima  «  l'oiseau  se  reconnaît  À 
son  chant 71  ;  On  pm  vo pravilih  slovnichh  «il  écrit  selon 
les  règles  de  la  grammaires. 

g.  Devant  le  nom  de  la  personne  (|ui  permet  quelque 
chose,  y  condescend  : 

Po  meni  ti  je  slobodno  «pour  moi,  il  t'est  permis 55. 
II.  Dans  les  rapports  de  parenté,  d'affinité  : 

y  xpeheiM  Ko.ï.eHy  no  KpBii  crau  troisième  degré  de 
consanguinité  •}i  ;  Brat  mi  je  po  otcii  «  il  m'est  frère  nu 
COTÉ  DE  mon  père 55;  no  Bory  6paTe  «frère  en  Dieuw. 

i.   Dans  les  phrases  : 

zvatî  PO  îinenu  «appeler  par  son  nom->i;  Hiije  mh  nn 
hy^n,  no  BO.b»  «il  ne  me  plaît  pas  15;  vo  gotovu  «quasi, 
presque  5\ 

G.  Prépositions  qui  régissent  trois  cas. 
I.   Le  génitif,  l'accusatif  et  le  locatif. 

U  y.  —  Se  rapporte  à  ce  qui  se  dirige  vers  l'intérieur  de 
quelque  chose,  ou  à  ce  qui  s'y  passe.  On  l'emploie  : 

1  "  Avec  le  génitif. 

a.  Pour  exprimer  la  proximité,  dans  le  sens  des  préposi- 
tions françaises  près ,  chez,  avec  les  noms  de  personnes  ou  avec 
leurs  pronoms  : 

Podjite  u  moga  rodjaka  :^  allez  chez  mon  cousin  ?i;  y 
Hac  je  TaKOB  oôiiMaj  «chez  nous  existe  un  tel  usage 51. 

Note.  —  Dans  ce  sens,  on  Teniploie  enrore  avec  les  noms  de  saints  dési- 
gnant quelque  église  (en  sous-enlendanl  elli])liquenient  cri.ra,  hrai»)  : 

Bio  sam  i;  svete  Stosije,  v  svelogn  Sivie  fje  fus  À  Sainte-Anastasie,  À 
Saint-Siméonn. 

iG. 
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h.  Avec  le  verbe  hili,  exprimé  ou  sous-entendu,  la  préposi- 
tion u  se  met  devant  le  nom  du  possesseur,  qui  peut  aussi 
être  inanimé  : 

U  hovaca  crue  ruhe  «le  forgeron  a  (au  forgeron)  les 
mains  noires  r;  IlpcTii  y  pyne  HHJecy  cbii  je4HaKH 
«les  doigts  DE  la  main  ne  sont  pas  tous  égaux n. 

c.  Avec  les  noms  de  personnes  en  rapport  avec  les  verbes 
signifiant  demander,  chercher,  obtenir,  acheter,  etc.,  inscrits  au 
paragraphe  loo,  i°,  h, 

Ex.  :  Netrazi pravice  u  Turc'ina  «ne  cherche  pas  justice 
AUPRÈS  DU  Turcn. 

a"  Avec  l'accusatif. 

a.  Pour  marquer  le  mouvement  direct  vers  l'intérieur  de 
qiichjue  chose,  au  propre  et  au  figuré  : 

y  rpM  r.iaBy  Bepa.ia  «elle  s'est  caché  la  tète  dajjs  le 
buisson  d  ;  Odpremise  ga  u  progonstvo  «  il  fut  envoyé  e> 
exils;  yAajDaxn  ce  y  ripcn  «se  frapper  À  la  poitrine ;5. 

b.  Avec  les  verbes  de  mouvement  indiquant  l'entrée,  l'in- 
scription au  nombre  de .  .  . 

Ex.  :  Bacio  se  u  hajdni.e  -  il  s'est  adonné  au  brigan- 
dage ?5  liltér.  «  il  s'est  jelé  parmi  les  brigands  ••  ;  i  niicao  ce 
y  BOJHHKe  «il  s'est  enrôlé  soldat-, 

c.  Pour  désigner  le  temps,  déterminé  surtout  par  les  jours 
de  la  semaine  : 

if  pelak  eu  doci  «je  viendrai  vendredi  57;  Y  3opy  caM  ce 
4urao  «je  me  suis  levé  À  l'aube î\  On  dit  aussi  :  u  mhidost 
«DA>s  la  jeunesses;  j  crapocT  «dans  la  vieillesse î^. 

d.  L'objet  d'une  action  : 

Dosao  mi  je  v  pomoc  «il  m'est  venu  en  aider;  4ao  ami 
je  }'  3ajaM  «il  m'a  prêté  (donné  en  prêt)^;  Utnoj  glasja 
ne  irgujem  "je  ne  fais  pas  marché  de  mon  vote  (ma 
voix)??. 
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('.    La  manière  de  faire  quelque  chose  : 

Splela  cviece  u  vienne  ril  mit  les  fleurs  en  fj'uirlandcw. 

f.   Dans  les  phrases  : 

y  noôpu  Mac  ^rque  le  moment  soit  propice  )•>;  u  ohcc 
y  onuiTe  rr  généralement  -i^  ;  o6yBeHy  je^iiy  Hory  «  chaussé 
d'un  pied'i;  vikali  u  glas  "  crier  fort^i;  CMHJaTH  ce  y 
rpoxor  «rire  aux  éclats»;  hvalili  se  u  vclili-e  "se  louer  dé- 
mesurémentn;  j  cpe^ity  py^y  «moyennement 51. 

3"  Avec  le  locatif. 

a.   Avec  les  verbes  de  repos,  s'il  s'agit  d'un  intérieur,  d'un 
milieu  quelconque,  en  termes  tant  concrets  qu'abstraits  : 

U  kuci  nejmain  mira  "je  n'ai  pas  la  paix  À  la  maison»; 
6ho  caM  y  Bece^y  ^pyiuTBy  «je  me  trouvai  vu  milieu 
D'une  joyeuse  société»;  Sve  ide  u  najholjom  redu  «tout 
est  EN  bon  ordre».  ^ 

h.  Pour  indiquer  une  qualité  physique  ou  morale  : 

Nema  joj  druge  u  Ijepoti  i  u  dobroti  "•  elle  n'a  pas  sa 
pareille  en  beauté  et  en  bonté»;  Taiian  je  j  nacy  «il  a 
une  taille  svelte». 

r.   L'espèce  de  monnaie  : 

Bngatslvo  je  njegovo  u  gotovu,  sve  u  srehru  i  zlatu  «  sa 
fortune  est  effective,  toute  en  argent  et  en  or». 

d.   Un  temps  déterminé,  surtout  avec  les  noms  de  mois  : 

^  GcaM  caxfi  no  lasiiM  y  yniiCHy,  a  y  no^iie  ce 
BjDaliaM  «À  huit  heures  je  vais  à  l'école  et  À  midi  je 
reviens»;  U  rujnu  i  u  listopadu  su  ûkolshi  prazdnici  «les 
vacances  scolaires  sont  en  septembre  et  en  octobre  ». 

IL  Le  r.ÉMTiF,  l'acclsatif  et  l'instrumental. 
Za  3a.  —  1"  Avec  le  génitif. 
fi.   S'emploie   avec  les  noms  de  personnes   ou   de  choses 
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abstraites,  pour  indiquer  le  temps,  surtout  s'il  s'agit  de  faits 
historiques  : 

3a  MapHJe  Tepeaiije  «sous  Marie-Thérèse :i;  Za 
poglararn  svesteniclali  Ane  i  Kaife  «  sous  les  princes  des 
prêtres,  Anne  et  Caïphei);  sa  CBOJe  M^a^ocTH  «pendant 
sa  jeunesse  5î. 

h.   Dans  les  souhaits,  principalement  dans  les  toasts  : 

Za  vasega  sretna  putovaiija^^^  «  À  votre  heureux  voyage  !  n 

c.   Dans  ces  expressions  : 

ZA  vida  «  au  crépuscule  (pendant  qu'il  fait  encore  jour)  n  ; 
sa  pana  «de  bonne  heure 7\ 

2°  Avec  l'accusatif. 

a.  Se  place  devant  le  complément  après  les  verbes  transitifs 
de  mouvement  : 

Popade  me  za  ruku ,  za  kahamcu  «  il  me  prit  par  la  main , 
PAR  le  manteaux. 

h.   Indique  la  direction  derrière  quelque  chose,   avec  les 
mêmes  verbes  de  mouvement  : 

Cjc4e  3a  Benepy,  sa  cto.i  «il  s'assit  À  souper,  À 
table 71  ;  Zamce  za  brdo  «il  se  cacha  derrière  la  mon- 
tagne )5. 

c.  S'emploie  devant  le  complément  qui  suit  les  verbes  signi- 
fiant prier,  nommer,  retenir,  juger,  et  autres  semblables  : 

Ilo3HaM  Te  sa  noiuTeua  MOBJena  «je  te  reconnais 
POUR  un  honnête  homme  ••. 

d.  Avec  l'objet  d'un  discours  ou  d'un  récit  : 

Nekazuj  nikomu  za  taj  dogadjaj  «ne  raconte  à  personne 
cet  événement  )\ 

e.  Pour  marquer  le  but,  la  fin,  l'avantage  d'une  chose  : 

KynHO  caM  cyKHO  sa  xa.Bimy  «j'ai  acheté  du  drap 
POUR  un  habit  IV,  Uzet  eu  le  za  driiga  na  piitu  «je  te  pren- 

(^'  Zn  rase  sretno  putovnnie  est  préférable. 
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(Irai    POUR   compagnon    de   voyage ^i;   HobJok    ne  vkhbc 
caMO  3a  ce  «l'homme  ne  vit  pas  seulement  pour  soiîi. 

Note.  —  Si  le  but  ou  i'avantaffe  sont  exprimés  en  français  par  un  infinitif 
précédé  de  la  préposilion  pour,  il  faut  so  garder  de  traduire  littéralement  en 
serbo-croate  et  employer  toujours  une  autre  tournure  (S  io.3,  VI). 

f.    Le  motif  ou  la  conséquence  immédiate  d'une  chose  : 

Za  koji  uzrok  «POUR  quelle  raison ?r>  HniuTa  sa  to 
T  n'importe  5\ 

/;•.  La  récompense  méritée,  la  peine  encourue,  les  condi- 
tions imposées  : 

Nchih  ikio  z\  nijcdnn  plaça  t  je  n'irais  là  À  aucun  prix--'; 
HecMiiJBM  3a  vKiiBv  r^asy  'rje  n'ose,  sur  ma  vie^i. 

II.  Pour  indiquer  la  substitution  ou  le  remplacement  de 
quelqu'un  : 

Ja  eu  odgovarati  7a  te  «je  répondrai  pour  toi^?;  Je^e  3a 
mecTopHi;y  «il  mange  comme  six-^\ 

/.   Le  temps ,  eu  égard  à  sa  durée  : 

Za  cas  stigosmo  «nous  y  arrivâmes  en  un  moment  ??;  3a 
MJeceE[  Aanâ  mijecaM  OTnoMHHyo  «je  ne  me  suis  pas 
reposé  de  tout  le  mois  ». 

y.    L'étendue  exprimée  en  mesure  : 

Za  nogii  sirine  a  za  lival  visine  «  large  n'un  pied  et  haut 
D'une  toise  77. 

k.   Le  prix  ou  le  change  de  quelque  chose  : 

Kupih  vola  ZA  dinar  ç^  j'ai  acheté  le  bœuf  poi  r  un  denier  77; 
406110  caM  3a  c^OBHimy  ./injeii  MOJiiiTBemiK  rj'ai  reçu 
POUR  la  grammaire  un  beau  livre  de  prières  77. 

/.   Dans  les  exclamations  : 

Za  Boga  miloga  «par  charité!  17;  3a  .tydaB  HoHtjy  «par 
amour  de  Dieu  !  77 

m.  Dans  les  phrases  : 

ici,  poci  ZA  hoga  «  se  marier  pour  77  ;  npiiMiiTH  iuto  sa 
3A0,  3a  4o6po  «prendre  en  mauvaise  part,  en  bonne 
part  77;  ZA  sircii  "  par  bonheur  77;  3a  necpehy  «  par  malheur  77. 
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3"  Avec  l'instrumental. 

a.  Indique  la  position  par  derrière  quelque  chose,  avec  les 
verbes  de  repos  ou  de  mouvement  dans  un  lieu ,  même  dans  le 
sens  abstrait  : 

Za  hucom  sjedi  ^ril  s'assied  derrière  la  maison -o;  3a 
3H40M  ce  uiebe  «il  se  promène  derriiire  le  murTi;  Sjedi 
ZA  trpezotn,  za  vecerom  «il  s'assied  À  table,  À  souper??. 

h.  Les  idées  qui  se  succèdent  dans  le  temps  et  dans  l'espace  : 

Uao  je  ZA  njim  u  potjeru  «  il  est  allé  À  sa  poursuite  »  ; 
3aocTao  je  no4a./ieKO  aa  HaMii  «il  est  resté  bien  loin  de 
nous». 

c.  Se  trouve  placé  devant  le  nom  de  ce  dont  on  déplore  la 
perte  ou  l'absence  : 

Svedjcr  uzdise  za  njim,  kao  za  rodjrnim  hratom  r  toujours 
il  soupire  après  lui,  comme  après  son  propre  frère?'). 

Note.  —  La  préposition  composée  izza  régit  toujours  le  génitif,  et  s'emploie  : 
fl.  Dans  le  sens  de  derrière  : 

Secp  se  IZZA  huée  «il  se  promène  derrière  la  maison i. 

b.  Dans  le  sens  de  après  : 

Izza  ;///i^  loplo  nastaje  «après  le  froid  vient  la  rlialeur:^. 

CHAPITRE  VII. 

DES  IMERJECTIOiNS. 


S  105.  REGIME  DES  INTERJECTIONS. 

Les  interjections,  on  véritables  exclamations,  envoient  natu- 
rellement au  vocatif  le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  à 
laquelle  elles  s'adressent  : 

Evala,  ranko  moj  «bravo,  mon  cher!??;   Ej,   ;^o6piT 
MOBJene  «eh,  bonhomme!  ?? 

Mais  quelques-unes  d'entre  elles  sont  encore  usitées  avec 
d'autres  cas:  ainsi  : 
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a.   Avec  le  génitif. 

Les  interjections  mar([uant  l'étonnement,  la  joie,  et  celles 
(liii  sont  employées  pour  désigner  (|uel(|ue  chose,  comme  : 

Evo  covjeka  «voilà  l'homme!  w;  HyTH  ^HJenwx  pHJeMiï 
«  quelles  belles  paroles  !  w 

Note  i.  —  On  pourrait  alors  sous-on tondre  rintcrjeclion ,  en  laissant  le 
nom  nu  {jénitif  : 

Krasne  iinci  «quelle  belle  nuit!??  ;  Mn.in  Boate,  iv^a  ne.inKora  trclier 
Dieu,  quelle  grande  merveille îtj 

Note  2.  —  H  y  a  aussi  des  exemples  où  l'on  trouve  le  no;iiinalif  : 
Evo  car  vas  «voilà  voire  empereurs. 

h.  Avec  le  datif. 

Les  interjections  de  menace,  d'imprécation,  de  douleur  : 

Blago  tehi,  sestrice  «que  tu  es  heureuse,  petite  sœur!  w; 
TeiiiKo  MenH,  cnpoTH  «malheur  à  moi,  orpheline!  w; 
Lele  meni  «hélas!  57;  Jao>c  ce  tcôh  «gare  à  toi,  malheur 

à  toi  ! w 

c.  Avec  l'accusatif. 

Les  interjections  qui  servent  surtout  à  présenter  quelque 
chose  dans  son  entier,  sa  totalité  : 

Na  il  hijigu  «voilà  le  livre 55. 
Si  l'on  n'ofTre  qu'une  partie  de  la  chose,  on  emploie  le  génitif: 

Ako  ch  îKe4aH ,  bto  tii  BO^e  «  si  tu  as  soif,  voilà  de 
l'eau  5\ 

SECTION    III. 

CONSTRUCTION. 

La  consiruction  traite  de  la  manière  de  disposer  les  parties 
composant  une  proposition,  pour  obtenir  un  effet  donné.  Ce 
que  l'on  doit  surtout  avoir  en  vue  dans  la  coordination  des  mots, 
c'est  la  clarté  et  l'harmonie.  Il  y  a  deux  façons  d'arranger  hîs 
mots,  l'une  est  dite  naturelle,  l'autre  artificieUe. 
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S  106.  CONSTRUCTION  NATLF.ELLE. 

Dans  la  construction  naturelle,  on  observe  les  règles  sui- 
vantes : 

i"  Le  sujet  occupe  la  première  place,  puis  vient  le  prédicat; 
si  pourtant  le  prédicat  est  nominal ,  la  copule  les  sépare. 

ti"  L'épithète  se  met  avant  le  sujet,  l'apposition  après.  Un 
substantif  qui  est  en  apposition  peut  encore  se  mettre  avant  : 

Marija,  ustavsi  onih  dana,  otidje  brzo  u  gornju  zemlju 
«ces  jours-là,  Marie,  se  levant,  partit  en  hâte  pour  le 
pays  supérieure. 

3°  Si  le  verbe  qui  fait  office  de  prédicat  a  des  mots  com- 
plémentaires, ceux-ci  doivent  le  suivre,  et  le  plus  rapproché 
sera  celui  sur  lequel  tombe  d'abord  son  action  : 

rioKaaa  cii^y  pyKOM  cbojom,  paaacy  noHOciiTe  y 
MHC^Hx  cpi4a  H>HX0Ba  «il  fit  voir  la  puissance  de  son 
bras,  il  dissipa  les  orgueilleux  avec  les  pensées  de  leur 
cœur  71. 

li°  Le  substantif  qui  sert  de  prédicat  ou  d'objet  suit  le 
verbe,  et  les  mots  qui  en  dépendent  sont  traités  comme  ceux 
qui  dépendent  du  sujet  (voir  2°). 

5"  Le  serbo-croate  se  comporte  autrement  que  le  français 
dans  la  disposition  de  certaines  particules  enclitiques,  c'est- 
à-dire  des  pronoms  personnels  abrégés,  du  pronom  réfléchi  se 
et  de  la  forme  brève  des  auxiliaires  sam  et  eu.  11  faudra  se 
conformer  aux  règles  suivantes  : 

n.  Le  pronom,  comme  l'auxiliaire,  se  tient  immédiatement 
après  le  sujet.  S'il  y  a  deux  sujets,  ou  bien  quelque  épithète 
ou  apposition  accompagnant  ce  sujet,  le  pronom  et  l'auxiliaire 
se  placent  au  milieu  : 

/  svi  SE  îi  sbornici  napumse  gnjevd  «  et  tous  ceux  de  la 
synagogue  se  remplirent  de  colère  ?';  OTajuii  cy  nyxn 
CBeBMiuftera  «les  desseins  du  Très-Haut  sont  cachés :i. 
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b.  Si  la  proposition  contient  en  même  temps  l'auxiliaire  et 
doux  pronoms,  l'auxiliaire  prend  la  première  place  après  \o 
sujet,  le  pronom  personnel  la  seconde,  et  le  pronom  rélliklii 
se  la  troisième  : 

Ja  SAM  GA  SE  nnsitio  «je  suis  rassasié  de  lui??;  Tii  hem 
pa  ce  Harjie/^iTH  «tu  le  regarderas  assez??. 

11  faut  remarquer  cependant  que  la  copule  ^e  (à  la  troisième 
personne  du  singulier)  doit  toujours  occuper  la  dernière  place 
par  rapport  aux  précédents  : 

On  G  A  SE  JE  nagledao  «  il  l'a  regardé  à  satiété??. 

c.  Dans  les  propositions  qui  ne  commencent  pas  par  le  sujet, 
ces  particules  enclitiques  se  mettent  après  le  premier  mot  indé- 
pendant : 

Ka4  cy  ce  tbojii  patja^ii,  Mojii  cy  y  KO^y  Hrpajrn 
«quand  les  tiens  venaient  au  monde,  les  miens  dansaient 
dans  le  kolo??. 

d.  On  ne  peut  commencer  la  proposition  avec  ces  mêmes 
particules  enclitiques ,  excepté  cependant  avec  la  particule  inter- 
rogative^e  H. 

e.  Dans  les  propositions  secondaires  qui  commencent  par 
une  conjonction ,  les  particules  enclitiques  viennent  immédia- 
tement après  cette  conjonction;  elles  peuvent  encore  se  mettre 
l'une  avec  le  sujet,  l'autre  avec  le  prédicat,  mais  toujours  dans 
l'ordre  indiqué  ci-dessus  : 

Gdje  su  i  sinovi  i  hceri  maie  se  skupiti  «  où  doivent  se 
réunir  les  garçons  et  les  filles??. 

f.  Dans  la  proposition  interrogative,  quand  on  demande  si 
un  fait  est  arrivé  ou  non,  la  première  place  est  ordinairement 
donnée  au  verbe,  s'il  est  à  un  temps  simple,  ou  à  l'auxiliaire 
sous  forme  pleine  (moins je),  si  le  verbe  est  à  un  temps  com- 
posé; viennent  ensuite  l'enclitique  interrogative  li,  puis,  s'il  y 
en  a,  les  pronoms  personnel  et  réflécbi  suivis  des  autres  déter- 
minatifs,  et  en  dernier  lieu  le  participe  du  verbe  : 

Jesi  li  se  noc'as  naspavao  «as-tu  bien  dormi  cette  nuit??? 
Je  ^H  BaM  ce  na  to  pa3}Ka.iiM0   «vous  en  êtes-vous 
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Note  i.  —  Si  la  demande  est  faite  au  moyen  des  autres  particules  intor- 
rogatives ,  celles-ci  prennent  la  première  place  : 

Z.ARJe  olo  tvoje  zlo,  slo  sam  ja  dohar  trton  œil  est-il  mauvais  parce 
que  je  suis  bon?-; 

INoTE  9.  —  Dans  une  proposition  à  la  fois  interrogalive  et  négative,  on 
emploie  U  quand  on  s'attend  à  une  réponse  alTirmative:  dans  le  cas  contraire, 
on  y  substitue  quelque  autre  particule. 

Ex.  :  Nue  li  potrebno  bilo  da  Krst  trpi  «  n'était-il  pas  nécessaire  que 
le  Christ  souffrît?'?;  Heke  .in  o6a4Ba  nacxH  y  jany  trne  tomberont-ils  pas 
tous  les  deux  dans  la  fosse?»;  Jeda  u  se  jos  nisi  npamelio  rn'as-tu  donc 
pas  encore  de  jugement?"' 

G"  La  négation  ne  se  met  immédiatement  avant  îe  verbe, 
s'il  est  à  un  temps  simple,  et  avant  l'auxiliaire  dans  les  temps 
composés,  mais  jamais  devant  le  participe  du  verbe  propre  : 

HiijecaM  ce  joui  ca  cbhm  oiiopaBiio  f  je  ne  suis  pas 
encore  complètement  rétabli». 

S  107.  CONSTRUCTION  ARTIFICIELLE. 

Cette  sorte  do  ronstruction ,  r|iii  est  dite  aussi  Jifpirro.  peut 
varier  à  l'infini.  Il  dépend  en  effet  de  celui  qui  parle  ou  qui 
écrit  de  donner  la  première  place  à  telles  locutions,  à  telles 
phrases  qui  lui  viennent  les  premières  à  l'esprit,  ou  auxquelles 
il  attache  une  plus  grande  importance.  La  langue  serbo-croate 
s'y  prête  admirablement,  d'autant  plus  que  les  inflexions  de  la 
désinence  des  mots  permettent  bien  des  combinaisons  de  ces 
derniers,  sans  le  moindre  préjudice  pour  la  clarté  de  l'expres- 
sion ou  le  sens  de  la  phrase.  Du  reste,  à  part  les  préceptes 
exposés  au  paragraphe  précédent  (5"  et  6°),  préceptes  qu'il 
faut  observer  même  ici,  on  ne  peut  établir  d'autres  règles  pré- 
cises du  langage  figuré.  La  lecture  des  bons  auteurs  sera  le 
meilleur  moyen  de  se  le  rendre  familier  et  d'apprendre  à  s'en 
servir  selon  le  génie  de  la  langue. 
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